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EFFUSION  DE  COEUR* 
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ENTRETIEN  SPIRITUEL 

ET  AF  F E CT  I F 

D’UNE  AME  AVEC  DIEU, 

SUR  CHAQUE  VERSET 
des  Pfeaumes  & des  Cantiques 
de  l’Eglife. 


PSEAUME  L X X XI. 

Devoir  des  Juges.  D ieu  les  jugerai 

I.  De  us  Jietit  in  [y-  i.  Dieu  préfide  dans  l'af* 
nagogâ  deorum  ; in  /emblée  des  dieux  ; il  eft  au 
medio  autem  deos  di-  milieu  des  dieux  & il  les  juge- 
judicat. 

U’ une  foi  vive  cft  d’un  grandi 
fecours  pour  mettre  routes  chofes 
dans  l’ordre , en  retenant  les  fupé- 
rieurs  dans  les  bornes  de  la  juftice , 
& les  inférieurs  dans  celles  du  rdpcd  & de 
T orne  III . A 
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2 Ej'jusion  de  cœur 
la  foumiflion  ! Si  les  dieux  de  la  terre  fe  £ôu- 
venoient  qu’ils  n’ont  d’autorité  que  celle 
qu’ils  tiennent  de  vous , 6 Dieii  du  ciel , & 
qu’un  jour  ils  vous  rendront  compte  de  l’u- 
fage  qu’ils  en  auront  fait , ils  ne  s’éleveroient 
point  fans  mefure  , & n’abuferoient  pas  de 
leur  puilTance  pour  opprimer  ceux  qui  leur 
font  fournis.  Si  les  inferieurs  regardoient 
votre  autorité  dans  ceux  qui  les  gouvernent , 
ils  la  refpe&eroient  & s’y  foumettroient , en 
quelques  mains  qu’elle  fût  , & fegarde- 
roient  bien  de  juger  leurs  juges.  Donnez- 
nous  , Seigneur,  cette  foi  vive,  qui  vous 
falTe  toujours  prcfider  dans  les  alfemblées 
de  ceux  qui  nous  gouvernent  , &qui  nous 
rende  relpe&able  tout  ce  qui  nous  vient  de 
leur  part. 

2.  Ufquequo  judica.  _ 2.  Jufqu’i  quand , leur  dit - 
tU  inlquitatem  , &fa~  il , jugerez-vous  injuftement , 
des  pcuatorum  fumi-  6c  ferez-vous  acception  des 
tu  t • pécheurs  ? 

, • 

• Ouvrez-nous  les  yeux , Seigneur,  & faites 
<pie  nous  vous  regardions  dans  tous  ceux  qui 
nous  jugent  c mais  fermez- nous- les  à toutes 
les  vues  humaines,  quand  nous  fommes  obli- 
gés de  juger.  Hélas!  jufqua  quand  me  mêle- 
rai-je de  juger  mes  freres  fans  autorité , fans 
nécclfité,  fans  équité, formant  mes  jugemens 
fur  de  f mples  apparences , fur  des  vues  d’in- 
térêt , fur  mes  pallions  ? Faites , mon  Dieu , 
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SUR  LE  Pseaume  LXXXI.  J 
que  je  ne  juge  jamais  que  par  nécelîîté  5c 
avec  crainte,  & que  je  régie  tous  mes  juge- 
mens  par  l’amour  de  la  vérité  & de  la  juftice. 

j,,Jndicateegeno&  3.  Rendez  juftice  au  pau- 
puptllo  ; hum.Lcm  & vre  & au  pupille  ■ prenez  la 
pauperem  ju/iificaie.  défenfe  de  l'affligé  & de  l'in- 
digent. 

Faites,  Seigneur,,  que  ma  foi  me  cache  dans 
les  riches  & dans  les  grands  un  faux  éclar; 
qui  ne  feroit  capable  que  de  m’éblouir,  Sc 
qu’elle  me  découvre  dans  les  pauvres  & dans 
ceux  qui  font  fans  appui,un  véritable  mérite 
qui  me  les  rende  recommandables.  Hé  ! faut- 
il  donc  d’autre  mérite , mon  Dieu  , pour  me 
les  faire  eftimer  , que  l’eftime  que  vous  en 
faites,  que  la  préférence  que  vous  leur 
donnez  au-deflus  des  riches , que  l’honneur 
que  vous  leur  avez  fait  de  choifirleur  état 
eu  devenant  humble  5c  pauvre,  & de  les 
choiûr  eux-mêmes  pour  prêcher  votre  Evan- 
gile , pourfonder  votre  Eglife  , & pour  pof- 
ieder  votre  royaume  ? Apprenez-moi , Sei- 
gneur à honorer  votre  autorité  & votre 
puiflance  dans  les  grands , 8c  votre  humi- 
lité 8c  votre  pauvreté  dans  les  petits. 

4.  Eripitt  pauperem  ; 4.  Délivrez  le  pauvre  & 

& 'g'num  de  manu  arrachez  le  milerable  ’des 
feccatoris  Liber ate.  mains  du  pécheur. 

C’eft  deshonorer  votre  autorité  que  de  la 
faire  ou  de  la  laiiîçr  fervir  à opprimer  les 
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4 Etpusion  DE  CflUR 
faibles.  C’efl:  deshonorer  votre  pauvreté 
que  d’en  prendre  occalîon  de  méprifer  le 
pauvre,  ou  de  fouffrir  qu’on  le  méprife. 
Hélas  ! Seigneur  , que  j’ai  de  chofes  à me  re- 
procher devant  vous , &fur  mesfentimens 
trop  humains  au  fujet  de  la  pauvreté  & des 
richefies  , & fur  le  peu  de  considération  que 
j’ai  eu  pour  les  pauvres  , & fur  la  timidité 
honteufe  qui  m’a  fait  abandonner  leurs  in- 
térêts ëc  les  vôtres  l Vous  êtes  leur  protec- 
teur, & vous  faites  votre  propre  affaire  de 
la  leur  : donnez-moi  un  faint  zélé  qui  me 
falfe  aulîi  entrer  dans  leurs  intérêts , & pren- 
dre leur  parti  toutes  les  fois  que  la  juftice  & 
la  charité  le  demanderont. 

S.  f^efderunt,  neyue  f . Ils  n’ont  point  connu  ni 

incellexerum , in  unt-  compris  cette  juftlce , ils  mar- 
irit  Ambulant  • move.  chent  dans  les  ténèbres  ; tous 
bhntur  ernnia  funda-  les  fondemens  de  la  terre  fè- 
tr.ema  terra.  ront  ébranlés. 

C’t  fl:  par  un  defaut  de  foi  que  je  fuis  fi  in- 
jufte,  li  timide , fi  humain.  Je  ne  connois,  je 
n’entends  rien  dans  vos  voies,parce  qu’ayant 
l’efprit  tout- rempli  des  maximes  du  monde  , 
& le  cœur  dominé  par  l’amour  des  biens 
fenfibles,  je  marche  dans  les  ténèbres,  & je 
ne  fçaisoùje  vais.  Répandez  dans  mon  ame 
la  lumière  de  votre  vérité , qui  difiîpe  ces  té- 
nèbres. Donnez-moi  une  foi  ferme  & iné- 
branlable , qui  ferve  de  fondement  à tout 
mon  édifice  fpirkuel,  & qui  ébranle  & renr 
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ycrfe  tous  ccs  fondemens  de  terre , fur  les- 
quels il  ne  peut  s’élever  qu’un  édifice  tout 
terreftre  ,&  une  vie  de  chair  ôc  de  l^ng. 

6.  Ego  dixi  : Dit  efi  6.  J’ai  dit  : vous  êtes  des 
lit  ; & filii  Excelfi  o m-  Dieux  f vous  êtes  tous  enfàns 
ntt.  du  Très-haut. 

Ce  n’eft  pas  félon  la  chair  & le  fang  que 
nous  devons  vivre , mais  félon  votre  volonté 
& votre  amour.  Il  faut  que  notre  vie  ait  du 
rapport  avec  notre  nouvel  être,&  avec  nôtre 
nouvelle  naiffance , & non  pas  avec  l’être  & 
avec  la  naiffance  qui  nous  viennent  d’Adam. 
Ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft  chair , mais  ce 
qui  eft  né  de  l’efprit  doit  être  efprit.  Vous 
nous  avez  tous  par  votre  miféricorde  fait 
naître  de  vous-même,  rendus  participans  de 
votre  nature  , & adoptes  pour  vos  enfans  : 
ne  permettez  pas  que  tant  de  grâces  nous 
deviennent  inutiles  faute  d’y  répondre  , ni 
que  nous  dégénérions  d’une  naifiànce  toure 
divine  , en  menant  une  vie  toute  humaine. 

7.  Vos  auttm  fient  7.  Mais  vous  périrez  ccm- 
bomines  moriemim  } me  les  autres  hommes  ; & 
& ficut  unus  de  frin-  vous  tomberez  comme  tombt 
cifibut  cadetlt.  un  mauvais  prince. 

Que  nous  ferviroit-il  d’avoir  été  faits  en- 
fantée Dieu  par  le  Baptême  , fi  nous  mou- 
rions comme  des  hommes , & fi  nous  tom- 
bions comme  les  démons  ? Or  c’eft  ce  qui 
nous  arrivera,  fi  nous  nous  abandonnons 
aux  inclinations  de  notre  nature.  Car  notre 

A iij 


Digitized  by  Google 


6 Effusion  de  coeur 
vie  fera  une  véritable  mort,  fi  nous  vivons 
félon  lachair , & Ci  nous  nenousélevons  au- 
defTus  de  tous  les  fentimens  humains.  Mais 
cette  élévation  meme  fera  pour  nous  une 
chûte mortelle  , fi  elle  n’a  votre  efprit  pour 
principe  , & fi,  comme  celle  du  démon, 
elle  vient  d’un  fond  d’orgueil  & de  pré- 
fomption. 

8.  Surgt  ,Deus  ,ju-  8.  Levez-vous  , ôDieu, 
àica  terrant  ; yuoniam  jugez  la  terre  , parce  que 
tu  fiareditabis  in  cm-  vous  devez  avoir  toutes  les 
nibus  gentibus.  nations  pour  votre  héritage. 

Que  mon  élévation  , Seigneur,  n’ait , je 
vous  prie,  rien  de  commun  avec  la  fienne  : 
mais  qu’elle  foit  ferablable  à celle  de  moa 
Sauveur  refîufcité.  Celle  de  mon  Sauveur  a 
été  le  fruit  de  fes  humiliations  & de  fa 
mort , & s’eft  terminée  à le  rendre  le  juge 
de  la  terre , ôc  le  fouverain  de  l’univers.  Fai- 
tes , je  vous  prie , que  la  mienne  lui  refTemble 
en  tout  cela  j que  je  ne  m'élève  que  par  l’hu- 
miliation & par  la  mortification  *,  que  ce 
foit  par  là  que  je  me  rende  fupérieur  à tout 
ce  qu’il  y a en  moi  d humain  & de  terreftre , 
& que  je  mérite  d’avoir  part  à fa  vie  refliif- 
cicée,  & à fa  fouvcraine  puiflfance. 
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Confpiration  des  méchans  contre  les  bons.  Priere 
pour  rendre  vains  tous  le'urs  efforts. 

i.  Dent , fuis  fîmi-  i.  O Dieu , qui  fera  fèm-» 
lit  trit  tibi  ? T^e  ta - blable  à vous  ; ô Dieu  ne 
ceas  , ntque  compef-  vous  tenez  pas  dans  le  lilen- 
car/s , Dchs.  ce , & ne  demeurez  plus  làu3 

agir. 

IMprime2  , je  vous  prie , Seigneur,  dans  le 
fond  de  mon  cœur  ces  vifs  fentimen^  de 
votre  grandeur  & de  votre  puiflance,  donc 
vous  aviez  pénétré  celui  de  votre  Prophète. 
Faites  que , comme  lui , je  regarde  routes  les 
créatures  comme  un  néant  par  rapport  à 
vous  -,  & que  méprifant  tout  ce  qu’elles  ont 
de  féduifant  & de  terrible,  je  tourne  vers 
vous  toute  ma  crainte  & tout  mon  amour. 
Que  je  vous  dife  fans  cefTe  avec  ce  faint  Roi: 
Mon  Dieu , qui  fera  femblable  à vous'!  & que 
je  trouve  dans  ces  paroles  de  quoi  me  déla- 
bufer,  m’humilier  , me  raÜurer  , de  quoi 
vous  adoucir  à mon  égard  , & vous  irriter 
coptre  ceux  qui  me  veulent  perdre  -,  de  quoi 
vous  faire  parler  & agir  en  ma  faveur  contre 
les  ennemis  de  mon  falut. 

z.  Qttoniam  ecct  Ini-  z.  Car  voilà  vos  ennemis 
I nici tui former unt  ; & qui  fe  font  entendre  ; ceux 
t/Hioderunt  te,  extu-  qui  vous  liaifTentont  levé  la 
Itrunt  caput.  tête. 

Il  le  faut  bien  , mon  Dieu  , que  vous 
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5 Effusion  de  cœur 
parliez,  & que  vous  agiriez  pour  nous» 
puifque  vos  ennernis  8c  les  nôtres  parlent  8c 
agillent  de  toutes  leurs  forces  contre  nous. 
Que  de  menaces  , que  de  haine  , que  d’or-  y 
gueiln’avons-riouspas  à foufïrirde  leur  part? 
Parlez  donc , & agiflèz  en  notre  faveur. 
Donnez-nous  le  courage  8c  les  forces  né- 
ceffaires  pour  leur  réfifter.  Faites  que  nous 
furmontions  toutes  leurs  menaces , toute 
leur  haine , tout  leur  orgueil , par  un  pro- 
fond hlence  , par  une  ardente  charité , & 
par  une  humilité  fincere.  - 

3.  Super  pnpulum  3.  Ils  ont  formé  une  con- 
xuum  maLignaverunt  fpiration  maligne  contre  vo« 

€ me  ilium  ; & cogita-  tre  peuple  ; us  le  font  unis1 
verunt  advenus  Jane - à deffein  de  détruire  vos 
tos  tuos.  faînts. 

Il  fuffit , mon  Dieu,  de  vous  appartenir  , 
d’être  de  votre  peuple  , 8c  de  vouloir  être 
faint  pour  être  en  butte  aux  méchans , 8c 
pour  attirer  fur  foi  tout  ce  que  leur  mali- 
gnité leur  fait  concevoir  de  plus  injufte.  Mais 
que  ce  fort  me  doit  être  précieux  , o mon 
Sauveur  , puifqu’il  m’eft  commun  avec 
vous  ! Faites  que  votre  patience  le  foit  aufli , 

8c  que  je  n’oppofe  à tous  les  artifices,  8c  à 
toute  la  violence  du  monde  , que  la  douceur 

6 la  fimplicité  que  vous  leur  avez  oppofées. 

4.  Dixerunt  : Venl-  . 4.  Ils  ont  dit  : Venez,  & ex- 
*e,  & d'i/perdamus  tos  terminons-les  du  milieu  des 
de  go,tei  & non  me-  peuples , & qu’on  ne  le  fou- 


J 

Digitized  by  Google 


SUR  LE  PsEÀUME  LXXXII.  9 

pioretur  nomen  Ifratl  vienne  plus  à l’avenir  du  nom 
ultra.  d’Ifrael. 

C’eft  votre  douceur , mon  Dieu , 8c  votre 
fîmplicité  que  je  vous  demande  , & non  pas 
une  douceur  & une  fimplicité  qui  fe  termi- 
nent à me  laiflër  féduire  & corrompre  par 
les  ennemis  de  mon  falut.  Helas  ! je  ne  fuis 
que  trop  fimple  & trop  doux  en  ce  fens  *,  & 
vous  fçavez  combien  le  monde  en  a profité  à 
mon  défavantagc.  Sa  grande  application  eft 
de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contri- 
buer à nous  perdre.  Il  faut , dit-il , qu’Ifraël 
pcrifië , 8c  qu’il  n’eb  foit  plus  parlé.  Mais 
pendant  que  le  monde  eft:  tout  de  feu  pour 
la  perte  d’Ifrael , Ifra'ël  fera-t-il  tout  de  gla- 
ce pour  celle  du  monde  î Ah  1 Seigneur  , 
donnez-moi  un  faint  zélé  pour  nous  venger 
de  lui , vous  8c  moi , &pour  exterminer 
tout  ce  qui  refte  en  moi  de  fon  efprit  8c  de 
fes  maniérés. 

/.  Quoniam  cogita.  f.  Puifqu’ils  fe  font  unis 
verunt  unanlmiter  ainfi  tous  enfèmble  ; que  les 
mut  advtrsum  te  tejia-  tentes  des  Iduméens  & des 
mentum  difpofutrunt  Ifrmëlites  fe  font  liguées  en- 
tabernacula  Idumtto-  femble  contre  vous. 
rum , eb”  Ifmaïlita. 

L’efprit  du  monde  eft:  un  efprit  d’intérêt  y 
8c  par  conféquent  de  divifion  : 8c  cependant 
il  fçatt  tout  réunir , quand  il  s’agit  de  vou& 
attaquer  8c  de  nous  perdre.  La  ligue  qui  réu- 
nit tant  de  ditférens  peuples  contre  ifr  ël 
eft  une  image  de  celle  que  nos  ennemis  for- 
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m^nt  contre  nous , & dans  laquelle  ils  font 

entrer  nos  fens , nos  puiflances  & nos  pafi 
fions.  L’Iduméen  & l’Ifmaëlite  , ma  chair  & 
mon  efprit  fe  joignent  enfemble , & travail- 
lent de  concert  à me  perdre  , & ils  y réuffi- 
ronc  fi  vous  ne  venez  à mon  fecours , & fi 
vous  ne  me  faites  aulîl  réunir  tout  ce  que 
vous  m’avez  donné  de  forces  pour  leur  % 
réfifter. 

6.  Moab  , & Mga-  6.  Que  les  Moabites  , les 

rewi,  Gebal , & jim-  Agaréniens.les  Gébalites , les 
tnony&  jimalec,alle.  Ammonites  ,ks  Amalécites  r 
nigenx , cum  habit  an-  les  étrangers  , & les  habitans 
lltm  Tyrum.  de  Tyr  font  entrés  dans  cette 

confpiration. 

Toutes  les  forces  de  Moab , des  Agaré- 
niens  ,de  Gébal-,  d’Ammon,  d’Amalec  , des 
étrangers  & des  Tyriens , étoient  moins  for- 
midables aux  Ifraëütes , que  ne  le  font  à vos 
ferviteurs  les  attaques  qu’ils  ont  à foutenir 
de  la  part  de  l’orgueil,  de  la  curiofité  , de 
l’hypocrifie  , de  l’envie  , de  la  flatterie , de 
^infidélité , de  l’avarice , & de  tous  les  vices 
dont  ces  peuples  étoient  la  figure.  Mais  quel- 
que terribles  qu’elles  foient , elles  ne  leur 
font  pas  perdre  courage  , parce  qu’ils  s’ap- 
puient fur  >totre  fecours.  Vous  atezfoutena 
Ilraël  contre  fes  ennemis  : vous  nous  fou- 
tiendrez  de  même  contre  les  nôtres. 

7.  Ætenitn  jfjjurve-  7.  Qu’Aflur  s’eft  joint  à 
ait  c’tmillisi  f aSiiJum.  eux  , & qu’ils  font  tout  venus 
inad/KuQmm §LüsLqu  au  lècours  des  enfàas  de  bot. 
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Qu’Afïur  (è  joigne  encore  à eux,  & qu’il 
vienne  ail  fecours  des  cnfans  de  Lor.  Que  le 
démon  foit  aufli  de  la  partie , & qu’il  fe  met- 
te à la  tête  de  ceux  dont  Ton  orgueil  le  rend 
le  chef.  Nous  ne  craindrons  pourtant  rien  , 
mon  Dieu , tandis  que  nous  n’aurons  point 
ni  d’autres  ennemis , ni  d’autres  intérêts  que 
les  vôtres  ; que  nous  vous  aurons  à notre 
tête  , & que  vous  combattrez  pour  nous  > 
en  nous , & avec  nous. 

. 8.  Fac  U LU  fient  8.  Trairez-les  comme  vous 
Madiam  <&•  Slfarte  ; avez  tr  iité  les  Madianites . 
peut  J aù in  in  tontnte  comme  Sifara , & comme  Ja’ 
Çijfon.  . bin  près  le  torrent  de  Ciflon" 

C’eft  vous  , 6 Dieu  des  Armées  , qui  êtes 
le  maître  de  la  vidroire  ; & vous  ne  la  donnez 
pas  à ceux  qui  mettent  leur  confiance  dans 
leurs  propres  forces,  ou  dans  celles  de  leurs 
alliés  : mais^i  ceux  qui  fenrant  leur  foibleflé  , 
implorent  votre  fecours,  & attendent  de  lui 
tout  le  fuccès  de  leur  combat.  Donnez-moi , 
mon  Dieu  , la  foi  , l’humilité  , le  courage 
d’un  Gédéon,  d’une  Débora  , d’une  Jahel  , . 
&*tous  mes  ennemis  auront  le  même  fore 
que  les  Madianites;  que  le  Général  Sifarar 
éc  que  le  Roi  Jabin. 

ÿ.  Difbtrierunt  in  $.  Qui  pèrirent  à EndorV 
ï.ndor  ifaSH  funt  ut  & qui  devinrent  comme  le 
P treus  terrx.  fiunier  qui  eft  liir  la  terre- 

Vous  fîtes  périr  à Endor  toute  l’armée  de 
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ce  roi  auprès  d’un  torrent  , Se  vous  répan- 
dîtes tous  les  corps  de  ces  Cananéens  fur  la 
terre  comme  du  fumier , pour  nous  appren- 
dre que  toute  la  gloire  du  monde  pâlie 
comme  un  torrent , Se  entraîne  par  fa  rapi- 
dité tons  ceux  qui  l’aiment  •,  & que  tout  ce 
qu’il  eftime  le  plus  n’eft  devant  vos  yeux  que  ^ 
comme  du  fumier,  & doit  paroître  tel  aux 
nôtres.  Apprenez  nous  le  bien  , que  tout  ce 
qui  eft  dans  ce  monde  padè  Se  fe  corrompt , 

& que  par  conféquentil  ne  mérite  ni  notre 
amour,  ni  notre  ellime.  Faites  que  nous  n’ef- 
limions , que  nous  ne  délirions  de  biens  que 
ceux  que  vous  nous  préparez, parce  qu’ils 
font  feuls  ftables,  éternels  & incorruptibles. 

io.  Vont  principes  io.  Résiliiez  les  princes  de 
forum  peut  Ortb  , ces  peuples  dans  l’état  od. 

Zeb  , & Ztbte  & Sal-  vous  mîtes  Oreb,  Zeb,  Zé- 
mana.  bée&  Salmanlt 

Non , mon  Dieu , nous  n’avons  ni  d’autres 
biens  à délirer  que  ceux  que  vous  promettez 
à vos  amis , ni  d’autres  maux  à craindre  que 
ceux  dont  vous  menacez  vos  ennemis.  Ils 
tomberont  tôt  ou  tard  fous  votre  main-,  Se 
plus  ils  font  puiflàns  , plus  vous  l’appefanti- 
rez  fur  eux.  Les  princes  des  Madianites 
Oreb  , Zeb  , Zcbée , Se  Salmana  en  ont  fait 
l’expérience  : Se  tous  ceux  qui  imitent  leur 
orgueil  & leur  impiété , vous  auront  pour  en- 
nemi j & l’éprouveront  de  meme.  Préfervez- 
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nous  , Seigneur  d’une  telle  épreuve , ÔC 
faites  que  notre  fort  foit  avec  vos  amis. 

U.  Omnts  princi-  il.  Traitez  de  même  tou» 
pet  forum  , 0HÏdix<-  leurs  princes  , qui  ont  dit  i 
tunt  ; hxreditate  pojjt-  mettons-nous  en  pofleilion 
deamus  JanEtuarmm  du  fanftuaire  de  Dieu  corn- 
ai. me  de  notre  héritage. 

Ceux  de  tous  vos  ennemis  contre  qui  vous 
faites  paroître  plus  d’indignation  , font  les 
profanateurs  des  chofes  laintes.  Donnez- 
nous  , mon  Dieu  , tout  le  refped  , toute  la 
religion  , tout  le  zèle  que  nous  devons  avoir 
pour  votre  fandluaire,  & ne  permettez  pas 
que  nous  ayons  le  malheur  d’être  du  nombre 
de  ceux  que  vous  en  chaflez  comme  des 
voleurs.  Nous  fommes  tels  à vos  yeux,  fi 
nous  entrons  dans  votre  (aine  temple  , (ans- 
être  pénétrés  du  plus  profond  refpeét  pour 
votre  majefte  qui  y rélide,  h nous  y por- 
tons  des  penlées  & des  délirs  contraires  à 
votre  fainteté.  Nous  fommes  tels  à vos 
yeux, fi  par  des  affe&ions  oppofées  à vos 
loix  , nous  contriftons  l’Efprit  laine  qui  doit 
habiter  en  nous.  Entrez , Seigneur  , dans 
notre  cœur  , & le  polTcdez  par  droit  d’hé- 
ritage. Malheur  à celui  qui  vous  en  chafie 
pour  fe  l’approprier  , ou  pour  le  donner  a 
quelqu’ autre  ! 

iz ,Dtt*s meus, pone  n.  Mon  Dieu,  faires-les 
illot  utrotam;  & fi-  tourner  comme  une  roue  j 
tnt  fiipulam  antt  fa.  diflîpez-les  comme  le  vent 
cltmvtnti.  dtifipe  la  paille. 
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Un  cœur  fans  vous , mon  Dieu , ne  peut 
être  que  méchant  & malheureux , parce  que 
c’eft  vous  qui  en  faites  toute  la  bonté , & 
tout  le  bonheur.  Dès  que  vous  l’abandon- 
nez à lui-même  , il  fe  précipite  dans  le  mal 
avec  la  même  impétuofité  qu’une  roue  que 
l’on  poulTeroit  dans  un  précipice.  Il  tourne 
continuellement,  fans  jamais  trouver  de  re- 
pos. Sa  vie  eft  un  malheureux  cercle  de 
maux  , qui  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres  , 
fans  qu’il  puifle  en  fortir  ni  en  voir  la  fin. 
Les  vents  foufflent  de  toute  part  contre  lui , 
&il  en  devient  le  jouet , parce  qu’il  n’a  que 
la  legéreté  de  la  paille , & que  c’eft  vous 
qui  donnez  la  folidité  du  grain. 

13.  Slcut  Ignis  qui  13.  Tout  de  même  que  le 
'comburlt  fylvam , & feu  brûle  une  forêt , & que 
(eut  flamma  eombu-  la  flamme  confirme  Us  arbrty 
reus  montes.  des  montagnes. 

Le  feu  fe  joint  au  vent  pour  vous  venger 
de  vos  ennemis.  Le  vent  les  dilfipe  comme  de 
la  paille , le  feu  les  brûle  & les  dévore  com- 
me une  forêt  & comme  des  montagnes. 
C’efi:  ce  qu’ils  font  en  effet  à vos  yeux  par 
leur  ftérilité  & par  leur  orgueil  , des  arbres 
infructueux  , des  montagnes  élevées  que 
vous  abandonnez  maintenant  au  feu  de 
leur  cupidité  , 5c  que  vous  deftinez  pour  l’é- 
ternité à.  celui  de  votre  colere.  Quel  hor- 
jôble  incendie,  mon  Dieu  , que  celui  dai® 
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homme  livré  à l’ardeur  de  fa  cupidité  ! Hé- 
las ! fi  vos  amis  , qui  font  comme  du  bois 
verd , & des  arbres  qui  portent  du  fruit, 
fentent  fi  vivement  cette  ardeur  fousl’om^ 
bre  même  cTe  votre  prote&ion , que  peut- on 
penfer  de  ce  boisfec  & ftérile,  fur  lequel  ce 
feu  agit  dans  tou:# fa  force  , & de  ces  mon*- 
ragnesde  fouffre  qui  portent  en  elles- mêmes 
le  principe  3c  la  matière  de  leur  embrafe- 
ment  ; 

14.  Ita  ftrj'iqutrit  14.  Vous  les  pourfuivrez 
illos  in  tempefiate  tua;  par  le foujfle  impétueux  de  vo*- 
in  ira  tua  turbabit  tre  tempête  ; & vous  les  trou- 
roi.  blerez  entièrement  dans  vo- 

tre colere. 

Mais  que  deviendront  ces  forêts  & ces 
montagnes  ; & quel  fera  le  trouble,  quelle 
fera  la  confternation  de  vos  ennemis  , quand 
le  feu  de  votre  colere  fiTccédera  à celui  de 
leur  cupidité , & qu’ils  s’en  verront  pourfuî- 
vis  comme-d’une  tempête  furieufe.à  laquelle 
il  leur  fera  impoflible  d’échapper  î Ah  ! Sei- 
gneur, pourluivez-nous  3c  troublez-nous, 
maintenant  que  ces  pourfuites  peuvent  nous 
être  laluraires  y & n’attendez  pas  à un  rems 
où  elles  ne  pourront  nous  être  que  funeftes. 
Pourfuivez  nous  , 3c  troublcz-nous  dans 
votre  miféricorde,  afin  que  nous  ne  foyons 
ni  pourluivis  ni  troublés  par  votre  colere. 
Changez  ces  forêts  enarbies  qui  portent  du 
fruit  * & ces  montagnes  en  vallées.  Rendes 
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cous  humbles  & féconds  en  bonnes  œuvres , 
& d’ennemis  faites-nous  vos  amis. 

if.  Impie  facleteo-  i Couvrez  leur  vifage 
rum  Ignominia  , & d’ignominie,  afin  qu’ils  cher- 
jutrent  n.men  tnum  , chent  votre  nom , Seigneur. 
Pomme. 

Il  faudra , mon  Dieu , qu’il  nous  en  coûte  : 
car  les  arbres  ne  porrent^point  de  fruit  fans 
être  cultivés , taillés,  engrailles  i & orine 
devient  humble , qu’à  force  d’être  humilié. 
Mais  peut-il  nous  en  coûter  trop  , & pou- 
vons-nous acheter  trop  cher  un  fi  grand 
bien  ? Oui , Seigneur  , humiliez-nous , cou- 
,vrez-nous  le  vilage  de  confufion , rendez- 
nous  méprifables  à toute  la  terre.  Nous  au- 
rons éternellement  lieu  de  vous  en  rendre 
grâces , & de  vous  dire  avec  votre  Prophète, 
qu’il  nous  eft  avantageux  que  vous  nous 
ayez  humiliés,  fi  tout  cela  nous  rappelle  à 
vous  , & nous  apprend  à vous  chercher. 

1 6.  Erubtfcant , & Itf.  Qu’ils  lôient  pour  ja*- 

tomurbemur  in  f*cu~  mais  dans  la  honte  & dans 
lumf<ecuH;& confun-  le  trouble  ; qu’ils  loient  con- 
fUntur  & pereant.  fondus  , & qu’ils  pétillent. 

Humiliez-nous  encore  un  coup.  Seigneur* 
troublez-nous,  confondez-nous  : mais  que 
ce  foit  dans  votre  miléricordc  , & comme 
vous  faites  à l’égard  de  vos  amis.  Préfervez- 
nous  de  cette  confufion  éternelle , qui  fera  le 
partage  de  vos  ennemis.  Faites  que  la  notre 
ce  foit  que  pour  un  tems , & qu’elle  fe  ter- 
mine à une  gloire  qui  n*ait  point  de  fin.  Fai- 
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tes-nous  faire  un  faine  ufage  des  humilia- 
tions. C’eft  un  remède  dont  vous  vous  Cç r- 
vez  pour  guérir  notre  cœur  qui  eft  malade  : 
ne  permettez  pas  que  notre  dureté  change 
ce  remède  en  poilon.  * 

17.  Et  cognofcant  17.  Et  qu 'enfin  ilsappren* 
quia  tibi  Do-  nent  que  votre  nom  c’elt  le 

minus  ) tufolus  sihif-  Seigneur  ; & que  vous  êtes  le 
• fimus  in  omni  terri.  Ires-haut  & le  lêul  maître  de 

toute  la  terre. 

Répandez , Seigneur,  la  confufon  fur  no- 
tre vifage , non  pas  comme  un  voile  qui  nous 
'couvre  les  yeux  > mais  comme  un  remède 
qui  nous  les  ouvre  & nous  éclaire.  Faires 
nous  connoître  que  vous  êtes  véritablement 
le  Seigneur  -,  que  ce  nom  vous  eft  propre  j 
& , qu’à  le  bien  prendre , il  ne  convient  qu’à 
vous.  Mais  en  nous  faifânt  connoître  votre 
fouveraine  puiiïànce , faites  que  nous  l’ai- 
mions ; en  nous  faifant  fentir  votre  main  , 
apprenez-nousà  nous  y foumettre  \ en  nous 
humiliant,  rendez-nous  humbles.  Remplif- 
fez  fi  parfaitement  notre  efprit  de  l’idée  de 
votre  grandeur  , que  tout  ce  que  nous 
voyons  de  grand , de  puiftànc , d’élevé,  nous 
paroiiïè  en  votre  prdfence  petit , foible,  in- 
finiment au-deflbùs  de  vous , & nous  donne 
occafion  de  penfer  & de  dire  que  rien  ne 
vous  eft  comparable , & que  vous  feul  êtes 
le  Très  haut , aufli-  bien  dans  cette  terre  des 
mourans  que  dans  celle  des  vivons* 
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Soupirer  après  Dieu  , après  fort  autel , après  fa 
maifon , 6*  y choijir  la  derniere  place. 

r 

i.  Quant  dileSla  ta-  i .Seigneur  des  armées, 
bttnacula  tua  , Demi - que  vos  tabernacles  jpnt  ai- 
ne vïnuium  ! Conçu-  mables  ! Mon  ame  (Bfire  ap- 
pifcit  & déficit  anima  demment  d’être  dansla  mai- 
vtea  in  atria  Domini.  fon  du  Seigneur  ; & elle  eft 
prefque  dans  la  défaillance 
par  l’aideur  de  ce  défir. 

OH  , que  vos  tabernacles  , mon  Diea  , 
font  aimables , & que  les  nôtres  le  font» 
peu!  Pourquoi  donc  les  vôtresfont-ilsfipeu 
aimés  , &les  nôtres  le  font-ils  tant  ? N-’eft  ce 
pas  que  nous  ne  penfons  pas  alTez  à la  beauté 
de  votre  maifon  , & que  nous  nous  laiüons 
enchanter  par  la  faulTe  douceur  de  la  nôtre? 
Hélas  ! comment  pouvons-nous  oublier  cette 
maifon  ccleflc  & éternelle  que  nous  avons 
tant  d’intérêt  de  ne  point  perdre  de  vue , 8c 
nous  attacher  à une  maifon  de  terre  8c  de 
boue , dont  nous  ne  fçaurions  fortir  aflTez  tôt  t 
Ah  ! Seigneur  des  armées , attirez  mon  ame  à 
vous  pour  être  fa  demeure  éternelle  , & dé- 
tachez-la  de  ce  corps  qu’elle  doit  regarder 
comme  fa  prifon  , & comme  le  lieu  de  fon 
exil  ôc  de  fon  bannilTemenr.  Donnez  moi  cet 
ardent  défir  d’aller  à vous  , dont  brûloit  vo- 
tre Prophète  , & faites  que  je  m’y  porte  avec 
«ne  ardeur  qui  aille  jufqu  a me  faire  languit 


r 


Digitized  by  GoogI 


SUR  LE  PsEAUME  LXXXTII.  , I?- 
& tomber  comme  lui  en  défaillance.  Hclasî 
je  ne  languis  que  trop  , mais  c’eft  par  lâcheté 
& par  cupidité.  Faites  que  je  délire  >que 
j’aime  comme  lui,  & je  languirai  de  meme. 


X.  Cor  mtum  & 
caro  mea  , exultave. 
runt  in  Deum  vivum. 


i.  Mon  coeur  & ma  chair 
trelîaillent  de  joie  par  l’efpé- 
rance  de  pofféder  le  Dieu- 
vivant. 


Quelle  différence,  mon  Dieu  , entre  les 
difpofitions  de  ce  faint  Roi  & les  miennes  ! 
Tout  le  portoit , & il  portoit  tout  vers  vous , 
au  lieu  que  tout  me  porte  vers  moi-même  , 
& que  je  fais  tout  aller  du  coté  de  ce  corçs 
de  mort.  Son  cœur  par  l’ardeur  dont  il  brû- 
loit  pour  vous , donnoit  de  la  Iégéreté  a la 
chair  & l’élevoic  vers  vous  avec  lui , au  lieu 
.que  ma  chair  appéfantit  mon  efprit , & l’en- 
traîne en  bas  avec  elle.  Sa  vie  etoit  & au 
dedans , & au  dehors  , comme  une  fête  con- 
tinuelle par  rapport  à vous  -,  au  lieu  que  je 
palTe  la  mienne  ou  dans  une  folle  joie  , ou 
dans  une  triftelfe  qui  me  donne  la  mort. 


3.  Et enlm  P affer  in- 
vertit ftbi  domum  ; & 
turtur  nidumjîbi , ubi 
fonat  pttllas  fuot. 


jJLepaffereau  trouve  une 
retraite  pour  lui  ; & la  tour- 
terelle un  nid  pour  fes  pe- 
tits. 


Oh  1 Dieu  vivant  & fource  dyoute  vie , 
apprenez  moi  à ne  vivre  que  pour  vous , Sc 
à ne  me  réjouir  & ne  in  affliger  que  par  rap- 
port à vous.  Que  nia  joie  foit  d’aller  à vous-. 
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& ma  triftefTe , de  n’y  être  pas  encore  parve- 
nu. Donnez-moi  la  tranquillité  du  paflèreau 
qui  vole  vers  fa  demeure,  & les  gémifTe- 
mensde  la  tourterelle  qui  vie  feule  dans  fon 
nid  avec  fes  petits  > après  la  perte  de  fa 
compagne.  Soyez  ma  demeure  , foyez  mon 
Jieu  de  repos.  Que  je  ne  cherche  ni  d’établif- 
fement,  ni  de  paix  hors  de  vous.  Mais  com- 
ment puis-je  efpérer  que  vous  ferez  pour 
m*oi  tout  cela,  fi  je  ne  fuis  moi- même  le  lieu 
de  votre  demeure  8c  de  votre  repos  fi 
vous  ne  trouvez  rien  dans  mon  cœur  qui  ne 
vous  rebute , 8c  ne  vous  en  éloigne  ? 

4.  jiltaria  tua,  Do-  4.  Mais  vos  autels  font  mon 

ttnne  virtntum , tfex  partage  , Seigneur  des  ar- 
tneus  & Deus  meus.  mées , mon  Roi  & mon  Dieu. 

Vous  nous  avez  donné,  mon  Dieu,  dans 
votre  Fils  un  afyle  où  je  puis  trouver  le  cou- 
vert ; la  fureté  & le  repos.  Vous  m’en  avez 
fait  un  autel  qui  doit  me  tenir  lieu  de  de- 
meure ôc  de  toutes  chofes.Faites,  mon  Dieu, 
que  je  m’y  tienne  toujours  attaché  ; que  ce 
loit-là  où  je  vole  8c  où  je  gémiffe.  Que  j’y 
mette  mes  defirs  , mes  vœux  , mes  aélions , 
mes  foufFrances  , pour  y être  fanétifiées  , 8c 
vous  y erre  offertes  en  fàcrifice.  Que  je  vous 
y ferve  comme  mon  Seigneur , que  je  vous  y 
obéifTè  comme  a m&n  Roi , que  je  vous  y 
adore  comme  mon  Dieu. 
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5.  Beati  qui  habi-  f. -Seigneur  , que  ceux  qui 
tant  tn  domo  tua  , Do-  habitent  votre  mailon  font 
mine  J in  fatuLa  jacu-  heureux  ! Ils  y chantent  con- 
ior/tn  Laudabunt  te.  tinuellement  vos  louanges.  1 

Vivre  lous  l’autel , y crier  , y gémir,  c'eft 
ce  qui  nous  convient  maintenant,  6c  ce  qui 
doit  faire  le  bonheur  de  la  vie  prélente.  Celui 
de  l’éternité  fera  de  vivre  fur  l’autel , de  vous 
y voir  à découvert  , & de  vous  y offrir  le 
lacrifice  éternel  d’une  continuelle  & parfaite 
louange.  Heureux  donc  ceux  qui  habitent 
dans  votre  maifôn  , puifque  libres  & dégagés 
de  toute  inquiétude,  de  toutbefoin,  de  toute 
diftraélion  , de  toute  mifere , ils  n’auronc 
plus  qu’à  vous  louer  & à vous  aimer-,  &C 
qu’une  fi  noble , fi  douce  & fi  aimable  occu- 
pation fera  tout  leur  partage  pour  l’éternité! 
Faites , mon  Dieu  , que  le  mien  maintenant 
foit  de  foupirer  fans  ceflè  après  ce  bonheur, 

& de  travailler  à le  mériter  par  des  défirs 
ardens , & par  une  fainte  vie. 

6.  Beatus  vir , eu  fut  6.  Heureux  celui  qui  met 

tft  ait x ilium  abs  te  j en  vous  fèul  tout  fon  appui  ï 
af  enfiones  in  corde  fuo  11  dilpofe  dans  fon  cœur  des 
difpofuit , m vallt  la-  dégres  pour  y monter  dans 
trymarum  , In  loco  ;la  vallée  de  larmes,  dedans 
qitem  pof  ttt.  le  lieu  où  il  s » eft  réduit. 

Faites-moi  bien  comprendre  que  tout  mon 
travail  ne  fçauroit  Aie  rendre  heureux  fans 
votre  fecours  , 6c  que  votre  fëcoursme  de- 
vient inutile  fi  je  ne  travaille.  Que  j’attende 
tout  de  vous  i mais  que  je  ne  néglige  riea 
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•de  mon  côté.  Que  la  vûe  & le  fentiment  de 
ma  mifere  me  falfe  lever  fans  celle  les  yeux 
au  ciel  pour  implorer  votre  miléricorde  : 
mais  que  je  m’efforce  aufïi  de  m’y  élever 
moi-même  par  la  pratique  des  bonnes  oeu- 
vres , & par  un  continuel  progrès  dans  le 
bien.  Faites  fur-tout  que.  je  régie  les  affec- 
tions de  mon  cœur  , puifque  c’eft  par  elles 
que  nous  montons  ou  que  nous  defeendons. 
Donnez  moi  votre  faint  amour , car  c’eft  la 
feule  échelle  par  où  nous  pouvons  monter  à 
vous , & c’eft  vous  feul  qui  la  pouvez  dreffer 
dans  nos  cœurs.  Hélas  1 je  ne  fçaurois  m’en 
faire  de  moi- même  que  pour  me  perdre  ÔC 
me  précipiter  dans  l’enfer. 

7.  Etenim  btntdiEiio.  7.  Car  le  divin  Iégiflateur 
mm  dabit  legiflator  ; leur  donnera  là  bénédiction  ; 
ibuntdt  virtute  invlr.  ils  avanceront  de  vertu  en 
tutem,videbiturDtits  vertu , & ils  verront  le  Dieu 
deorum  in  Sion.  des  dieux  dans  Sion. 

Vous  m’avez  donné  votre  loi  pour  me 
montrer  le  chemin,  qui  feul  peut  me  con- 
duire droit  à vous  : mais  quelque  fainte,  quel- 
que jufte  , quelque  bonne  qu’elle  foie , elle 
me  devient  fatale  par  la  corruption  de  mon 
cœur , fi  vous  n’y  joignez  votre  amour.  Avec 
lui  elle  eft  pour  moi  une  fource  de  béné- 
diction , & elle  me  fait  aller  de  vertu  en  ver- 
tu. Sans  lui  elle  eft  pour  moi  une  occafion 
de  chute,  & elle  me  précipite  de  péché  en 
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péché.  Faites , mon  Dieu  , que  je -vous  aime 
dans  la  voie  , afin  que  je  vous  poll'ede  dans 
le  terme.  Car  la  melure  de  notre  amour  doit 
être  celle  de  notre  gloire,  & nous  ne  vous 
verrons  dans  le  ciel , qu’à  proportion  de  ce 
que  nous  vous  aurons  aimé  (ur  la  terre. 

8.  Domine , Deus  vir - 8.  Seigneur  , Dieu  des  ar- 

tutum , exaudi  oratio-  mées  , exaucez  ma  priere  - 
mm  >»eam  ; aurïbus  prêtez-  y l’oreille  , ô Dieu  de 
fercipt  , Deus  Jacob  ! Jacob  J • 


Seigneur  qui  êtes  le  Dieu  des  vertus  , & 
parce  que  vous  les  commandez,  & parce  que 
vous  les  donnez*,  foyez-le  à mon  egard  de 
cette  double  maniéré.  Commande2-Jes  moi 
toutes  ,%wis  autfî  donnez- les  moi  toutes  ; ou 
plutôt  ne  me  donnez  que  votre  amour  , Sc 
cela  me  fuffic , parce  qu’avec  lui  , j’aurai 
tout , &que  fans  lui  tout  le  relie  me  devient 
inutile.  Oh  , Dieu  de  Jacob  ! écoutez- moi  ; 
conduifez-moi , aimez- moi  , comme  vous 
avez  fait  Jacob.  Drelfez  dans  mon  cœur  cette 
échelle  myftérieufe  que  vous  lui  fîtes  voir  s 
& faites  que  je  m’en  ferve  pour  m’elever  juf- 
qu’à  vous. 


9.  ProteBior  nofler , 9.  O Dieu  ! notre  protêt 

afjitce  , Deus  ; & re(j> J.  teur , jettez  les  yeux  fur  moi , 
ce  m facitm  ibnJH  jettez  les  yeux  fur  la  face  de 

votre  oint. 

Accordez,  Seigneur,  aux  enfans  la  prote- 
ction que  vous  avez  donnée  au  pere,  & fai- 
tes-leur parc  des  bénediâions  que  vous  avea\ 
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répandues  fur  lui.  Regardez  Jacob  dr.ns  (es 
enfans  : on  plutôt  regardez  votre  Chrift  dans 
fes  membres  , & que  fon  nom  , fon  fang  , Tes 
mérites  détournent  de  delTus  nous  les  regards 
de  votre  colere  , & nous  attirent  ceux  de 
votre  miféricorde.  Regardez  nous , regardez 
votre  Chrift  en  nous  : mais  faites  que  nous 
Vous  regardions aurti , vous  & votre  Chrift  ; 
vo^s , comme  notre  Pere  , à qui  nous  de- 
vons tout , & de  qui  il  faut  t >ut  attendre  j 
votre  Chrift  , comme  notre  modèle  , notre 
chef,  que  nous  devons  imiter , de  qui  nous 
devons  dépendre  , par  qui  nous  devons  tout 
recevoir  de  vous  , & tout  rapporter  à vous.  _ 

io.  Quia  melior  ejl  iq,  Car  un  jour  dan*  votre 

■elles  una  in  atriis  tttis  , maiiôn  vaut  mieux  que  des 
fisftr  millia.  jours  (ans  nombre  en  tout 

autre  lieu. 

Vous  regarder,  mon  Dieu,  vivre  fous  vos 
yeux , demeurer  & fervir  dans  votre  maifon  , 
c’eft  de  quoi  rendre  heureux  , non  pas  une 
ame  charnelle  comme  la  mienne , qui  n’a  de 
goût  que  pour  les  chofes  de  la  chair , & à qui 
rien  n’eft  plus  infipide  , plus  ennuyeux  ,plus 
pénible  que  de  vous  fervir , de  penfer  à vous, 
d’être  aux  pieds  de  vos  autels  , mais  une  ame 
qui  vous  aime, qui  a l’efprit  éclairé  & le  cœur 
droit.  Rien  ne  lui  plaît  davantage  que  votre  . 
prélènce,  que  votre  fervice  , que  votre  mai- 
ion.  Elle  y goûte  en  un  jour  plus  de  plailîr 

que 
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que  le  monde  entier  ne  fçauroit  lui  en  faire 
goûter  en  plufieurs  fiécles  ; & fi  les  délices 
dont  vous  comblez  vos  fervireurs  mainte- 
nant fnr  la  terre  font  telles,  quelles  feront 
celles  dont  vous  les  enyvrercz  dans  le  Ciel 
au  jour  de  l'éternité  î 

U.  Elegl  abjeFlus  11.  J’ai  choifi  d’être  plu- 
tjji  in  domo  Del  mti , tôt  des  derniers  dans  la  niai- 
tnagis  quant  habttare  fonde  mon  Dieu, que  d’iu- 
in  tabtrnaculls  ftcca-  biter  dans  les  tentes  des  pc- 
lornm.  chcurs. 

Que  le  goût  de  votre  Prophète  étoir  fage 
& réglé  ! Tout  roi  qu’il  étoit,  non  feule- 
ment il  trouvoit  des  délices  à erre  dans  votre 
maifon  : mais  même  de  la  gloire  à en  occu- 
per la  derniere  place , & à en  exercer  les  plus 
petits  miniftéres.  Tout  ce  que  le  monde  a 
de  grand , de  magnifique  dans  Ces  palais  lui 
paroifloit  petit  8c  mépi  ifabie  : & il  ne  voyoic 
rien  que  de  grand  , que  de  glorieux  dans 
votre  maifon.  C’eft  que  vous  lui  aviez  don- 
né ces  yeux  fidèles , qui  font  voir  les  chofes 
comme  elles  font  -,  & ce  cœur  droit  qui  ne 
les  aime  , & ne  les  goûte  qu’autant  qu’elles 
le  méritent.  Donnez-les  moi , mon  Dieu , 
ces  yeux  & ce  cœur , & j’aurai  les  mêmes 
fentimens  8c  le  même  goût.  J’ai  déjà  par 
votre  mifericordc  choifi  votre  maifon  pour 
demeure  : faites  que  toute  mon  ambition  (oit 
de  vous  y fervir , 8c  d’y  occuper  la  derniere 
place. 

Tome  III.  B 
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n.  Quia  mlfericor-  n.  Car  Dieu  aime  la  mi- 
diam  , & veritatem  di-  fericorde  & la  vérité  ; le  Sei- 
h vit  De  us  ; gratlam  & gneur  donnera  la  grâce  & la 
glorlam  dabit  Dominas,  gl  oire. 

C’eft  celle  que  vous  m’avez  affignée  ; 8c 
je  n’en  fçau rois  prendre  d’aurre,  fans  m’ex- 
pofer  à en  être  chalfë  avec  confufion.  Faites 
donc,  mon  Dieu , que  je  m’y  tienne , & que 
j’attende  là  l'effet  de  vos  miféricordes  ôc  de 
vos  promeflès.  Elles  font  roures  pour  les 
humblçs , & pour  ceux  qui  s’en  croient  in- 
dignes. Rien  ne  les  éloigné  tant  que  l’or- 
gueil: rien  ne  les  attire  davantage  que  l’humi- 
lité. Il  n’y  a ni  grâce  , ni  gloire  à efpérer  pour 
les  orgueilleux  , parce  qu’ils  font  les  ennemis 
de  l’une  8c  de  l’autre , aufli-bien  que  de 
vous.  Vous  leur  réfiftez , vous  les  confon- 
. dez , pendant  que  vous  êtes  le  bouclier  & la 
gloire  des  humbles.  Vous  vousplailèzà  nous 
faire  grâce  , parce  que  vous  aimez  la  miféri- 
corde  : mais  parce  que  vous  aimez  aulli  la 
vérité , vous  voulez  nous  voir  à vos  pieds 
pour  nous  la  faire  ; 8i  nous  trouver  dans  la 
derniere  place , pour  nous  dire  de  monter 
plus  haut. 

i^.T^onprlvabit  bi-  13*  Il  ne  réfutera  pas  les 
ni  s eos , qui ambulant  biens  à ceux  qui  marchent 
in  tnmeentia  ; Domine  dans  l’innocence  ; Seigneur 
virtutum  , btatus  ho.  des  armées , heureux  Pnom  - 
tno , qui fperat  in  te  ! me  qui  met  ion  efpérance  en 

vous  ! 

Oui , Seigneur , vous  prenez  tant  de  plai- 
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(ira  répandre  vos  grâces  fur  nous,  que  vous 
les  répandriez  fans  fin  & fans  mefure , fi 
notre  orgueil , fi  notre  ingratitude,  6c  notre 
malice  n’en  arrêtoient  le  cours.  C’eft  toujours 
par  miféricorde  que  vous  nous  les  donnez  , 
& par  notre  faute  que  nous  les  perdons. 
Heureux  qui  marche  jufques  à la  fin  dans 
l’innocence , 6c  qui , par  une  confiante  pra- 
tique de  votre  loi^  s’aflure  la  pofTeflion  do 
ces  biens  éternels  qui  en  doivent  être  la  rc- 
compenfe  ! Heureux  celui  qui , ayant  perdu 
fon  innocence , & tout  le  droit  qu’il  avoir  à 
ces  biens , s’efforce  de  recouvrer  l’un  & l’au- 
tre par  une  véritable  pénitence  i Heureux 
enfin  6c  l’innocent,  6c  le  pénitent,  qui  ne 
met  fa  confiance  ni  dans  fon  innocence  , ni 
dans  fa  pénitence  : mais  qui  s’appuie  uni- 
quement fur  votre  bonté , 6c  qui  attend  tout 
de  votre  miféricorde  ! 

a 1 ■■■■■  1 1 1 ■ ■"# 

PSEAUME  LXXXIV. 

'Avions  de  grâces  pour  la  délivrance  du  peuple  J 
Priere  pour  demander  la  paix  & le  falui. 

X.  Btntdixifii , Demi-  i.  Vous  serez  béni  , Sei- 

ne, terrant  tuant  ; aver-  gneur  votre  terre  ; vous  avez 
ùftl  captivitattmfacoi.  délivré  Jacob  de  la  captivité. 

S Oyez  béni , mon  Dieu  , de  ce  que  vous 
n’avez  pas  laiffépour  toujours  , ni  votre 
terre  dans  la  malédiéfcion  qu’elle  s’étoit  attU 

Bij 
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rée  , ni  votre  peuple  dans  la  fervicude  où  il 
s’étoit  engagé.  Vous  nous  avez  donné  dans  le 
l'ang  de  votre  Fils  , & de  quoi  remédier  à 
notre  ftérilité  ,&  de  quoi  racheter  la  liberté 
' que  nous  avions  perdue.  Heureux , fi  nous 
mettons  à profit  ce  remède  8c  ce  tréfor  ; fi 
ce  fang  nous  rend  féconds  en  bonnesœuvres, 
& libres  de  la  fervitude  du  péché  ! Mais  mal- 
heur à nous,  fi  au  milieu  de  tant  de  béné- 
ficions , notre  terre  demeure  encore  mau- 
dite, & fi  cfiimant  plus  le  fort  d’Elàii , que 
celui  de  Jacob  , nous  préférons  la  terre  au 
Ciel,  & la  lervitudedu  démon,  à la  liberté 
de  vos  enfans  ! 

2.  Hemîfîjïi  Mqui.  i.  Vous  avez  remis  l’ini- 
tatem  pleins  tu*  ; ope-  quité  de  votre  peuple  ; vous 
rtùfti  omniapeuata  eo-  avez  couvert  tous  lès  pé- 
rum.  chés. 

Pour  remédier  à nos  maux,  vous  remon- 
tez à la  fource  qui  eft  le  péché.  C’eft  de  celui 
de  fios  premiers  parens,  & de  ceux  que  nous 
avons  commis  nous-mêmes,  que  viennent 
notre  ftérilité,  8c  notre  fervitude.  C’eft  aulîî 
là , mon  Dieu , que  vous  remontez , & que 
vous  appliquez  le  remède , en  nous  lavant 
du  ptehédenos  parens  dans  le  fiing  de  votre 
Fils  , 8c  en  couvrant  les  nôtres  de  là  juftice  , 
& de  votre  miféricorde.  Vous  agift'ez  en 
médecin  plein  de  fagefte  & de  charité  : mais 
nous  n’avons  ni  la  reconnoilïànce , ni  la  doci- 


Dgitized  by  Google 


SÜfc  IB  PSEAURtE  LXXXIV.  19 
lité  , ni  la  précaution  que  doivent  avoir  des 
malades.  Nous  ne  devrions  jamais  ni  oublier 
l’état  dont  vous  nous  avez  tirés  , ni  nous  ex- 
pofcr  à y retomber.  Et  cependant,  qui  s’en 
fouvient  ? Qui  en  devient  plus  fage  ? 

3.  Mitigaftl  omntm  3.  Vous  avez  appaife  toute 

train  tuant  ; averùJH  votre  indignation  ; vous  avez 
ab  ira.  indigna tioni s calmé  tous  les  mouveraens 
tua.  de  votre  colere. 

• ' * * . V 

Si  nous  comprenions  bien,  mon  Dieu  , ce 
que  c’eft  que  votre  colere  , Ôc  combien  il  en 
a coûté  à votre  Fils  pour  l’appaifer , & pour 
la  détourner  de  delfus  nous , rien  ne  nous 
paroi troit,nifi terrible  que  votre  vengeance, 
nUi  doux  & fi  précieux  que  fa  charité.  Don- 
nez-nous fur  cela  cfes  vifs  lèntimens  de  crain- 
te &de  reconnoiflànce  , dont  votre  Pro- 
phète étoit  pénétré  ; & faites  qu’ils  nous 
rendent , comme  lui , fidèles  à ne  rien  faire 
de  ce  qui  pourroitvous  irriter  contre  nous  , 
& à ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contri- 
buer à vous  adoucir , & à vous  appaifer. 

4.  Converti  nos  , Deus  4.  Faites-nous  retourner 

falutaris  nnjler  ; & à vous , ô Dieu  qui  êtes  notre 

averte  iram  tuam  à fâlut  :&  détournez  votre  co- 
nobis.  lere  de  deflus  nous. 

• Rien  ne  le  fait  plus  efficacement  que  notre 
converfion  : mais  il  faut  qu’elle  f oit  véritable  ; 
qu’elle  foit  du  cœur  , & de  tout  le  cœur  3 
fans  quoi  elle  ne  feroic  que  vous  irriter  da- 

E iij 
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vanrage.  Donnez-nous  la , Seigneur,  cette 
convcrfion  véritable  : car  il  faut  qu’elle  nous 
vienne  de  vous.  Nous  fommes  enfans  de  co- 
lère , tandis  que  nous  fomraes  pécheurs  j &c 
nous  ferions  éternellement  pécheurs,  fi  vo- 
tre grâce  ne  nous  rendoit  juftes.  C’eft  elle  qui 
nous  change  par  rapport  à vous,  & qui  vous 
fait  changer  par  rapport  à nous,  en  tournant 
notre  cœur  vers  vous  , & en  détournant  les 
regards  de  votre  colcre  de  deffùs  nous.  Con- 
vcrtilïèz-nous  donc , ô Dieu , qui  êtes  notre 
Sauveur , Sc  rendez-nous  tels  qu’il  faut  être 
pour  attirer  votre  miféricorde. 

f tiMMyuldin  xter-  f.  Sfcrcr-vous  éternelle- 
ira/cerh  mbit  i ment  irrité  contre  nous  ? 
+/tut  tx  tende  s Iront  Etendrez  - vous  votre  colère 
tuant  à générations  in  de  génération  en  généra- 
gtncrationem  ? tion  ? 

Arrêtez,  Seigneur , les  effets  de  votre  co- 
lère , en  arrêtant  le  cours  de  nos  péchés  qui 
en  font  la  caufè.  Ceft  fans  raifon  que  nous 
nous  plaignons  de  la  longueur  de  nos  pei- 
nes , puifque  c’eft  nous-mêmes  qui  en  pro- 
longeons la  durée , en  perfévérant  dans  nos 
péchés.  Faites-les  ccflcr , & vous  cefïèrez  de 
nous  punir.  Vous  ne  perpétuez  votre  colere 
dans  fe  monde,  que  parce  que  le  péché  s’y 
perpétue.  Elle  n’eft  éternelle  fur  les  démons 
& furies  damnés,  que  parce  que  leur  attache- 
ment au  mal  eft  éternel.  Mais  elle  ne  fçauroit 
durer  à notre  égard qn’ autant  q(ne  dure  notre 
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malice  ; & dès  que  nous  cédons  d’être  mé- 
chans  , vous  ne  Içauriez  vous  empêcher  de 
nous  faire  fentir  que  vous  êtes  bon.  Hâtez- 
vous  donc  , mon  Dieu  , de  nous  convertir, 
& ne  permettiez  pas  que  nous  demeurions 
plus  long  tems  dans  nos  péchés  & dans  votre 
difgrace.  Hélas  ! c’eft  toujours  y avoir  été 
trop  Jong-tems,  que  d’y  avoir  été. 

6.  Drus  , tu  con~  6.  O Dieu , vous  vous  touf- 

per/us  vlvificabh  nos  • nerez  de  nouveau  vers  nous  , 
& fltbs  tua  Ixtabltur  8c  vous  nous  donnerez  la  vie  ; 
tn  tt.  & votre  peuple  fe  réjouira  en 

vous. 

Comment  , Seigneur  , y pouvons-nous 
vivre , ou  nous  y plaire  un  feul  moment  ? 
Y a-t-il  donc  pour  nous  de  vie  ou  de  plailîr 
hors  de  vous?  Non,  mon  Dieu,  il  n’y  en 
a point,  & il  ne  peut  y en  avoir , parce  que 
vous  (êul  êtes  la  vie  de  nos  âmes , & la  joie  de 
votre  peuple.  Noos  avons  beau  les  chercher 
ailleurs , nous  ne  trouvons  par- tout  que 
mort , qu’affli&ion  d’elprir.  Ce  font  vos  re- 
gards qui  nous  font  vivre,  & qui  nous  ren- 
dent heureux.  Regardez-nous  donc , je  vous 
prie  , & faites  que  nous  vous  regardions 
suffi  comme  le  principe  de  notre  vie,  & la 
four  ce  de  notre  bonheur. 


7.  Ofttndt  no  bis , Do. 
mine  , miftritordsam 
tuant  ; & Salut  are 

tnum  da  nobit. 

Regardez  ntfus , 


7.  Répandez  , Seigneur; 
votre  miféricorde  fur  nous  ; 8c 
donnez-nous  le  Sauveur  que 
vous  voulez  nous  envoyer. 

Seigneur  : mais  comme 
B iiij 
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vous  regardez  vos  élus , & faites  que  nous 
vous  regardions  de  même.  En  nous  regar- 
dant , faites-nous  voir  & fentir  votre  mifër:- 
cordc.  Montrez-vous  à nous  d’une  maniéré 
qui  vous  gagne  nos  cœurs , & qui  vous  attire 
notre  confiance , notre  amour,  notre  recon- 
noifïànce.  Vous  vous  montrerez  aux  mé- 
dians au  jour  de  votre  colere  , afin  que  la 
vue  de  ce  qu’ils  ont  perdu  les  défoie.  Qu’il 
n’en  foit  pas  de  même  à notre  égard.  En 
nous  montrant  votre  miféricorde  , faites- 
nous-la,  & donnez  nouslefalut. 

î.  sludiam  tjuid  U.  8.  J’êcouterai  ce  que  le  Sci- 

Siatur  In  me  Dominus  gnerir  mon  Dieu  me  dit  au 
eus  ; yuonltim  /ojue-  dedans  de  moi  ; car  il  ne 
tur  fdeem  In  flebem  parle  que  de  paix  pour  Ion 
jham.  peuple. 

• Vos  paroles , Seigneur  , ne  nous  font  pas 
moins  falutaires  que  vos  regards.  Parlez- 
nous  donc  , mais  au  cœur , comme  vous  par- 
lez à vos  élus  ; & faites  que  nous  vous  écou- 
tions comme  ils  vous  écoutent.  Donnez- 
nous  ces  oreilles  intérieures , qui  font  tou- 
jours ouvertes  à votre  voix  , toujours  fer- 
mées à tout  ce  qui  peut  les  empêcher  de  l’en- 
rendre.  Pendant  que  vous  nous  parlez  au  de- 
dans , ne  foiiffrez  pas  que  nous  nous  répan- 
dions au  dehors.  Faites  que  nous  vous  écou- 
tions avec  le  recueillement , l’attention  , le 
lefpeél  que  nous  yous  devons.  Vous  ne  nous 
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dites  que  des  paroles  de  paix  : faites  que  nous 
les  recevions  en  enfans  de  paix. 

Et  ft*per  San&os  9.  Et  pour  lès  Saints  ; 8£ 
fuos  ; & in  eos  qui  c on-  pour’ceux  qui  fè  con\  ertiï* 
vertuntur  ad  cor.  fent  du  cœur. 

Vous  ne  parlez  ain  fi.  Seigneur,  qu’à  votre 
peuple-,  & ce  peuple  ne  devroitêtre  compose 
que  de  Saints  & de  parfaits  pénirens.  Quelle 
part  puis-je  donc  prérendre  à ces  paroles  de 
paix , moi  qui  me  lens  fi  éloigné  de  la  pureté 
de  vos  Saints , & de  cet  efprit  de  componc- 
tion , qui  accompagne  toujours  une  conver- 
sion parfaite?  O Dieu  de  paix, faites , je  vous 
prie  , de  moi  un  enfant  de  paix , en  me  faifant 
un  homme  de  bonne  volonté.  Purifiez  mon 
cœur , & pénétrez-le  d’une  vive  douleur* 
Donnez-moi  la  fainreré  qui  convient  à mon 
état,  & une  pénitence  proportionnée  à mes 
péchés.  ; . • . 

; 10.  Ver  umt  amen  prope  lo.  Son  làluf  eft  affuré- 

timtntes  eum  falutare  ment  proche  de  ceux  qui  3e 
ipfîiis  ; ut  inhabittt  glo-  cr .lignent  ; & la  gloire  doit 
■rja  in  terra  nofirâ.  habiter  dans  notre  terre. 

Donnez-moi , Seigneur  , une  fincere  humi- 
lité , & une  crainte  lalutaire  qui  , rempliflàn'c 
mon  ame  de  l’idée  de  votre  grandeur,  & da 
fentiment  de  mon  indignité,  me  fafènt  trem- 
bler à votre  voix.  Vous  aimez  à parler  au* 
humbles,  8c  à vousrepofer  dans  les  âmes  qu} 
écoutent  vos  paroles  avec  tremblemertr.  Mer* 
tez  dans  la  mienne  ces  faintes  difpofitionS* 

B v 
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Faites  que  l’humilité  vous  attire  dans  mon* 
cœur  , 8c  lui  procure  la  gloire  d’être  votre 
demeure.  Faites  que  votre  crainte  foie  pour 
moi  le  commencement  de  la  làgçflè  , & 1* 
porte  du  falut. 

il.  Mfericordia  & n.  ta  miféricorde  & la 
veritas  obvlaverunt  fi-  vérité  fe  font  rencontrées  ; 
li  j jufiitla  & pax  of.  la  juftice  & la  paix  fe  font 
euUtte  funt.  entrebaifèes. 

Il  faut  que  ce  fort  l’ouvrage  de  la  vérité  & 
de  la  miféricorde  , 8c  quelles  travaillent  de 
concert  à fauver  le  pécheur.  La  vérité  de  la 
part  du  pécheur  * qui  s’humilie , s’accufe , & 
le  punit  •,  la  miféricorde  de  votre  part,  qui  le 
prévient , le  reçoit , 8c  loi  pardonne.  Quoi- 
qu’à  le  bien  prendre , c’eft  votre  miféricorde 
qui  fait  tour  faire  \ car  de  quel  autre  endroit 
pourroit  nous  venir  la  vérité , que  de  votre 
milericorde  ? C’eft  par  elle  que  nous  nous 
humilions,  que  nous  nous  accufons  , que 
nous  nous  puniftons.  C’eft  elle  qui  a ménagé 
le  baifer  falutaire  de  la  pai&&  de  la  juftice, 
dans  la  réconciliation  du  genre  humain.  Fai- 
tes qu’elle  le  ménage  auffi  dans  la  mienRe  , 
en  me  donnant  un  faint  zélé  pour  fâtisfaire. 
à votre  juftice , & en  vous  rendant  facile 
à recevoir  ma  lâcisfaélion. 

il.  t'évitas  de  terra  ix.  La  vérité  eft-fortie  de 
•rta  t fi  ; & jufiltia  de  la  terre  ; Sc  la  juftice  nous  a 
ta  le  profpexit.  regardés  du  haut  du  Ciel. 

Que  feroit  devenu  tout  le  genre  humain  y fi 
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votre  miféricorde  nf avoir  changé  en  bénédi- 
ction la  malédiction  qui  étoit  répandue  fur  la 
terre  ? C’eft  par  votre  miféricorde  que  la  terre 
eft  devenue  féconde , que  Marie  nous  a don- 
né un  fruit  plein  de  grâce  6c  de  vérité , 6c  que 
ce  fruit  nous  a attiré  les  regards  favorables 
de  votre  juftice.  Etendez  , je  vousprie,  cette 
béncdiétion  jufques  fur  mon  cœur , 3c  faites 
quelle  opéré  aulli  le  pardon  de  mes  péchés  , 
& l’abondance  de  vos  grâces. 

1 3.  Etenim  Dominai  1 3.  Car  le  Seigneur  donne- 
dabit  btnignhatem  ; & ra  des  marques  de  fl  béni- 
terra  nofira  dabitfru c-  gnité  ; & noue  teise  produira 
tum  fuum.  Ion  fruit. 

Que  font  nos  cœurs,  Seigneur , (ans  cette 
bénédiction  que  votre  miféricorde  y répand  , 
f non  une  terre  ftérile , qui  ne  produir  que 
des  ronces  ? C’eft  votre  miféricorde  qui  la 
rend  féconde  en  la  défrichant , en  l’enfemen- 
çant , 6c  en  l’arrofanc.  Faifes  , je  vous  prie  9 
tout  cela  dans  mon  cœur.  Arrachez  en  tout 
ce  qui  vient  de  fbn  fond.  Répandez  y cette 
divine  femcftce  cette  pluie  douce  qui  fonc 

porter  des  fruits  de  vie.  Subftitucz  par  votre 
grâce  l’amour  de  la  juftice  à l’amour  de  l’ini- 
quité. i 

14.  Juftitia  antt  14.  La  juftice  marchera 
«MM  ambulabit  ; &•  devant  lui  ; & il  imprimera 

Îotnt  in  via  grtfjns  les  pas  dans  le  chemin 
uos.  tilt  aura  ÿajjt. 

Il  faut  bien , mon  Dieu , que  vous  faille* 

Bvj 
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toutes  les  avances  dans  l’affaire  de  notre  fâlut, 
fi  vous  voulez  qu’elle  réuflilîe.  Il  faut  que 
votre  grâce  nous  prévienne,,  qu’elle  régie, 
tous  nos  pas  , qu’elle  nous  affermiflè  dans  le 
bien  , fans  quoi  nous  demeurons  en  chemin  , 
ou  nous  nous  égarons.  Nous  ne  fçaurion$ 
ni  aller  à vous  , ni  vous  attirer  à nous , fi 
vous  ne  difpo-fez  les  voies-  La  pénitence  cil 
cede  que  vous  vous  êtes  préparée  pour  venir 
dans  le  monde.  Préparez  vous  en  une  fem- 
blable  pour  venir  dans  mon  cœur.  Donnez- 
moi  l’efprit  de  pénitence,  8c  faites -m’en 
faire  de  dignes  fruits. 


PSEAÜME  L X X X V. 

L'ame  implore  le  fecours  de  Dieu  , (floue  fa 
puijfance  & fa  mifdricorde. 

i.  Inclina  , Domine  , 1 . Seigneur , prêtez  l’oreille 

murent  tuant  & txaudi  à ma  priere , & exaucez- moi 
me  ; (jmniam  inops , & parce  que  je  fuis  dans  l’afflic- 
pauper  fum  ego.  tion  , & fans  fecours. 

H E u r t u x , Seigneur , celui  qui  ne  vous 
prie  jamais,  qu’avec  un  cœur  fincéce- 
rnent  humble , 8c  véritablement  pauvre  Ml  ne 
lui  faut  point  d’autre  mérite  pour  être  exau- 
cé. A mefure  qu’il  s’humilie  devant  vous , 
vous  vous  abaiflèz  vers  lui , 8c-  plus  il.a  foin 
de  fê  vuider  de  tout  ce  qui  pourroir  entrete- 
nir fon  orgueil , plus, vous  le  rempliffez  de 

> . j. 
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yous-même  , & de  vos  grâces.  Dormez-moi  , 
mon  Dieu  , cet  efprit  de  pauvreté  qui  doit 
accompagner  toutes  nos  prières.  Faites  que 
j’y  apporte  toujours  un  vif  fentiment  de  ma. 
rnifere  , & de  mon  indignité  ,un  coeur  vuide 
& affame  , mais  qui  n’ait  faim  que  de  vous 
afin  qu’il  ne  foit  rempli  que  de  vous. 

i.  Cujîodi  animant  i.  Gardez  mon  ame , par* 
fneam  , yuoniam  Jan-  ce  que  je  fuis  fàint  ; fàuvez  , 
( lus  fum  j falvum  fac  mon  Dieu  , votre  lèrviteur  , 
Jervum  tuum  , Deut  qui  elpere  en  vous. 
meus  , fperamemin  te - .* 

• Mais  que  le  fentiment  de  mon  indignité  ne 
diminue  ni  ma  confiance  , ni  ma  reconnoif- 
fance.  Faites- moi  bien  comprendre  que  n’é- 
tant par  moi- même  que  pauvreté,  que  mi* 
fère , que  péché , je  n’ai  droir  par  là  ni  de 
lien  obtenir,  ni  même  de  r en  demander: 
mais  que  par  votre  miféricorde  mon  ame 
ayant  été  lavée  dans  le  (ang.de  votre  Fils , re- 
vêtue de  fes  mérites,  marquée  de  fon  efprir; 
je  dois  la  regarder  comme  fainte , comme 
précieufe  à vos  yeux  , comme  digne  de  vos 
foins  •,  & croire  qu’a  près- tant- de  marques  de 
bonté,  je.ne  fçaurois. porter  afïtzloin  ni. ma 
confiance  , ni  ma  reconnoiflànce  -,  ni  trop 
abandonner  mon  ame  & mon  falut  entre  vos 
mains.  ) 

Miferere  met  , Do-  3.  Faites-moi  mi/ericordei. 
tHinr , ■ <jno ritam  ' ad.  te  Seigneur  ; car  jç  crie  vers 
ilamavl  totd  dit  j ./*-  vous  durant  tout  le  jour;  ié~ 
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tifica  dnlrnam  fervi  pandez  , Seigneur  J a joie 
fut  , tjuoritam  ati  te  dans  l’arae  de  votre  fèrviteur. 
Domine , animant  mtam  parce  que  je  tiens  mon  aine 
ttvavl.  élevée  vers  vous. 

Donnez  auffî , je  vous  prie  , à ma  priere  la 
pureté , la  ferveur  & la  persévérance  de  celle 
de  votre  Prophète.  Faites  que  comme  lui  je 
crie  tout  le  jour  vers  vous,  fans  me  lafïèr, 
fans  me  détourner  ; que  je  n’y  cherche  que 
vous , & que  mon  ame , fans  s’arrêter  à vos 
dons , s éleve  jufqu  a leur  fcnirce,  & cherche 
la  joie  en  vous  feul.  Hélas  ! où  pourroit-elle 
ia  trouver  ailleurs  ? Vous  avez  répandu  par- 
tout de  falutaires  amertumes , pour  ramener 
a vous  ceux  qui  s’en  éloignent.  Heureux  au 
moins , Ci  elles  opèrent  en  moi  cet  effet  ; & fi 
elles  m apprennent  à me  détacher  une  bonne 

fois  des  créatures  , Se  i élever  mon  ame  ver» 
vous  î 

Car , Seigneur  , vous  êtes 
doux  & plein  de  bonté  : <56 
votre  mifericorde  eft  infinie 
pour  tous  ceux  qui  vous  in- 
voquent. 

Faites  au  moins,  Seigneur , qu’elle  s’y  éleve 
dans  le  rems  de  la  priere , ôe  que  dans  ce» 
heureux  mornens  il  lui  foie  donné  d’avoir 
quelque  part  a ces  fàintes  douceurs  dont  vousf 
êtes  lafourceintarifïàble.  Hélas  ! vous  fçavez; 
quelle  eft  ma  pefanteur  , ma  lâcheté , m» 
icchereflè , tomes  les  fois  que  je  me  préfente 


4.  Quoniam  tu  , Do- 
mine , JitaVis  & mit  h ; 
& mut  ta  mlferkordià 
omnibus  invocantibus 
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devant  vous.  Ah  1 Seigneur , qu’il  faut  que 
vous  foyez  bon  pour  (oufFrir  ,•&  pour  écou- 
ter de*  ptieres  auffi  imparfaites  que  les 
miennes  ! Ah  l qu’il  faur  que  je  fois  méchant 
pour  vous  prier  avec  fi  peu  de  goût , & avec 
tant  de  négligence  ! 

f . Attribut  ptreipt , f.  Seigneur  , recevez  ma 
Domine  , tratlonem  plainte  d'une  oreille  favora- 
meam  ; & inttnde  vert  bie  ; & foyez  attentif  à la 
deprtcatmm  me* * voix  de  ma  priere. 

Donnez-moi,  Seigneur,  du  goût  pour  la 
priere.  Faites  que  je  m’y  porte  avec  ardeur  5 
que  je  m’y  applique  avec  foin  , & que  j’en 
fafîe  la  plus  férieule  , la  plus  fréquente , la 
plus  douce  de  mes  occupations.  Rendez  mes 
prières  telles  qu’elles  doivent  être  pour  vous 
plaire , & pour  mériter  votre  attention. 
Elles  ne  fçauroient  attirer  votre  artention  , 
fi  nous  ne  fommes  nous-mêmes  attentifs  à 
ce  que  vous  demandez  de  nous.  Faites  que 
je  prie  toujours  avec  un  cœur  d’enfant,  & 
vous  m’écouterez  toujours  avec  la  bonté 
d’un  pere. 

6.  In  dit  trliulstio - g.  J'ai  crié  vers  vous  au 

mi  me*  cUmavi  di  te  ; jour  de  mon  affliébon , parce 
juta  exaudifii  me.  que  vous  m’avez  exaucé. 

O que  les  gémifièmens  d’un  enfant  affligé 
ent  de  pouvoir  fur  le  cœur  d’un  pere  tel  que 
vous  êtes,  & que  la  bonté  d’un  tel  pere  a de 
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charmes  pour  confoler  des  enfans  affligés*  î 
C’eft  là  mon  Dieu  , ce  qui  doit  faire  nortc 
confolation  fur  la  terre  pendant  les  trilles 
jours  de  cette  vie  : crier  vers  vous , gémir 
fous  vos  yeux,  jetter  dans  votre  fein  toutes 
nos  peines,  & en  attendre  le  remède  avec 
confiince,  c’eflce  que  faifm  votre  Prophè- 
te 4 & ce  que  je  vous  prie  de  me  faire  faire 
comme  lui.  J’ai  les  mêmes  fujets  de  gémir  te 
d’efpérer  : donnez-moi  le  même  efprit  de 
gémilTement  & de  confiance. 

7.  Ttyn  eft  fîmilîs  tuî  7.  Seigneur , entre  tous  les 
1 ht  dut , Domine  j &•  dieux , il  n'y  en  a point  qui 

non  efl  fecundum  opéra  vous  reflemble,  ni  qui  fane 
tua,  les  merveilles  que  vous  faites. 

Chacun  gémit  -,  chacun  efpere  :mais  mal- 
heur à celui  qui  gémit  devanr  d’autre  , ou  qui 
efpere  en  d’autre  que  vous  ! Où  trouvera- 1 il 
ce  que  l’on  trouve  en  vous  J Qj’il  cherche, 
qu’il  le  fallè  des  dieux  confolateurs  ou  proc- 
réateurs , il'  ne  Içauroir , ni  en  trouver  , ni  s’en 
faire  de  fembhbles  à vous.  Vous  feul , mon 
Dieu  , pouvez  nous  confoler , te  nous  foûre- 
air.  Vous  feul  le  faites  en  effet.  Toute  autre 
confolarion  eft  vaine  ou  onéreufe  j tout  autre 
appui  eft  foible  te  trompeur. 

• . 4 ' » 

8.  Omnes  pentes  qua  fl  8.  Toutes  les  nations  que 
' svn.tjue  fèdfl.  tvenient  t vous  avez  faites,  viendront 

& adontùum  coram  te , devant  vous  , Seigneur  , &z 
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domine  - & gitnfica-  vous  adoreront;  & elles  glo- 
sant nomen  mum.  rifieront  votre  nom. 

Nul  n’eft  femblable  à vous,  Seigneur:  nul 
ne  mérite  donc  tant  notre  amour , nos  ado- 
rations , nos  fervices.  Pourquoi  donc  vous 
aimai- je  , vous  adorai- je  , vous  fervai-je  fi 
imparfaitement  ? Quiconque  vous  efi:  rede-. 
vabic  de  fon  être  , vous  doit  fon  cœur  ; je 
vous  dois  donc  le  mien.  Mais  au  lieu  de  vous 
le  donner  comme  au  Dieu  qui  m’a  fait , je 
le  proftitue  aux  dieux  que  je  me  fuis  faits 
moi-même;  & pendant  que  routes  les  na- 
tions fe  viennent  profterner  à vos  pieds 
pour  vous  adorer  ,&  pour  rendre  gloire  à 
votre  nom  , je  le  deshonore  par  cette  efpece 
d’idolâtrie. 

9.  Quoniam  magnus  9.  Parce  que  vous  êtes  grand, 
ts  tu  , & factens  mira-  que  vous  avez  la  puiflance 
iilia  ÿ tu  ts  Dtus  folut.  ae  faire  des  miracles  ; & que 

vous  êtes  le/êul  Dieu. 

* Que  vous  feriez  petit , mon  Dieu , fi  votre 
grandeur  dépendoit  des  pécheurs  , & fi  l’on 
en  jugeoit  par  le  culte  qu’ils  vous  rendent  ! 
Mais  vous  ères  au  defius  de  tout  : & toure 
leur  malice  ne  fçanroir,  ni  vous  ôter  rien  de 
votre  grandeur,  ni  en  donner  aux  créatures 
qu’ils  aimenr.  Vous  êtes  eflèntiellement 
grand  , elles  font  efTenridlement  petites. 
Vous  ferez  éternellement  malgré  eux  le  fini  • 
grand , le  feul  qui  fait  des  prodiges , le  feul 
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Dieu  de  l’univers.  Soyez  , je  vous  prie , rouf 
cela  à l’égard  de  mon  cœur.  Faites  que  je  ne 
trouve  rien  de  grand, que  je  n’admire  , 6c 
que  je  n’adore  que  vous  (êul. 

10.  Deducme Do - io.  Conduilêz-moi  , Sei- 

mine , in  via  tui , & gneur  , dans  votre  voie  , Sc 
ingrediar  in  vtrlutt  laites  que  j’entre  dans  votre 
tua  ; lœtetur  cor  meum , vérité  ; que  mon  coeur  fe  ré- 
m timeat  nomtn  tuum.  jouiiTe  y afin  qu’il  craigne  vo- 
trefaim  nom. 

s Un  Dieu , une  voie  pour  aller  à lui , une 
vérité  pour  k cormoître , un  cœur  pour  l’ai- 
mer i c’eft-là  la  dévife  de  votre  Prophète  : 
que  ce  Toit  audita  mienne.  Condui fez-moi , 
Seigneur , vous-même  dans  cette  voie,  ou  je 
tomberai  à chaque  pas  ; faites  luire  fur  moi 
votre  vérité , ou  je  m’égarerai  à rout  moment. 
Réunifiez  en  vous  toutes  les  affe&ions  de 
mon  cœur  -,  & ne  fouffrez  pas  qu’il  fe  parta- 
ge , en  aimant  autre  chofe  que  vous.  Faites*- 
le  renoncer  à toutes  les  folles  joies  du  mon- 
de , en  le  remplifianr  d’une  fainte  joie , qui 
lui  fafiè  trouver  fon  plaifîr  à vous  craindre  , 
à vous  aimer  6c  à vous  fervir. 

11 . Omfùttor  tÜ > , il.  Seigneur  mon  Dieu  , 
Domine  Dtut  meus , in  je  vous  louerai  de  tout  mon 
toto  corde  meo  ; &•  gio.  cœur  ; & je  glorifierai  votre 
rificabo  nomen  tuum  in  nom  éternellement. 
aternum. 

Tels  que  feront  mon  amour  6c  ma  joie, 
telles  feront  les  louanges  que  je  vous  donne- 
rai ,3c  la  gloire  qui  vous  en  reviendra.  Si  jjr 
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Vous  aime  de  tout  le  cœur  , & que  je  ne 
veuille  point  d’autre  joie  que  celle  que  vous 
donnez  , je  vous  louerai  aufli  de  tout  le 
cœur , & vous  honorerai  de  même.  Mais  û 
je  livre  mon  cœur  à d’autre  amour , à d’autre 
joie,  ni  mes  louanges  ne  pourront  vous  plai- 
re , ni  le  culte  que  je  vous  rends , vous  ho- 
norer. O Seigneur  mon  Dieu , quand  vous 
aimerai-je,  quand  vous  louerai- je  fans  ré- 
fcrve , fans  partage , fans  fin  , & fans  inter- 
ruption } Quand  mon  cœur  brûlera-t  il  de  vo- 
tre feul  amourî  Quand  mes  louanges  feront- 
elles  allez  pures  pour  être  dignes  de  vous  ? 

I».  Quia  mifericor-  rx  Parce  que  votre  mife- 
dia  tua  magna  tft  fu - ricorde  eft  grande  fur  moi; 
fer  we;  & erulftl  ont-  & que  vous  avez  tiré  moi* 
tuant  nuam  ex  htfemo  ame  du  tombeau  le  plus  pro- 
inftrieri.  fond. 

Faites  ,mon  Dieu , que  mon  amour  répons 
de  à votre  mifêricorde , & que  je  vous  aime 
à proportion  des  maux  dont  vous  m’avez  dé- 
livré, & des  biens  que  vous  m’avez  faits. 
Puis- je  penfer  à ce  que  j’ai  été , & à ce  que 
je  luis  ; à l’état  dont  vous  m’avez  retiré  , & 
à celui  où  vous  m’avez  mis  , & donner  des 
bornes  à mon  amour,  & à ma  reconnoillàn- 
ce  ? Vous  m’avez  retiré  du  fond  de  l’enfer  , 
en  me  retirant  de  l’efclavage  dans  lequel 
le  Démon  me  retenoit , & me  rendoit  imi- 
tateur de  fon  péché,  & compagnon  de  fon 
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fupplice.  Vous  m’avez  incorporé  dans  votre 
Eglife  , que  votre  préfence  , la  compagnie 
de  vos  fervitcurs  & l’abondance  de  vos  grâ- 
ces me  doivent  faire  regarder  comme  un  pa- 
radis terreftre.  Une  telle  miféricorde  peut- 
elle  être  allez  reconnue  , & un  cœur  auffi 
petit , auffi  étroit  que  le  mien  , peut-il  y ré- 
pondre ? Etendez- le , Seigneur  ; élargiftèzlc 
par  un  amour  & une  reconnoiflànce  qui  y 
ayent  quelque  proportion. 

*'  13.  Deus , inlyni  in-  13.  Mon  Dieu,  desenne- 
■ furrexerunt  fuper  me  , mis  injuftes  fe  font  élevés 
& fynagoga.  potentïum  contre  moi  : les  plus  puiflans 
quxjierum  animam  ont  cherche  les  moyens  de 
meam  ; & non  p topo,  m’ôter  la  vie  ; ils  n’ont  point 
fuerunt  te  in  tonfpe£iu  eu  votre  crainte  devant  les 
fuo.  yeux. 

Quelque  fainr  que  foit  l’état  ou  vous  m’a- 
vez appellé , il  a les  difficultés , fes  dangers , 
fes  tentations.  Adam  fut  renté  dans  le  paradis 
terreftre,,  & je  fuis  dans  celui  où  votre  mifé- 
ricorde m’a  placé.  Heureux  , fi  je  profite  du 
malheur  de  mon  pere,  & fi  fa  chute  me  fait 
prendre  des  mefures  pour  ne  pas  tomber  1 Le 
Démon  qui  fc  rraveftir  en  lerpent  pour  le 

f>erdie  , lôuleveles  méchans  contre  moi;  & 
eurôtanr  de  devant  les  yeux  votre  fainte 
crainte , il  les  anime  à ralîèmbler  tour  ce  qu’ils 
ont  de  force  8c  d’adrefte  pour  me  chercher  , 
8c  pour  me  perdre.  Mais  ils  ne  fçauroient 
ni  s’élever  au  deftus  de  moi , ni  me  trouver. 
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ni  me  nuire  , fi  par  une  fainre  génerofité  je  - 
m’cleve  moi-même  audeftus  de  tout; fi  par 
une  profonde  humilité , je  me  cache  en  vous 
avec  mon  Sauveur;  & fi  confervant  votre  .• 
fainte  crainte  toujours  préfente , je  m'efforce 
de  ne  vous  jamais  perdre  de  vue. 

14  .Et  tu  , Domt - 14.  Mais  vous,  Seigneur  j 

ne  Dtus  , miftrator  & vous  «tes  un  Dieu  plein  de 
mifericort  ; patient , & compaflîon  8c  de  clémence , 
multx  mijiricerdix  & vous  êtes  patient  , rempli  de 
verax.  miféricorde  , & véritable 

. . dans  vos  promejjet. 

Mais  cette  génerofité  , cette  humilité , & 
cette  crainte  , ne  peuvent  me  venir  que-  de 
vous.  Donnez-  les  moi  donc , je  vous  prie , & 
faites-moi  fentir  encore  en  cela  votre  miféri- 
corde. N’ai  je  pas  lieu  de  l’efpérer  d’un  Dieu 
auffi  tendre , aufïï  compatifTant  , aufîî  plein 
de  patience , de  miféricorde  , & de  vérité 
que  vous  êtes?  Vous  ne  m’avez  pas  arraché 
des  mains  de  mes  ennemis , pour  m’y  laifTer 
retomber  dans  la  fuite;  ni  retiré  de  l’enfer, 
pour  m’abandonner  dans  le  paradis.  Ce  que 
vous  avez  fait  pour  moi  me  répond  de  ce  que" 
j’en  dois  attendre.  Plus  je  fuis  à vous  , plus 
j’ai  droit  de  tout  efpérer  de  vos  foins  pater- 
nels , & de  me  repofer  à l’ombre  de  votre 
vérité , & de  votre  miféricorde. 

if.  fyfpice  in  ntt  , Jettez  vos  yeux  fur  moi, 
& miferere  met  5 da  & me  fècourez  ; donnez  vo- 
mperium  tuum  puera  tre  fbuverain  pouyoir  à votre 
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tuo  ; & falvum  f*c  ferviteur  ; & ftuvez  le  fils  4e 

fiUum  anc'Uléc  tu*.  votre  feryante. 


Je  dormais  à l’ombre  du  figuier , lorfque 
vous  avez  jette  fur  moi  des  regards  favora- 
bles , qui  m’ont  tiré  de  ce  fommeil  de  mort. 
Continuez , je  vous  prie , à me  regarder  de 
la  forte,  de  peur  que  je  ne  m’endorme  de 
nouveau  , ôc  que  je  ne  tombe  fous  la  puifi 
fance  de  ceux  qui  me  veulent  perdre.  Helas  1 
comment  puis-je  dormir , ayant  affaire  à des 
ennemis  fi  vigilans , fi  forts,  ôc  fi  malins? 
Donnez-moi , mon  Dieu , autant  de  vigilan- 
ce , de  force , de  bonne  volonté  qu’il  en  faut 
pour  leur  être  fupérieur.  Regardez  en  moi 
votre  ouvrage , votre  Fils  , & votre  Eglife. 
Ayez  pitié  d’une  créature  qui  vous  appar- 
tient -,  mettez  votre  Fils  en  pofièfiion  de  fon 
royaume  ) fauvez  l’enfant  de  votre  forvantc. 


if.  Fac  mtcum  fi-  itf.  Faites  éclater  lur  moi 
’gnum  in  bonum  , ut  quelque  ligne  de  votre  bon- 
vldeant  yul  odtrunt  te  ; que  ceux  qui  me  haïffent 
me , & confuruUntur  ; en  foient  témoins  , & qu’ils 
juoniam  tu.  Domine , foient  confondus , en  voyant 
ttdf'uvifii  me  t & ton-  que  vous , Seigneur  , vous 
Jolatus  es  me.  m'avez  fecouru  Sc  confolé. 

Que  je  fuis  à plaindre , de  vivre  toujours 
incertain  de  mon  fort  pour  l’éternité , Ôc  de 
le  rifquer  à tout  moment  dans  de  conti- 
nuels  combats  avec  des  ennemis  beaucoup 
plus  forts  & plus  adroits  que  je  ne  fuis!  Oii 
que  j’ai  grand  befoin  de  confolarion  6c  de 
fecours  dans  un  état  fi  trille  Ôc  fi  dangereux  ! 
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Donnez-  moi,  je  vous  prie,Pune  & l’autre.  Fai- 
tes-moi fentir  par  le  témoignage  intérieur  de 
votre  Efpric , que  je  fuis  du  nombre  de  vos 
cnfans  ; que  je  vous  aime  , 8c  que  vous  m’ai- 
mez de  cet  amour  étemel , que  vous  portez 
à vos  élus.  Faites  fentir  à mes  ennemis  qu’ils 
font  les  vôtres  i quand  ils  m’attaquent  , 8c 
que  vous  faites  votre  propre  affaire  de  celle 
de  mon  falur.  Je  ne  vous  demande  pas , mon 
Dieu , que  vous  faflicz  de  nouveaux  prodiges 
pour  me  fauver , 8c  pour  les  confondre.  Il 
fiiffit  que  vous  me  faffiez  faire  un  fàint  ufage 
de  ceux  que  vous  avez  déjà  faits.  L’incarna- 
tion de  votre  Fils  les  comprend  tous  : appli- 
quez m’en  le  fruit  en  me  faifant  entrer  dans 
toutes  fes  difpofitions , 8c  ne  fouffrez  pas  que . 
j’en  fafîè  un  figne  de  contradiâion  , par  l’op- 
po fit  ion  de  mes  fentimens  , & par  une  vie 
contraire  à la  fienne. 


•PSEAUME  LXXXVL 

Eloge  de  Jerufaltm  ou  de  l'Eglife.  Multitude  fi», 
bonheur  de  fes  habitans . 

i.  Ttmdamtnt*  tjus  i.  Les  fonderoens  de  la 
in  montibns  fan£Us  ; dt-  ville  font  pofës  fur  les  fâintefc 
lisit  Dominas  fruit  montagnes  : le  Seigneur  aime 
Sron  fufr  omnUtabtr - les  portes  de  Sion  plus  que 
necnla  Jecob.  tomes  les  tentes  de  Jacob. 

Pourquoi,  mon  Dieu , votre  Prophète 
nous  fait-il  une  fi  belle  peinture  de  votre 
fainte  ciré , finon  pour  nous  en  infpircr  de 
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l’amour , & pour  nous  y faire  porter  routes 
nos  penfées  , & tous  nos  défirs?  Que  ce 
foie  là  , je  vous  prie  , le  fruit  que  j’en  re- 
tire. Faites  que  je  me  lailTè  charmer  comme 
lui  par  la  beauté  de  Jerufalem  , la  fainteté 
de  les  montagnes , la  folidité  de  fes  fon- 
demens  , la  pureté  de  fes  mœurs , & la  fer- 
meté de  la  foi.  Mais  que  rien  ne  me  la  rende 
fi  aimable  , que  l’amour  que  vous  lui  por- 
tez , & qui  vous  fait  préférer  fes  portes 
à toutes  les  tentes  de  Jacob  , qui  n’en 
éroient  que  les  figures.  Faites  que  je  les  pré- 
féré auflï  atout  ce  qui  eft  dans  le  monde; 

• qu’après  vous  je  n’aime  rien  tant  que  l’Egli- 
fe  ; que  rien  ne  me  foie  fi  cher  que  la  grâce 
que  vous  m’avez  faite  de  me  donner  entrée 
dans  celle  de  la  terre  , & qu’il  n’y  ait  rien 
que  je  ne  facrifie  pour  me  la  procurer  dans 

• celle  du  Ciel. 

x.  Cloriof»  diEtafunt  x.  On  dit  de  vous  des  cho- 
dt  te , clvitus  Dei.  fes  pleines  de  gloire  , ô cité 

de  Dieu. 

Qu*y  a-r-il  en  effet  qui  puiffe  entrer  en 
comparaifon  avec  elle  , & que  je  ne  doive 
regarder  comme  une  perte , au  prix  de  l’hon- 
neur d’être  un  de  fes  citoyens  ? Oh  ! que  tout 
ce  qu’il  y a de  grand,  de  beau  ,de  délicieux 
dans  le  monde  , me  paroîtroit  petit , mépri- 
fable,  &infipide  , fi  j’avois  auffi  avant  dans 

le 
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le  cœur  que  je  le  devrois  , la  grandeur,  U 
beaurc  , les  délices  de  ma  célefte  patrie  , & 
tout  ce  que  vous  nous  dites  dans  vos  écri- 
tures à fa  louange  & à fa  gloire  , pour  nous 
la  Faire  aimer  î Mon  mal  efl:  que  je  n’y  penle 
pas  , & que  je  vis  fur  la  terre  comme  étran- 
ger à l’egard  du  Ciel.  Ecrivez, Seigneur  , le 
nom  de  votre  fainre  ciré  dans  mon  efprit; 
imprimez-en  l’amour  dans  mon  cœur  : & 
ne  permettez  pas  ni  que  je  l’oublie  jamais , 
ni  que  je  celle  de  foupirer  après  elle. 

3.  Memor  iro  J(a-  3.  Je  me  fôuviendrai  de 
h*b  , & Babylonis  , Rahab  &de  Babylone  qui  me 
Jcitmiutn  tnt.  connoîtront. 

Comment,  mon  Dieu,  pouvons -nous 
vous  oublier  , ou  votre  ville  , après  la  mifé- 
ricordeque  vous  avez  faite  de  vous  fou  venir 
de  nous  , lorfque  nous  ne  penfions  pas  à 
vous  ? Hélas  Inous  ferions  encore  an  milieu 
des  rénébres  de  l’Egypte , & de  la  corruption 
de  Babylone  , lî  votre  charitable  main  ne 
nous  en  avoir  tirés , en  vous  faifant  connoî- 
tre  , & en  ouvrant  les  portes  de  Jerufalem 
aux  Egyptiens , & aux  Babyloniens.  Confer- 
vez-nous  jufqu’à  Ta  fin  la  grâce  de  votre  fou- 
venir  ; & ne  permettez  pas  que  nous  l’ou- 
bliions nous-mêmes , ni  que  nous  nous  atti- 
rions votre  oubli  par  le  nôtre  : ou  que  nous 
nous  fermions  par  notre  ingratitude  ,1a  por- 
te que  votre  miféricorde  nous  a ouverte. 

Tome  III.  C 
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4.  Ecce  aiienigerue  , 4.  Les  étrangers , ceuT  Je 

& Tyrns  & fopnius  Tyr , & le  peuple  d’Ethiopie 
Ætbiopum  , hljuertitit  s’y  font  trouvés. 

mu. 

Ne  feroit-il  pas  bien  affligeant  pour  nous  , 
fi  après  avoir  été  mis  à la  place  que  les  Juifs 
ont  perdue  par  leur  infidélité  8c  leur  ingrati- 
tude nous  la  perdions  de  même  , en  man- 
quant comme  eux  de  fidelité  ôc  de  reconnoifi- 
fance , 8c  fi  elle  étoit  donnée  à des  étrangers 
& à des  inconnus  ? Décourntz  , Seigneur , cc 
malheur  de  defiùs  nous.  Ouvrez  les  portes  de 
Jerufalem  à tous  les  peuples  de  la  terre:  mais 
ne  nous  les  fermez  pas.  Appeliez- y jufqu’aux 
plus  infidèles  8c  aux  plus  déréglés , jufques 
aux  Ty riens  & aux  Ethiopiens , mais  que  cc 
ne  (oit  pas  à notre  préjudice.  Répandez  votre 
grâce  fur  eux  j mais  ne  leur  transférez  pas  la 
nôtre.  Recevez-les  j mais  ne  nous  rejettez  pas. 

5.  T^umyuid  Sion  dî-  f.  Mais  Sion  dira-t-elle 
■cet  : Homo  , & homo  comme  ces  autres  provinces 
natus  tfi  in  ed  i & ipfe  qu’un  tel  homme  , ou  un  tel 
fundavit  eam  ^ ilt'jfi-  homme  eft  né  dans  elle  ? Auflî 
mus.  eft-ce  le  Très-haut  lui-même 

qui  l’a  fondée. 

Votre  mai fon  n’eft- elle  pas  afiez  grande, 
•votre  cité  allez  fpacieufe  , votre  royaume 
«fiez  étendu  pour  nous  contenir  tous  ? Plus  le 
nombre  des  citoyens  fera  grand  , plus  il  vous 
en  reviendra  de  gloire , 8c  de  joie  à votre 
lâinte  cité.  Mais  quelle  joie  pour  elle  de  voir 
le  Dieu  meme  qui  la  fondée , naître  au  milieu 


Digiiized  by  Google 


sur  lePseaume  LXXXVI.  çi 
d’elle,  & devenir  le  fondement  principal , la 
pierre  angulaire  , & le  lien  de  tout  l’édifice  1 
Quelle  gloire  pour  vous , d’avoir  parmi  lés 
habitans&  vos  adorateurs,  un  Dieu-Homme 
égal  à vous,  qui,  par  le  Sacrifice  qu’il  vous 
fait  de  lui-même,  & de  tous  fes membres , 
fupplce  au  defaut  de  vos  créatures  , & vous 
rend  tout  l’honneur  qui  vous  eft  dû  ! 

6.  Domlnus  narratif  6.  Dans  le  livre  des  peu- 

in  Jcrîptnris  populorum  pies  & des  princes  , le  Sei- 
& principum  ; htrum  gneur  fera  mention  de  ceux 
j»;  fuerunt  in  ex.  qui  le  font  trouvés  chez  elle. 

Heureux  , Seigneur , celui  que  vous  avez 
choiti  pour  être  une  des  pierres  vivantes  de 
cet  édifice,  & un  des  membres  qui  doivent 
compofer  ce  grand  corps  , par  lequel  vous 
voulez  être  adoré  dans  l’éternité*!  Vous  feul 
en  connoiftèz  le  nombre.  Vous  feul  pou- 
vez faire  le  dénombrement  des  princes  & 
des  peuples  qui  le  compolènt.  Ils  font  écrits 
de  votre  main  dans  votre  livre , fans  que 
nul  autre  que  vous  puiftè  les  y mettre,  ou 
les  en  ôter.  C’eft  là  ce  qui  défoie  les  orgueil- 
leux j mais  c’eft  ce  qui  fait  la  joie  des  hum- 
bles , & de  ceux  qui  cfperent  en  vous.  Que 
ce  foit  aufiï , je  vous  prie  , toute  la  mienne. 

7.  Sicnt  IxtantUtm  7.  Ceux  qui  habitent  dans 

omnium  , habltatio  eft  vous  , 6 S ion  ! font  tous  dans 
in  te.  la  joie. 

Que  je  laiftè  aux  enfans  de  Babylone  la 
joie  qui  vient  de  la  joui  (lance  des  biens  pré- 

Ci; 
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fcriF.  Elle  eft  indigne  de  vos  enfans,  à qui  vous 
n’avez  donné  pour  partage  , pendant  le  tems 
de  leur  pèlerinage  ik  de  leur  exil,  que  celle 
qu’ils  peuvent  trouver  dans  leurs  larmes  , 
leurs  gémiflTemens  , la  fouffrance  des  maux 
préfens,  & l’efpérancc  des  biens  à venir. 
Faites, mon  Dieu , que  je  ne  connoilfe  point 
d’autre  joie  lur  la  terre  , que  celle-là  ; que  je 
porte  toutes  mes  penfées  & tous  mes  déflrs 
vers  la  Jerufalem  cclefce , vers  ce  fleuve  im- 
pétueux qui  la  réjouir , vers  ces  torrens  de 
délices  qui  l’inondent , vers  cette  joie  pleine 
& parfaire  , dont  vous  rempliriez  fes  habi- 
fans , & dont  toutes  les  plus  grandes  joies 
du  monde  ne  font  qu’une  toible  image. 


P S E A U M E LXXX  VII. 

Prière  qui  convient  à une  perfonne  malade , affli- 
gée , ou  abandonnée,  de  fes  amis. 

i.  Domine,  Tieut  fa-  r.  Seigneur,  qui  êtes  mon 
luth  ww,  in  die  da-  Dieu  & mon  Sauveur,  je  crie 
mavi , & noble  coram  vers  vous  durant  le  jour  & la 
je.  nuit. 

ES t- ce  trop  , mon  Dieu,  & mon  Sau- 
veur , pour  un  homme  auflî  mifcrable 
que  je, le  fuis , décrier  vers  vous  jour  & nuit 
de  toutes  fes  forces , & de  mettre  tout  en 
oeuvre  pour  fe  faire  entendre.  Non , mon 
Dieu  , je  n’en  fçaurois  trop  faire , ni  pour  me 
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procurer  du  fecours  de  votre  part , dans  les 
prefTans  befoins  où  je  me  trouve  , ni  pour 
réulfir  dans  une  affaire  auffi  importante  qu’efl 
celle  de  mon  falut.  Hélas  ! on  crie  , on  fc 
remue  , on  n’épargne  rien  pour  acquérir  un 
peu  de  bien , d’honneur , ou  de  plaifir,  fans 
que  l’on  croie  en  avoir  trop  fait.  L'affaire  du 
falut  eft  prefque  la  feule  où  l’on  fe  ménage , 
quoique  ce  foie  la  feule  où  il  n'y  ait  rien  à mé- 
nager. 

x.Intrttln  confpeSîu  z.  Que  ma  priere  perce 
tuo  orutlo  mta  ; inclina  jufqu’à  vous  ; prêtez  l’oreille 
aurem  tnam  ad  precim  à mes  cris. 
meam. 

Non , mon  Dieu , je  n’en  ftjaurois  trop  fai- 
re , ni  par  rapport  à moi- même , ni  par  rap-; 
port  à vous.  Je  ne  fçaurois  crier  ni  trop  haur , 
ni  trop  long-tems  , ni  avec  trop  d'affîduité 
& d’empreifement  , pour  procurer  à ma 
priere  un  facile  accès  auprès  de  vous , & une 
favorable  audience.  Craindrois-je  de  vous 
être  importun  en  vous  priant  ? Mais  rien  ne 
vous  plaît  tant  que  l’importunité  de  nos  priè- 
res. Ou  plutôt  elles  ne  vous  font  importunes , 
& vous  ne  les  rejettez  que  quand  elles  man- 
quent de  foi , d’humilité , & de  ferveur.  Vous 
voulez  qu’elles  vous  prefTent , qu’elles  vous 
contraignent , qu’elles  vous  faflènt  violence. 
Donnez-moi,  Seigneur  , cette  foi  vive  qui , 
non  feulement  eft  viâocieufe  du  monde  > 

Cüj 
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f4  Effusion  db  cœur 
mais  par  laquelle  vous  vous  faites  meme  ut» 
plaifir  de  vous  laiflTer  vaincre.  Faites  que  je 
fois  du  nombre  de  ces  violens  qui  vous  arra- 
chent , pour  ainfi  dire  , vos  grâces,  & qui 
emportent  vorre  royaume  de  force. 

3.  Quia  replet*  efi  3.  Parce  que  mon  amee/fc 
malts  anima  me*  ; accab'ée  de  maux  ; & que  ma 
vit*  me a inftrm  afipro-  vie  ell  aux  portes  du  lepui- 
finyuavit.  - cre. 

Hélas  ! Seigneur  , que  je  me  fens  éloigné 
de  cette  fainte  ardeur  ! Quelque  grands  que 
fôient  mes  maux,  à peine  ouvrai-jela  bou- 
che, & me  remuai  je  tant  foit  peu  pour  en 
chercher  le  remède  auprès  de  vous.  C’eft 
que  mon  grand  mal  eft  de  ne  pas  fentir  affez 
les  maux  dont  mon  ame  efl:  maintenant  rem- 
plie, & de  craindre  trop  peu  ceux  dont  elle 
eft  menacée  pour  l’éternité.  Mais  plus  fy  luis 
infenfible  , plus  vous  les  avez  fenris , mon 
Sauveur;  & ce  fcntimcne  vous.a  fait  priée 
pour  moi  avec  un  fi  grand  cri , avec  tant  de 
larmes , avec  un  fi  profond  refpeék,  que  vous 
avez  été  écouté,  pour  vous  & pourvus  mem- 
bres. Faites  , Seigneur , que  le  premier  fruit 
de  votre  priere  pour  moi , foit  de  m’attendrit 
le  cœur  , & de  me  rendre  fenfible  aux 
maux  de  mon  ame , & à vos  bontés. 

4.  Æftimatut  fum  4.  JJai  été  regardé  comme 
cum  dtfeendentibus  tn  étant  du  nombre  de  ceux  qui 
tacum  ; faElus  fum  fi-  defeendent  dans  la  foffe  ; je 
«*;  komo  fine  adjutt-  fuis  devenu  comme  un  boni- 
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tU  ; inttr  mortuot  li - me  abandonné  de  tout  fe- 
btr.  cours , & qui  eft  libre  entre 

ks  morts. 

Elles  vont  jufqu’à  vous  faire  prendre  fur 
vous*même  les  péchés  que  nous  avons  com- 
mis, & les  maux  que  nous  avons  mérités , afin 
de  nous  délivrer  des  uns  & des  autres.  Vous 
parodiez  deftitué  de  tout  fecours , pour  nous 
mériter  celui  qui  nous  eft  néceflaire.  Vous 
descendez  dans  l’enfer  pour  nous  en  retirer, 
ou  nous  empêcher  d’y  tomber.  Car  vous  y 
defcendez  en  fouverain  i & bien  loin  d’être 
afîujetri  à fapuillànce  , vous  vous  I'aflùjettit 
fez  en  y descendant  Vous  êtes  libre  parmi  les 
morts,  jufte  au  milieu  des  pécheurs  \ &vous 
leur  faites  part  de  votre  liberté , & de  votre 
juftice.  Opérez , Seigneur , tout  cela  à notre 
égard.  En  vous  chargeant  de  nos  maux  , ren- 
dez-nous  participans  de  vos  biens.  Faites  que 
vos  fouffrances , votre  mort , votre  tombeau 
foient  le  principe  de  notre  vie ,.  de  notre 
liberté, & de  notre  falut. 

5*  Sicu»  vulneratl  f.  Comme  ceux,  qui  ont 
dormlentei  in  feful-  été  blellés , & qui  dorment 
cbris  , quorum  non  et  dans  les  lepulcres  ; que  vou» 
mtmor  amfliùs  ,•  çJt»  ifA  avez  effacé  de  votre  niér- 
dt  manu  tua,  refuifi  moire,  & rejetté  de  votre, 
fnnt.  main. 

Que  les  Juifs  vous  regardent  comme  un 
de  ces  malheureux,  qui  étant  morts  de  leurs 
bleflures  repofènt  dans  le  tombeau , fans  que 
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Dieu  penfe  plus  à eux  , ni  fe  mette  en  peine 
de  les  faire  revivre.  Pour  nous , Seigneur  » 
faites  que  nous  trouvions  dans  les  plaies  de 
votre  facré  Corps  , la  guérifon  de  celles  de 
nos  âmes  que  ce  repos  de  votre  tombeau 
nousferve  de  modèle  pour  mener  une  vie 
mortifiée  , intérieure  , cachée  en  Dieu  avec 
Vous. 


6.  Tafuerunt  me  in  <$.  Us  m’ont  plongé  dans 

iacu  inftnnri  j »»  te.  une  fofle  profonde  ; dans  des 
netrofit , & in  umbrx  lieux  ténébreux  , & dans 

mords.  l’ombre  de  la  mort. 

Ouvrez  , Seigneur , nos  fépulcres  par  les 
mérites  du  vôtre.  Tirez  nos  âmes  de  cet  état 
de  ténèbres  , de  captivité»  & de  mort,  où 
l’habitude  du  péché  les  a réduites.  Defcen- 
dez  dans  le  fond  du  cachot , pour  en  faire 
fortir  ceux  mêmes  qui  vous  y ont  mis.  Entrez 
dans  ces  cœurs  ténébreux  \ & faites-y  luire  la 
lumière  de  votre  vérité  pour  dilTiper  toutes 
leurs  ténèbres.  Faites  revivre  ces  morts  en 
leur  faifant  entendre  votre  voix , & en  les 
animant  de  votre  efprit,  O Jefuslqui  êtes  la 
vie  & la  lumière  de  nos  ames.délivrtz-nous* 
cclairez-nous , vivifiez-nous  ; & ne  permet- 
tez pas  que  nous  retombions  jamais  dans  le 
fond  de  la  mifere  , dans  les  ténèbres  du  * 
péché  , & dans  Tombre  de  la  mon. 

7.  Super  me  cenfir-  7.  Votre  fureur  s’eft  affer-. 
statut  tji  futur  fuut  ; mie  for  moi  j,  8c  vous  ave» 
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& omnes  flttEîus  tuos  répandu  fur  ma  tête  tous  leS 
induxiftl  fuper  me . flots  de  votre  colere. 

Vous  ayez  » mon  Sauveur , attiré  fur  vous* 
même  la  colere  de  votre  Pere  , pour  la  dé- 
tourner de  defîus  nous  -,  Sc  vous  en  avez  por- 
té tout  le  poids , afin  de  nous  en  décharger* 
Quelle  charité  1 Mais  qu’elle  nous  coûtera 
cher  , Ci  nous  nous  la  rendons  inutile  , Sc  It 
nous  la  changeons  en  fureur  par  notre  infidé- 
lité Sc  notre  ingratitude  1 Vous  vous  oppofez 
maintenant , comme  une  forte  digue , à touè 
les  flots  de  la  colere  de  votre  Pere , qui  vien- 
nent fondre  fur  nous  ; mais  qui  s’oppofcra  a 
la  vôtre  , quand  elle  viendra  comme  urt 
torrent  de  feu  , pour  venger  l’abus  que  Tort 
aura  fait  de  votre  miféricorde>  & pouf  con- 
fumer  les  pécheurs  qui  en  auront  abufé  ? 

8.  Longe  feciJH  notos  8.  Vous  avez  éloigné  do' 
nteos  à me  • pofiitrum  moi  tous  ceux  qui  me  con* 
me  abmlnationtm  fibt.  noifTent  ils  m’ont  eu  et* 

abomination1. 

Vous  avez  fouffert  avec  une  patience  foute 
divine  , que  ceux  de  votre  nation  , vos  pa- 
ïens , un  de  vos  Apôtres  même  , Ce  foient 
éloignés  de  vous  jufqu’à  vous  abandonner  v 
vous  renoncer  , vous  trahir  , & vous  dire 
anathème > parce  que  cyétoit  le  fems  de  {ouf r 
fouffrir.  Mais  quand  celui  de  tout  venger  fer£ 
venu , vous  renoncerez  ceux  qui  vous  auront 
renoncé,  & vous  éloignerez  de  vous  pouf 
î éternité  ceux  qui'  s en  feront  éloignes  dans» 
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k reins.  Préfervez-moi , Seigneur , de  ce  mal- 
heur. Faites  que  la  douleur  que  cet  éloigne- 
ment vous  a caufée , ferve  à m obtenir  la  grâce 
de  ne  m’éloigner  jamais  de  vous  j 8c  à expier 
le  trop  grand  attachement , & ta  comptai- 
tance  criminelle  que  j’ai  eu  pour  mesparens», 
pour  mes  amis , Sc  pour  moi-même. 

9.  Tradttus  Jum  , & 9.  J’âi  été  livré,  8c  je  ne 

Mon  egr.iditbar  ; oculi  fois  point  forti  ; mes  yeuA 
mei  Ungutrunt  frx  ont  langui  de  mifère. 
inopid. 

Vous  foufFrez  pour  moi , Seigneur  ; 8c  en 
fouffrant,  vous  m’apprenez  encore  à fouffrir* 
Vous  êtes  trahi , fivré  » outragé  * & au  milieu 
de  tout  cela  vous  ne  faites  que  vous  renfer- 
mer en  vous-même , fans-vous  plaindre , tans 
vous  diftaairc  , fans  vous  inquiéter.  Si  vos 
Apôtres  , ces  yeux  de  votre  Eglifè  , en 
avoient  fait  autant , ôc  qu’ils  fc  furent  pré- 
parés à la  tentation  comme  vous  par  le  re- 
cueillement , la  priere  , 8c  la  vigilance  , ils 
n’auroient  pas  manqué  de  force  , 8c  11e  fe- 
roientpas  tombés.  Faites , mon  Dieu , que  je 
profite  de  leur  chute  , & que  me  réglant  fus 
votre  exemple , plutôt  que  fur  le  leur , je  me 
renferme  au  dedans  de  moi-même  dans  le* 
tems  fâcheux  , 8c  que  je  m’efforce  d’imiter 
votre  filence,  votre  recueillement  & votre 
tranquillité. 

îo,  ClamAvi  ad.  t»,  10,  Seigneur  , pat  crié  ver* 
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Contint , tôt*  dit  ; ey-  vous  pendant  tout  le  jour  * 
pandi  *d  tt  manus  & j'ai  étendu  mes  mains  vers 
méat.  vous. 

Vous  ne  nous  apprenez  pas  feulement  à 
fouffrir , en  fotiffrant  pour  nous  ; mais  encore 
à prier  , en  priant  pour  nous.  Ne  permettez, 
pas , mon  Sauveur , que  vos  leçons  me  foienc 
inutiles.  Faites  que  je  fouffre,  & que  je  prie 
toujours  comme  vous  , & avec  vous  y & que 
vos  foutfrances  & vos  prières  foient  toujours: 
le  modelé  , le  fupplément , & la  perfection 
des  miennes.  Que  je  ne  ceflè  d’élever  ma  voix 
& mes  mains  vers  mon  Dieu-,  mais  qu’en  les 
élevant  je  les  unifie  toujours  aux  vôtres.  CeÆ 
principalement  fur  la  croix  que  vous  criez  , 
& que  vous  étendez  les  mains  , & vers  votre 
Perc  , pour  nous  le  rendre  favorable  , ôc  vers 
nous , pour  nous  appeller  ôc  nous  élever  à 
vous.  Elevez-nous-y  donc , & uniflez-nous- 
y fi  parfaitement,  que  nous  ne  fafltonsqu’une 
meme  viétime  avec  vous. 

u.  XÇttmjuld  mer.  fi.  Faut-il  s’attendre  que 
fuis  faciès  mirabilia  ; vous  fartiez  des  miracles  eœ 
dut  medicl  fufcfta-  faveur  des  morts  ; ou  que  les 
tunt , & cenfixebun-  médecins  les.  reffufciteut  „ 
fur  tibii  , afin  qu’ils  vous  louent? 

Sans  cette  union  de  cœur  & d’elprit  avec 
vous , rien  ne  vit  en  moi.  Ii faut,  mon  Sau- 
veur , que  ce  foie  par  vous  que  je  reçoive 
tout  de  mon  Dieu , & que  je  lui  rende  tout  ? 
mais  la  vie  avant  routes  chofes*  Nul  autre 
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que  vous  ne  me  la  peut  donner , ni  me  Ta 
lendre  quand  je  l’ai  perdue.  Vous  êtes  le 
feul  médecin , le  feul  grand  Prophète , le 
fenl  véritable  Elifée , qui  reflùfcite  les  âmes. 
Tous  vos  Miniflres  fans  vous  ne  font  que 
des  Giézi  qui  y travaillent  inutilement.  Fai- 
tes donc , je  vous  prie  , fur  mon  ame  , ce 
<^ue  ce  Prophète  fit  fur  te  corps  de  l’enfant 
qu’il  refiufcita.  Appliquez  votre  Efprit  fut  . 
mon  eforit  y vos  adions  fur  mes  adionsfcv 
vos  Fouffrances  far  mes  fouffrances.  Mettez- 
vous  comme  un  fceau  fur  mon  cœur , fur 
mon  bras  , fut  ma  langue  , afin  qu’il  n’y 
ait  rien  en  moi  qui  ne  porte  le  caradere  de. 
Votre  vie  & de  votre  fainteté. 

rx..7itmfuid  narra.  iju  Quelqu’un  nnnon^ 
fat  aliÿttis  in  J'tfulthro  cera-t-il  votre  milericorde 
tniftricordia'n  tuant-  ; dans  le  tombeau  ; & votre - 

verltattm  tnam  in.  vérité  dans  la  perdition  ?. 
gerdùiunt  * 

C’eft  au  milieu  de  votre  temple,  & non 
pas  dans  un  fépulcre  que  l’on  reçoit , & que 
ïon  loue  votre  milericorde.  Or  , quelque 
làint  que  je  puiflè  paroître  devant  les  hom-~ 
mes,,  je  ne  fuis  fans  vous  aux  yeux  de  votre 
Pcre  qu’un  fépulcre  rempli  de  pourriture,, 
J^d’où  il  s’élève  continuellement  de  mau- 
vaifes  odeurs.  Tout  pécheur  obftiné  , qui  a» 
h témérité  de  louer,  les  miféticordes-  dué>ei^ 
gneur  auice  fut:  lui  fa  colexe  par  fon  arrache 
a»jpeché„  & déshonore  fe.  vérité  qy’il  aas- 
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nonce.  Mais  vous  remédiez  à tout , mon  Sau- 
veur, en  juflifiant  le  pécheur.  Car  fi  le  pé- 
ché , de  temple  de  Dieu  qu’il  étoit , en  a fait 
un  (epulcre  , vous  changez  de  nouveau  ce 
fcpulcre  en  un  temple  que  vous  remplirez  de 
votre  majefte.  Faites  , je  vous  prie  , ce 
changement  en  ma  Faveur,  & mettez  moi 
en  état  d’annoncer  votre  vérité,  & de  chan- 
ter vos  miléricordes* 

13.  TÇumfuid  co-  i^Eft-cedans  tesrénébres 
gnofeentur  in  ttntbrh  du  tombeau , que  vous  ferez 
mirabilia  tua  , tir  ju-  éclater  vos  merveilles  ? Votre 
fiitia  tua  In  terra  obii- . équité  fè  fera-t-elle  connoî*- 
vion'n  ! tre  dans  la  terre  de  l’oubli  ï 

Mais  comment  le  faire  (ans  les  connoître  l 
ou  comment  les  connoître  au  milieu  des  té- 
nèbres dont  le  péché  nous  a cou^rts  ? Hélas  1. 
mon  Sauveur,  c’eft  encore  en  cela  que  vous 
nous  êtes  nécefFaire  : car  vous  m’êtes  pas  feir- 
iement  la  vie  de  nos  âmes,  vous  en  êtes  en- 
core la  lumière.  C’efi:  vous  qui  éclairez  touc 
homme  qui  vient  au  mondeh  & qui, d’enfant 
de  ténèbres , le  rendez  enfant  de  lumière- 
Faites  donc  encore , ou  achevez  en  moi  c* 
changement.  Difîipczles  ténèbres  de  mon 
ignorance  & de  ma  cupidité.  Ouvrez-moi  les- 
yeux  pour  voir  les  merveilles  que  vous  ave* 
faites,  & la  bouche,  pour  les  publier.  Faites, 
«juc  mon  cœur  ne  foit  plus  ni  nn  fépulcrer 
ténébreux.,  ni  une  terre  d’oubli.  Qu’il  n’ou*~ 
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blie  jamais  Ton  Dieu,  & qu’il  n’eu  foit  jamais 

oublié. 

14.  Et  ego  ad  te  , 14.  Mais  pour  moi , je  crie- 

Domine  , clamavi  ; & vers  vous  , Seigneur  , & jer 
marie  orjtio  mta  fret-  me  hâ:e  de  vous  offris  dès  le-' 
vtniet  te.  matin  ma  priere. 

Je  n’aurois  garde  de  tomber  jamais  dans 
un  tel  oubli , fi  j’avors  quelqu’étincelle  de  cc 
feu  dont  vous  brûliez  par  rapport  à tout  cç 
qui  regarde  la  gloire  de  votre  Perc , & notre 
laitit.  C’étoit  là  tout  ce  qui  vous  occupoir,. 
& qui  faifoitdès  le  grand  matin  le  fujet  de 
vos  plus  inftantes  prières.  Vous  mettez  tout 
en  œuvre  pour  prévenir  votre  Pere  en  notre 
faveur , & pour  aller  au  devant  des  peines 
que  fa  juftice  nous  préparoic.  Ah  ] Seigneur 
que  votre  jrdeur*&  votre  zélé  condamne- 
ront ma  lâcheté  , ôc  mon  indolence,  fi  pal 
votre  miféricorde  ils  n’en  font  le  remède  î 

if.  Ut  Qteid , Do-  1 f . Seigneur , pourquoi re-- 
mme , rtptUts  aratio.  jettez-  vous  ma  priere  ? Pour- 
nem  meam  ? avertis  quoi  détournez  - vous  votre 
fariem  tuam  à me  î v liage  de  moi  î 

Je  ne  dois  ni  m’étonner , ni  me  plaindre  de 
ce  que  mon  Dieu  rejette  mes  prières , & de  ce 
qu’il  détourne  fa  face  de  de  (Tus  moi , puifque 
c’eft  moi  qui  m’attire  ces  rebuts,  & ces  dii- 
graces  par  mes  infidélités  , & par  le  peu  de 
loin  que  je  prens  de  le  prier  comme  il  faut». 
Mais  qui  ne  s’étonnera  de  ce  que  vous  êce*. 
vous-même  refofé  mon  Sauveur,  & de  ce  que 
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votre  Pere  détourne  fon  vifage  de  defiùs 
fon  cher  Fils?  Hélas  h c’eft  encore  moi  qui 
fuis  ca-ufe  de  tout  cela.  Votre  Pere  vous  fait 
porter  dans  cette  dureté  apparente , & dans 
le  refus  qu’il  fait  de  vous  écorner  , la  peifle 
de  mes  péchés  & des  defauts  qui  accompa- 
gnent mes  prières. 

1 6.  Pau  fer fum  ego  t 16.  Dès  ma  jeunefTe  je  fuis 

& in  laboribut  à ju-  dans  la  pauvreté  & dans  les 
ventute  mea  ; exalta,  travaux  ; vous  m’avez  élevé, SC- 
tus  autem , humilia  tu  s vous  m’avez  jetté  dans  l’hu. 
Jnm  & eonturbatMs.  miliation  & dans  le  trouble. 

J’en  dois  dire  de  même  de  toutes  les  peines 
que  votre,  bonté  vous  fait  fouffrir  pour  moi. 
Je  les  mérite  toutes , parce  que  je  fuis  cri- 
minel y & vous  n’en  méritez  aucune , parce 
que  vous  êtes  innocent.  Cependant  tour  tonv 
be  fur  vous , & rien  fur  moi  : ou  s’il  fe  pré- 
lente  quelque  chofe  à fouffrir, il  n’y  a rien  que 
je  ne  fafle  pour  m’en  décharger  tout-à-fair , 
ou  pour  l’adoucir.  Vous  naiflez,  vous  vivez  , 
vous  mourez  dans  la  pauvreté  la  plus  exafte > 
dans  les  plus  grandes  traverfes , & dans  les 
plus  profondes  humiliations en  faifant  me- 
me fervir  ce  qu’il  y a d’élevé  en  vous  , à vous 
humilier  davantage  t au  lieu  que  je  n’aime  r 
& que  je  ne  cherche  que  l’abondance  , le 
eepos , la  joie,  l’éclat;  & que  fi  je  m’humilie 
quelquefois  ,,  c’eft  pour  me  procurer  plus- 
tic  gloire.  Mon  Dieu,,  qu’il  y a peu  de  raç- 
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port  entre  vous  & moi  I Que  de  charité  <fe 
votre  part  ! que  d’injuftice  de  la  mienne! 

17.  In  me  tranfte-  17.  Vous  avez  fait  pafler 
rnnt  ir<e  tu*  ; & ter - fur  moi  les  correns  de  votre 
rares  tui  conturbave-  colcre  ^ & la  frayeur  de  vos 
runt  me.  juge  mens  a jette  le  trouble 

dans  mon  efpiic. 

Oh!  qu’il  cft  vrai  que  la  colere  de  votre 
Pere  a pafTé  de  nous  à vous  > puilquc  vous 
fouffrez  à notre  place  , & qu’il  vous  en  fait 
porter  tout  le  poids!  Mais  il  eftbienà  crain- 
dre qu’elle  ne  repalTe  de  vous  à nous,  8c 
qu’elle  ne  revienne  avec  plus  de  force  nous 
accabler , lî  par  notre  ingratitude  nous  ren- 
dons inutile  ce  que  vous  avez  fait  8c  foufièrt 
pour  nous.  Vous  le  craignez  vous-  même, 
mon  Sauveur-,  8c  cette  crainte  va  jufqu’à- 
nous  remplir  de  trouble , 8c  à vous  caufer  une 
efpéce  d’agonie.  Mais  pendant  que  vous  crai- 
gnez ainh  pour  nous,  ferons- nous  nous-mê- 
mes fans  crainte?  Ah  [Seigneur , faites  que 
la  vôtre  paffe  dans  nos  cœurs,  & qu’elle  les- 
pénerre  li  vivement  , qu’elle  nous  rende  1& 
perrfée  de  vos  jugemens  toujours  préfente  , 
Sc  nous  en  fa(Te  éviter  la  fevérité; 

18.  Circumdederunt  x8.  J’en  fuis  enveloppé  du- 
vtejîcut  aQHtt  totd  die  ; rant  tout  le  jour  comme  d’ii- 
eircumdederttnt  me  fi-  ne  eau  dans  laquelle  je  fèrois 

plongé  i elles  m'environnent 
de  toutes  parts. 

faites^  moi  craindre  vos  jugemens  > mai*; 
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donnez  à ma  crainte  les  bornes  qu’elle  doit 
avoir  , 6c  ne  permettez  pas  qu’elle  aille  juf- 
qu’à  me  jerter  dans  l’abattement.  Hélas  ! je  ne 
fçai  où  j’en  fuis , quand  je  penfe  à tous  les 
péchés  que  j’ai  commis , & à toutes  les  peines 
que  j’ai  méritées.  C’eft  une  mer  vafte  & pro- 
fonde , qui  m’environne  de  toute  part,  fans  r 
que  je  voye  par  où  m’cn  tirer.  Toute  ma 
re/Tource  eft  d’avoir  recours  à vous  , 6c  de 
m’écrier  avec  vos  Apôtres:  Seigneur , fauvez.- 
tious  , nous  pêriflons.  C’eft  pour  nous  fauver  en 
effet,  6c  pour  nous  empêcher  de  périr  , que 
vous  avez  voulu  être  entouré  vous-même  de 
cette  mer.  Sauvez-nous  donc , mon  Sauveur  > 

& après  vous  être  laiffé  environner  de  nos 
péchés , rempliflez-nous  de  vos  miféricordes. 

19.  Elongafii  i me  19.  Vous  avez  éloigné  de 
émicum  , & proxU  moi  mes  amis  & mes  proches; 
mum  ; & notes  meot  & vous  avez  fait  que  ceux 
àmiftrld.  qui  me  connoiffoient  m’ont 

quitté  à cjulc  de  ma  milère. 

Que  nos  miferes  , mon  Sauveur  , nous 
attirent  notre  compnflîon  : que  votre  miféri- 
corde  vous  attire  votre  amour  & notre  rc- 
connoiffance.  Plus  vous  vous  êtes  approché  de 
nous  en  vous  rendant  femhlable  à nous  plus 
auffi  nous  devons  nous  rapprocher  de  vous, 
en  travaillant  à vous  devenir  (embl  blés. 
Nous  ferions  des  ingrats,  fi  pendant  que  vous 
nous  traitez  comme  amis  6c  comme  frères , 
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nous  vous  traitions  comme  un  inconnu  8c 
comme  un  étranger.  Mais  il  n’y  auroit  point 
d’ingratitude  pareille  à la  nôtre  , fi  votre 
croix  nous  devenoit  un  fujetde  fcandale , & 
tineoccafion  de  nous  éloigner  de  vous.  Pré- 
fervez-nous  d’un  tel  malheur.  Donnez- nous 
tout  l’amour  & toute  la  reconnoiflànce  que 
nous  devons  avoir  pour  vous , & pour  vos 
iouffrances.  Faites  que  nous  n’aimions  rien 
tant  que  notre  Sauveur  & fa  croix  , 8c  que 
rien  ne  nous  le  rende  fi  cher  8c  fi  aimable  que 
la  mifere  même  où  il  s’eft  réduit , puifqn’il, 
nes’eft  fait  milérable  que  pour  nous  rendre 
heureux  , & que  fa  mifere  eft  la  caufe  & le 
prix  de  notre  bonheur. 


PSBAUME  L XXX VI IL 

Reconnoître  lesmifiricordes  de  Dieu;  le  prier  qu’iL 
fe  fouvienne  de  fes  promeffes  , 6*  que  nos 
péchés  n en  empêchent  point  l’effet. 

I.  Mifericorditts  Do-  i.  Je  chanterai  éternelle^ 
mini  tn  etttmum  can-  ment  les  milericordes  dut 
tabo.  Seigneur. 

N’Est- ci  pas  préemption  à un  pé-, 
cheur  tel  que  je  fuis } d’ofer  louer  vost 
bontés , 8c  chanter  vos  raiféricordes  ? Mai» 
ne  feroit-ce  pas  ingratitude  , après  les  avoi* 
relTenties  , de  les  taire  ou  de  les  oublier  ? 
.Que  eeiix-ü  les  caifcnt  8c.  les  oublient , qui 
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ont  jamais  eu  de  part , & qui  n’y  en  pré- 
tendent aucune.  Mais  pour  moi  à qui  vous 
en  avez  déjà  tant  fait , & qui  en  artens  la 
consommation  , tout  pécheur  que  je  fuis, 
je  regarderai  toujours  le  fouvenir  de  vos 
bontés  comme  un  devoir  indifpenfable  ; Sc 
je  ne  veux  avoir  d’efprit  , de  cœur , & de 
jangue  que  pour  y penler  , pour  les  re- 
connoître,  & pour  les  publier.  Non  , mon 
Dieu , mes  péchés  ne  feront  pas  un  prétexte 
pour  me  difpenfêr  de  chanter  vos  miféri- 
cordes  j mais  un  motif  pour  m’animer  à le 
faire  avec  plus  d’ardeur.  Je  dois  vous  louer 
éteraellement , & pour  ceux  que  vous  m'avez 
pardonnes  , & pour  ceux  dont  vous  m’avez 
préfervé  -,  & plus  le  nombre  des  uns  & des 
autres  cft  grand , plus  je  dois  élever  ma  voix , 
& rendre  ma  reconnoiflânce  vive  & éternelle. 
Hélas  ! l’éternité  peut- elle  même  fuifire  pour 
vous  rendre  fur  cela  tout  ce  que  je  vous  dois  î 

x.Ingenerationcm&  x.  Ma  bouche,  o>  mon 
gtnerationem  annun-  "Dieu  ! annoncera  votre  ré- 
tiabo  vtritatem  tuam  rité  de  génération  en  géne* 
inore  mto.  ration. 

Je  ne  fuis  pas  moins  redevable  à votre  vé- 
rité , qu’à  votre  miféricorde  ; puifque  Tune 
& l’autre  contribuent  également  à mon  falut. 
Je  le  dois , mon  Dieu  , & à la  bonté  que 
vous  avez  eue  de  me  le  promettre  , & à la 
fidelité  avec  laquelle  vous  me  tiendrez  votre 
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promeflfe.  Tous  mes  péchés  n’ont  pu  vous 
empêcher  de  me  donner  votre  parole  : toutes 
mes  infidélités  ne  vous  empêcheront  pas  de 
l’accomplir.  Ou  plutôt , mon  Dieu  , vous  me 
ferez  fidcle  dans  ce  que  vous  m'avez  promis , 
en  me  rendant  moi-même  fidèle  à exécuter 
les  promefïès  que  je  vous  ai  faites.  C’eft-là  , 
mon  Dieu  , ce  que  je  vous  demande  , & c^ 
que  je  veux  que  ma  bouche  annonce  à tour 
le  monde  8c  à tous  les  fiédes. 

3.  Qnonum  dix’Jll  : 3.  Parce  que  vous  ayez  dit 

in  xternum  mlftricor-  que  la  miféricorde  s’élèvera 
dia  tdificabitur  in  ca-  comme  un  édifice  éternel 
lis  ; fr*parabitnr  ve-  dans  les  Cieux  j votre  vérité  , 
titas  tua  in  tit.  Stigneur , y fera  établie  d’une 

maniéré  folide. 

Si  j’annonce  autre  chofe  touchant  mon 
falut , je  menrs , je  me  trompe  moi-même , 8c 
ceux  à qui  je  l’annonce , parce  que  je  ne  parle 
pas  comme  vous.  Si  je  donne  à mon  falut 
d’autre  fondement  que  la  fermeté  du  décret 
par  lequel  vorre  miséricorde  m’a  choifi,  l’a- 
bondance de  vos  grâces,  ma  fidélité  à y ré- ' 
pondre , je  bâtis  fur  le  fable , 8c  j’éleve  un  édi* 
lice  qui  m’accablera  -fous  fes  ruines.  Vous 
nous  avez  dit , mon  Dieu  , que  ceft  dans  le 
Ciel  que  cet  ouvrage  de  votre  miféricorde 
& de  votre  vérité  fe  conçoit,  fe  prépare  , 8c 
fe  bâtie  : en  ferai- je  un  ouvrage  de  la  terre  a 
8c  en  rapporterai- je  tout  le  liiccès  & toute 
la  gloire  à ma  volonté  ? 
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4.  Dijpoftà  ttjîamcn-  4.  J’ai  fait  une  alliance 
tum  elttiis  meis  : jura-  pour  mes  élus  ; j’ai  juré  x 
vi  David  fervo  meo  ; David  mon  lêrviteur  : je 
ufejut  in  tteruum  fret-  ferai  fleurir  voue  race  pour 
farabo  Jtmen  tuum.  jamais. 

Donnez-moi , mon  Dieu , quelque  parr  à 
l’alliance  que  vous  avez  contractée  avec  vos 
dus,  au  ferment  que  vous  avez  fait  en  faveur 
de  votre  Fils  le  vrai  David  , & de  toute  fa 
race  ; & aux  grâces  par  lefquelles  vous  pré- 
parez vos  enfans  à l’héritage,  & au  royaume 
que  vous  leur  deftinez.  Car  c’eft  en  quoi  con- 
fiée de  votre  part  l’économie  & les  prépa- 
ratifs de  notre  falut.  Mais  faites  auffi  que  de 
la  mienne  je  réponde  fidèlement  à votre 
grâce-,  que  je  renonce  à route  autre  alliance 
& à tout  autre  engagement  qu’avec  vous,  à 
tout  antre  héritage  & tout  autre  royaume  , 
que  celui  de  vos  enfans. 

j . Et  tdificalo  ingf-  {.  Et  je  fonderai  votre 
ntraf  iontm  & gerura - trône  pour  durer  dans  la 
tionimfcdem  tuam.  fuite  de  tous  les  âges. 

Faites  de  moi.  Seigneur , un  trône  digne 
de  votre  Fils.  Donnez-lui  un  empire  abiolu 
fur  mon  cœur , & pour  le  tems  & pour 
l’éternité.  Détruifoz  en  moi  tout  ce  qui  s’op- 
pofe  au  parfait  établilfement  de  fon  régne; 
& ne  fouffrez  pas  qu’il  y air  rien  qui  ne 
lui  foit  parfaitenment  fournis.  C’efl:  par  l’a- 
mour qu’il  régne  dans  les  cœurs , & que  l’on 
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devient  Ton  trône.  Remplirez  donc  le  mien 
de  votre  amour  , & donnez-lui  ia  pureté  , 
l’élévation  , 6c  la  fermeté  qu’il  doit  avoir 
pour  cela. 

6.  Confit ebuntur  Cx-  6 . Les  Cieui , Seigneur* 

Il  mirabilia  tua.  Do - publieront  vos  merveilles,  <5c 
mine  ; ttenlm  verita.  votre  vérité  dans  i’aUembléc 
$em  tuam  in  Ecclefi, a des  Saints. 

SanSlorum, 

Plus  je  lui  ferai  aflùjetti , plus  je  ferai  propre 
à être  fon  trône.  Il  faut  pour  cela  être  aulîi 
pur , aufli  élevé  , auffi  ferme  que  les  Cieux  *, 
mais  on  efttout  cela,  & on  eft  meme  un 
Ciel , quand  on  a pour  lui  une  parfaite  fou- 
million.  Donncz-la  moi  donc , mon  Dieu  ; 
& faites  que  tout  ce  que  je  fens  en  moi,  6c 
que  je  vois  dans  les  autres  de  bien , ferve 
à l’augmenter , 8c  à me  rendre  plus  humb.'e. 
Et  fur  tout  ne  permettez  pas  ni  que  je  m’ap- 
proprie aucune  des  merveilles  , ni  que  je 
cache  aucune  des  vérités  qui  peuvent  con- 
tribuer à votre  gloire.  Faites  que  mon  plai- 
fir  foit  de  vous  rapporter  tout , & de  vous 
en  louer  maintenant  avec  vos  ferviteurs , 6c 
dans  lcternité  avec  vob Saints. 

7.  Quoniam  <juit  in  j.  Car  qui  dans  les  Cieux 

nubibut  xyuabitur  Do-  (èra  égal  au  Seigneur  ? Et 
mino;fimUis  trlt  Deo  gui  parmi  les  enfans  de  Dieu 
m filiit.  fera  fembhble  à Dieu  ? 

Ne  feroit-il  pas  bien  étrange  que  nous 
ayant  fait  l’honneur  de  nous  choiiir  pour 
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vous  repofcr  en  nous  comme  fur  votre  trône, 
nous  vouluffions  en  prendre  occalîon  de 
nous  élever  jufqu  a nous  égaler  à vous  ? Ce 
fut  l’infolence  du  premier  Ange  qui , au  lieu 
de  vous  fervir  de  trône  par  une  amoureufe 
foumiffion,  voulut  par  une  ambition  déme- 
furée,  s’en  drefler  un  pour  s’aflèoir  de  pair 
avec  vous.  O Dieu  ! que  ce  ne  foit  pas  la 
mienne.  Que  je  n’aie  de  part  ni  à fon  orgueil , 
ni  à fa  chute.  Que  je  reconnoiflè  que  vous 
êtes  au-deflus  de  tous  les  deux , de  toutes  les 
nues , de  tous  vos  enfans.  Que  je  ne  fade  ja- 
mais rien  entrer  en  comparaifon  avec  mon 
Seigneur  & mon  Dieu.  Que  ma  devife  foit 
celle  de  faint  Michel  votre  bienheureux  Ar- 
change -,  & que  je  dife  fans  ceflc  avec  lui  ï 
Qui  eft  fcmblable  à Dieu  ? 

8.  D eut  tpi  glorifies-  8.  Dieu  qui  efl:  glorifié 

tur  in  ctnàlio SanElo-  dans  Paflembiée  des  Saints, 
vum  ; magnut  & urrl - eft  plus  grand  & plus  terri- 
illlsfuper  omnet  fui  in  ble  que  toiis  ceux  qui  l’en- 
circuitu  ejutfunt.  vinjnnent. 

Il  n’appartient  qu’à  des  efprits  tels  que  lui , 
& à cette  glorieulê  aflèmbléc  de  Saints  qui 
vous  environne , d’avoir  des  fentimensdignes 
de  vous , 5e  de  vous  rendre  la  gloire  qui  vous 
efl:  due.  Plus  ils  font  éclaires , plus  vous  leur 
paroi  iïèz  grand  > faint , & redoutable.  Celi 
faute  de  lumière  que  je  ne  vous  eftime , & ne 
vous  crains  pas  allez.  Donnez-moi  , mon 
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Dieu  , une  foi  vive , qui  m’alfocie  aux  chœurs 
de  vos  Anges  , & à la  compagnie  de  vos 
Saints  ; & qui  falfe  que  je  vous  regarde  tou- 
jours avec  cette (ainte  & amourculc  frayeur, 
& avec  cet  cfprit  d’admiracion , de  ! manges  , 
d’adoration  , & d’a&ion  de  grâces  , donc  ils 
font  fans  celle  animés. 

f.  Domine  Deus  vir-  9.  Seigneur , Dieu  des  ar- 
tutum , yui s fimlllt  ti-  mées  , qui  eft  fèmbiable  i 
ht  ? Votent  et , Demi-  vous  ; Vous  êtes , Seigneur  , 
ne,  & veritas  tua  in  très-puilTant  ; & votre  vérité 
circuits*  tuo.  eft  làns  celle  autour  de  vous. 

Donnez-moi , Seigneur , l’idée  que  je  dois 
avoir  de  votre  grandeur  , & du  néant  de  tou- 
tes les  créatures.  Faites-moi  bien  comprendre 
que  vous  êtes  le  feul  puilTant  ; & que  tout  ce 
qu’il  y a de  puilfance  dans  le  Ciel  & fur  la 
terre , comparée  à la  vôtre,  n’eft  que  foibleffe. 
Dilfipez  par  la  lumière  de  cette  vérité  qui 
vous  environne,  & qui  vous  rend  infaillible 
dans  tous  vos  jugemens,  tout  ce  qui  contri- 
bue à la  fauflèté  des  miens.  Hélas  ! quelle  vé- 
rité peuvent-ils  avoir  au  milieu  de  la  vanité  qui 
m’environne,  & qui  m’y  rend inacceflible  ? 

10.  Tu  domsnarlt  f>o-  10.  Vous  dominez  fur  la 
teflati  maris  motum  puiflance  de  la  mer  ; vous 
autemfiuSuum  ejus  tu  calmez  la  violence  de  les 
mitlgas.  flots. 

Environnez-moi , mon  Dieu , de  votre  vé- 
rité , ôc  toute  la  vanité  du  m jude  ne  pourra 

me 
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inc  nuire.  Elle  faic  toute  là  force  ; mais  cette 
force  ne  peut  rien  contre  votre  vérité,  qui  faic 
toute  la  vôtre.  Vous  avez  un  (buverain  pou- 
voir fur  le  monde  , auffi-bien  que  fur-  la  mer  ; 
vous  commandez  aux  flots  de  lajmer , ôc  ils  fc 
calment.  Il  en  eft  de  même  du  monde  ; fes 
carefles  ôc  fes  perfécutions  perdent  toure 
leur  force  par  celle  de  votre  vérité.  Il  n’a 
rien  de  charmant , rien  de  terrible  quelle  ne 
rende  méprifable. 

it.  Tu  hutnillajii  , il.  Vous  avez  humilié  le 
peut  vulneratum  , fu-  fuperbe  , comme  un  homme 
ftrbum  i in  brachio  vir-  frappé  à mort  ; & par  la  ver- 
tutis  tu te  difpcrfifti  ini - tu  de  votre  bras  vous  avez 
mkos  tuas.  diifipé  vos  ennemis. 

Vous  avez  fait  voir  dans  le  paflage  de  li 
mer  Rouge , dans  la  défaite  de  Pharaon , Ôc 
dans  la  déroute  des  Egyptiens , une  image 
de  ce  que  vous  pouvez  fur  le  monde  , fur  le 
démon  fon  prince,  & fur  vos  ennemis.  Faites 
voir  auflï  par  la  parfaite  converfîon  de  mon 
cœur  ce  que  vous  pouvez  fur  lui.  Vous  avez 
calmé  le  monde  , vaincu  & humilié  le  dé- 
mon , difperfé  vos  ennemis  ; faites  tout  cela 
en  moi  par  la  force  de  votre  bras  , & par  U 
puilîance  de  votre  grâce.  Câlinez  tout  ce  qui 
s’élève  dans  mon  cœur  contre  vous.  Surmon- 
tez le  démon,  en  me  guériflant  des  bleflures 
qu’il  m’a  faites;  humiliez-le,  en  me  rendant 
humble.  Exterminez  en  moi  tous  vos  enne- 
Tomc  III,  D 
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mis,  en  détruifant  tout  ce  qu'il  y a de  vicieux  ; 

de  déréglé  & de  contraire  à votre  fainre  loi. 

i x.Tul  funtCœll,  & iz.  Les  Cieux&  la  terre  font 

tua  ejt  terra  ; orbem  à vous  ; vous  avez  forme  le 
terne , & flenitudinem  globe  de  la  terre  ; & tout  ce 
tjus  tufundaJii\aqmlo-  qu’il  contient  ; vous  avez 
nem  & mare  tu  crtajli.  créé  l’aquilon  & la  mer. 

Exterminez  , Seigneur , tout  ce  qu’il  y a 
dans  mon  cœur  qui  s'oppofe  à l’empire  fou- 
verain  que  vous  devez  avoir  fur  lui , & m’em. 
pêche  d’être  parfaitement  à vous.  Tout  vous 
appartient  , & mon  cœur  comme  tout  le 
refte , parce  que  vous  l’avez  formé  avec  le 
Ciel , la  terre,  le  monde  ôc  tout  ce  qu’il  con- 
tient ,avcc  le  feprentrion  & le  midi,  & qu'il, 
ne  fçauroit  fe  tirer  ni  de  la  dépendance  de 
votre  fouverain  pouvoir , ni  de  l’ordre  de  vo- 
tre Providence.  Mais  malheur  à moi  fi  je  ne 
,vcus  appartiens  que  comme  les  plus  grands 
pécheurs,  & les  démons  même  vous  appar- 
tiennent par  la  néceflité  de  la  nature!  Faites 
- que  je  fois  à vous  comme  votre  peuple , vos 
enfans , vos  élus  le  font  , par  votre  choix  , 
votre Efprit  , votre  amour  , votre  grâce,  & 
une  fidèle  correfpondance  à fe  s mouvement. 

13.  Thabor  & Her-  13.  Tliaboi  & Hermon  fe- 
mon  in  nomine  tuo , ront  retentir  leur  joie  par  les 
exultabunt  ; tuum  bra-  louanges  de  votre  nom  ; vo- 
chium  cum  potentià.  tre  bras  elt  accompagné 

d’un efouveraine  puifiance. 

Que  je  fois  à vous , mon  Dieu , & par  votre 
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choix,  & par  le  mien  ; par  votre  miféricorde 
à me  prévenir  , ôc  par  ma  fidelité  à vous 
répondre.  Que  je  fois  à vous  comme  tous  les 
juftes , en  me  donnant  & en  me  confacranü 
tout  entier  à vous  \ en  vons  attribuant  tout 
le  bien  qui  cft  en  moi , Ôc  vous  en  rapportant 
toute  la  gloire.  Vous  faites  éclater  votre  puif- 
fance  fur  le  Thabor  ôc  fur  Hermon  ; ôc  ces 
montagnes  font  retentir  leur  joie  par  les 
louanges  qu’elles  vous  donnent.  Plus  vous 
élevez  les  Saints , plus  ils  font  humbles  & re- 
connoiflàns.  La  force  de  votre  bras  fait  ôc 
tout  leur  appui , & toute  leur  gloire. 

14.  Flrmttur  manus  14.  Que  votre  main  s’af- 
tua , & exaltttur  itx-  fèrmifle  , que  votre  droite 
tera  tua  ; juflitia  & s’élève  ; la  juftice  & l’équi- 
judkium  préparait»  té  font  les  bafes  de  votre 
fedit  tu*.  trône. 

^)ue  je  n’aye  jamais , mon  Dieu , ni  d’autre 
appui , ni  d’autre  gtoire  que  votre  main , que 
1 votre  grâce  *,  qu’elle  m’affermilfe , par  une 
1 profonde  humilité  -,  quelle  m’élève,  par  une 
1 fincere  reconnoiflance.  Préparez-vous  par- là 
dans  mon  cœur  un  trône  ferme  & élevé  : car 
• il  faut  qu’il  foit  tel  pour  être  digne  de  vous  , 
ôc  c’eft  par  la  juftice  & par  l’équité  qu’il 
1 le  devient.  Donnez-moi , mon  Dieu , l’equité 
j dans  mes  jugemens  , ôc  la  juftice  dans  i’ac- 
complifleraent  de  mesjdevoirs.  Faites  que  je 
me  juge  fans  flatterie  , ôc  que  je  vous  ferve 
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fans  déguifement  , ne  me  pardonnant  rien 
des  maux  que  j’ai  commis , & ne  m’appro- 
priant rien  des  biens  que  vous  m’avez  faits. 

if.  Miftrlcordia  & if.  La  miféricorde  & la 
veritas  procèdent  fa-  vérité  marcheront  devant 
aiem  tuam  j b»atus  po.  votre  face  ; heureux  le  peu- 
pulut  fuifclt  jubila-  pie  qui  fçait  le  réjouir  en 
itemm  J v ous,  & chanter  vts  louanges! 

Un  cœur  ainG  préparé  paroît  devant  vous 
avec  confiance  , & craint  bien  moins  d’aller 
à vous  ou  de  vous  voir  venir  à lui , qu’il  ne  le 
délire.  Vous  faites  marcher  devant  vous  votre 
miféricorde  & votre  vérité , qui  le  rafiùrenr. 
Il  fait  marcher  devant  lui  la  double  confef- 
lion  de  fes  péchés  & de  vos  miféricordcs , 
qui  vous  prévient.  Oh  ! que  l’on  eft  heureux , 
quand  on  fçait  en  s’acculant  foi-même , & en 
vous  louant , fe  rendre  votre  jugement  favo- 
rable , & changer  le  tribunal  de  votre  jufticc 
en  un  trône  de  grâce  & de  miféricorde  ! Ap- 
prenez-moi.  Seigneur,  cette  fcience,  & faites 
que  je  fois  de  cet  heureux  peuple,  qui  fait 
profeflion  d’ignorer  toutes  les  joies  du  mon- 
de, & de  n’en  point  connoître  d’autre  furJa 
terre  , que  celle  qu’il  y a à vous  louer  , à 
kyous  plaire , & à efpérer  en  vous. 

Domine  , in  lu-  16.  Seigneur,  ils  marche- 
r vint  vultûs  tul  ambu - ront  dans  la  lumière  de  votre 
labum  ; & in  mutine  vifaee  ;ils  fe  réjouiront  dans 
f jm  exultabum  loti  dit,  les  louanges  qu’ils  donne- 


Digitized  by  GoO^li 


SUR  LE  PSEAUME  LXXXVIII.  77 
& tnjuflitii  tui  ex  al-  ront  à votre  nom  durant  tout 
tabuntur.  le  jour.,  & ils  feront  élevés 

par  votre  jultice. 

‘ ~Vous  êtes , Seigneur , la  lumière  , la  joie , 
& la  gloire  de  votre  peuple.  Soyez  moi , je 
vous  prie,  tout  cela.  Faites  que  je  n’agiftè,  que 
je  ne  me  réjouifte , que  je  ne  me  glorifie  qu’en 
vous.  On  marche  en  aiïurance  quand  on 
marche  à la  lumière  de  votre  vifage  , & que 
l’on  ne  fait  rien  que  fous  vos  yeux , & par 
votre  direction.  On  fe  réjouit  tout  le  jour , 
quand  on  fe  réjouit  en  votre  nom  , & que 
l’on  donne  à fa  joie  un  objet  folide  & éter- 
nel. On  fe  glorifie  fans  orgueil  quand  on  met 
fa  gloire  à être  jufte,  & à vous  devoir  tour 
ce  que  l’on  a de  juftice.  Toute  autre  lumière 
eft  une  faufîè  lueur  qui  nous  égare  j toute 
autre  joie  eft  une  joie  d’hypocrite  , qui  ne 
dure  qu’un  moment.  Toute  autre  gloire  eft 
vaine  , fuperbe,  & injurieufe  à votre  grâce. 

1 7.  Quonlam  glatit  17.  Car  c’eft  à vous  qu’ap. 
vWtutlt tort*m  tues  - tir  partient  toute  la  gloire  de 
in  beneplaclto  tua  txal.  leur  vertu  ; & notre  éleva- 
tabitttr  cornu  naftrum,  tion  vient  de  votre  bonne 

volonté. 

Il  n’y  a point  de  gloire  qui  ne  doive  être  le 
fruit  & la  récompenfe  de  la  vertu  \ & celle 
qui  n’en  vient  pas  eft  une  gloire  ufurpée , à 
laquelle  on  n’a  nul  droit , &que  l’on  ne  peut 
ni  défirer  , ni  fe  procurer , ni  accepter  fans 
injufticc.  Il  n’y  a point  non  plus  de  vertu  qui 
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ne  doive  fe  rapporter  à votre  gloire , & donc 
vousre  deviez  être  le  principe,  le  modèle  , 
& la  fin.  Mais  à ce  compte-là  , mon  Dieu  , 
• quelle  gloire  puis-je  prétendre  , & de  quelle 
vertu  puis -je  me  glorifier  t Ah!  Seigneur, 
c’efl:  fur  vous  & fur  votre  miféricorde  que  je 
fonde  i’elpérancc  de  la  gloire  que  je  vous 
demande. 

*8.  Qjtta  Dominlejt  r 8.  Parce  que  toute  notre 

éffutnptio  neftra  ; & prote&ion  vient  du  Seigneur 
Saniïi  ljrail  l^egt  no-  qui  elt  le  Saint  d’Ilrael  , & 
fin.  notre  Roi. 

Ce  n’eft  pas  déjà  une  petite  gloire  pour 
nous  que  vous  foyezle  prore&eur,  le  roi , & 
le  fanélificateur  de  votre  peuple.  Mais  tout 
cela  nous  promet  quelque  choie  de  plus  , & 
nous  donne  lieu  d’efpérer  une  plus  grande 
gloire.  Vous  ne  nous  prenez  fous  votre 
prote&ion  que  pour  afTurer  notre  falut. 
Vous  ne  régnez  fur  nous  que  pour  nous 
faire  régner  avec  vous.  Vous  ne  nous  fanc- 
tifiez  dans  le  rems , que  pour  nous  glorifier 
dans  l’éternité.  C’eft-là , mon  Dieu  , ce  qui 
doit  faire  le  fondement  démon  efpérance  , 
& de  la  prétention  que  je  peux  avoir  à la 
gloire  que  vous  nous  avezpromife. 

19.  Tune  locHttis  tt  19.  Alors  vous  parlâtes  dans 
In  vifîone  SanEHs  tuis  ; une  vi/ion  à vos  làints  Vro - 
dixifti  : Pofui  ad-  phétts,  & vous  leur  dites  : J’ai 
jf*torlnm  in  fottntt  ; mis  mon  fccours  dam  u* 
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& exaltavi  eleclum  de  homme  qui  eft  puiffmt  ^ & 
fLebe  med.  j’ai  élevé  celui  que  j’ai  choifi 

pour  mon  peuple. 

Mais  rien  ne  la  doit  faire  attendre  avec 
tant  de  confiance  , que  le  foin  que  vous  pre- 
nez vous-même  de  nous  l’affurer  3 par  le  choix 
que  vousfaires  de  votre  Fils  pour  être  notre 
Chef,  par  la  grâce  dont  vous  le  rempiilfez,  & 
par  la  gloire  à laquelle  vous  l’élevez.  Car  roue 
cela  fait  un  préjugé  qui  nous  eft  favorable  , 
parce  que  l’éleéiiondu  Chef  renferme  celle 
des  membres  , qu’ils  reçoivent  de  fa  pléni- 
tude , & qu’ils  ont  parjc  à fa  gloire.  Nous 
avions  tout  perdu  en  Adam  , & nous  per- 
drions encore  tout  par  nous-mêmes,  11  vous  ' 
abandonniez  le  loin  de  notre  falur.Mais  vous 
nous  faites  tour  retrouver  en  Jefus-Chrift, 
parce  qu’il  eft  le  fort  que  nul  ne  peut  vaincre, 
ôc  qui  a défait  le  vainqueur  d’Adam.  Vous 
l’aviez  promis  à vos  faints  Prophètes , & certe 
promelfe  rendoit  leur  efpcrance  ferme  3c 
inébranlable.  Combien  plus  doit-elle  le  faire 
en  nous , qui  en  avons  vu  l’accompliftemenr. 

io.  Inverti  David  to.  J’ai  trouvé  David  mon 
fervum  meutn , oie» fan.  ferviteur;  je  l’ai  oint  démon 
ffo  meo  unxt  eum.  huile  lâinte. 

Oui  > mon  Dieu  , vous  nous  l’avez  donné, 
ce  cher  Fils  j 3c  en  nous  le  donnant , que  ne  , 
nous  avez- vous  pas  donné  avec  lui  ? Vous 
l’avez  trouvé  dans  les  tréfors  de  votre  fagefTe, 
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cet  Homme- Dieu  qui  , en  devenant  par  fort 
incarnation  le  fils  de  David , & votre  humble 
lerviteur , nous  délivre  de  la  fervitude  du  dé- 
mon , & nous  met  au  nombre  de  vos  enfans 
8c  de  fes  freres.  Vous  l’avez  oint  8c  facré  de 
votre  huile  fainte , comme  notre  roi  8c  notre 
pontife  ; 8c  vous  avez  même  voulu  , en 
nous  faifanr  part  de  l'on  ontftion  , nous  faire 
auffi  participer  à fa  royauté  8c  àfonfacer- 
doce.  Faites  donc  que  nous  les  exercions  en 
vous  confacraiu  , & en  vous  aflujettiftant 
tour  ce  que  nous  fommes. 

2 j . Manus  tnlm  me  a n.  Ma  main  s’étendra  pour 

atuxlliabitur  ti  ; & bra - le  fe courir  ; & mon  bras  le 
chlum  meum  conforta,  fortifiera. 
bit  tum. 

En  noms  le  donnant  pour  roi , vous  l’avez 
•revêtu  de  votre  autorité  & de  votre  puiflàn- 
ce.  Votre  main  eft  toujours  avec  lui  pour  le 
protéger,  votre  bras  l’accotnpagne  & le  fou- 
«ient  par*  tout  : ou  plutôt  il  eft  lui- même  l’un 
& l’autre.  Mais  pourquoi  lui  ai-je  donc  réfifte 
tant  de  fois  ? Pourquoi  lui  réfiftai  je  encore  ? 
Etendez  , je  vous  prie , cette  main  toute- 
puiftante  fur  moi  -,  déployez  la  force  de  ce 
bras  en  ma  faveur.  Faites-moi  fentir  la  fou- 
veraine  puiftànce  que  vous  lui  avez  donnée 
fur  les  cœurs , par  le  parfait  aftujettiftement 
du  mien.  Vous  nous  avez  donné  un  Roi  tour- 
puiflànt  : donnez  nous  des  cœurs  dociles. 
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iv  T^ihil  proficiet  x».  L’ennemi  n’aura  point 
inimicus  into , & filins  davantage  fur  lui  ; & l’en- 
Iniffuitatu  non  appontt  fant  d’imquite  ne  parviendra 
noctre  ei.  jamais  à lui  nuire. 

Que  pouvons-nous  gagner  à lui  réfifter: 
ou  quel  mal  pouvons-nous  lui  faire  par  nos 
réfiftances  ? C’cft  fur  nous  quelles  retom- 
bent j c’eft  nous  qui  en  portons  toute  la  pei- 
ne. Tous  nos  efforts  contre  lui  ne  fçauroient 
lui  nuire  , ni  nous  être  utiles  à nous  mêmes. 
C’eft  une  pierre  qui  brife  tous  ceux  qui 
tombent  fur  elle , & qui  écrafe  tous  ceux  fur 
qui  elle  tombe.  Notre  grand  intérêt  eft  de 
nous  attacher  à lui  > & de  l’avoir  pour  ami  > 
parce  que  tout  profite  à fes  amis  , & nuit  à 
fes  ennem’s  > & que  vous  faites  tourner  a la 
glo  re  8c  au  làlut  de  fes  élus  > tout  ce  que  l’on 
fait  pour  leur  nuire. 

13.  Et  concidam  à 13.  Je  détruirai  lès  enrfe- 
facie  tpfius  Inimicos  mis  devant  Tes  yeux  } & je 
«jus  • & odicmes  tnm  mettrai  en  fuite  ceux  qui  le 
in  fugnYû  convertam.  baillent. 

Oh  ! que  le  fort  de  votre  Fils  eft  glorieux  s 
& différent  de  celui  de  fes  ennemis  1 Vous 
l’en  faites  triompher  , ou  en  les  lui  affujettif- 
fant  par  amour  » ou  en  les  exterminant  dans 
votre  colere.  M dheur  à ceux  fur  qui  elle 
tombera  pour  les  tailler  en  pièces , & leur 
faire  prendre  la  fuite  ! Car  en  quel  endroit 
peuvent-ils  fuir , où  ils  foient  à couvert  de  vos 
pourfuices  ? Ah  1 qu’il  eft  bien  plus  avanta- 
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genx  pour  nous , que  vous  triomphiez  main- 
tenant de  nous  , en  nous  brifant  le  cœur  en 
fa  préfence  par  une  vive  douleur  & une  par- 
faite contrition  ; & que  vous  nous  faflicz  pré- 
venir par  une  vie  de  retraite,  de  recueille- 
ment, & de  priere  , une  fuire  qui  ne  nous 
iU4ttroit  pas  à couvert  de  fa  vengeance  ! 

14.  Et  veritas  mea , 24.  Ma  mifericorde  & ma 

fjr  mijerkerdia  ntt  a vérité  feront  toujours  avec 
cum  ififo  i & in  nomme  lui  ; & il  fera  élevé  en  puif- 
tneo  txaltaiitur  cornu  fànce  par  la  vertu  de  mon 
tjus.  nom* 

C’eft  maintenant  le  tems  de  fe  repentir 
& de  fuir  , parce  que  la  douleur  & la  fuite 
font  falutaires , & nous  obtiennent  miféri- 
corde.  Le  tems  viendra  où  elles  ne  feront  plus 
' de  faifon  , parce  que  la  jultice  prendra  le 
dclfus  , & qu’il  n’y  aura  de  mifericorde  que 
| pour  ceux  qui  Tauront  implorée  , & exercée 
.quand  il  falloit  envers  leurs  freres.  Faites  , 
mon  Dieu  , que  je  m’acquitte  de  ce  double 
devoir.  Joignez  en  moi , comme  dans  votre 
• Fils  la  miléricorde  à la  vérité  & à la  juftice; 
Rendez-moi  tendre  & indulgent  envers  mes 
freres  , dure  & févere  envers  moi-même  ; 
humble  & fournis  par  rapporta  vous.  Faites 
que  je  me  tienne  toujours  dans  la  place  que 
mes  péchés  m’ont  méritée  ; & que  je  n’en 
forte  jamais  que  par  votre  ordre  , & pour 
la  gloire  de  votre  nom. 
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x\.Et ponamin  mari  i y.  l'étendrai  fa  main  fur 

manum  ejut  ; & in  fin-  les  mers  j & fa  droite  fur  les 
minibut  dexteram  tjut.  fleuves. 

C’eft  par  cet  ordre  & pour  la  gloire  de  ce 
faint  nom , que  Jefus-Chrift  votre  Fils  & mon 
Sauveur , eft  forti  de  cet  état  danéantifie- 
ment  où  nos  péchés  & fa  charité  l’avoient 
réduit.  Il  s’étoic  abaifie  lui- même  jufqu’à 
mourir  fur  la  croix  pour  vous  obéir,  ne 
donnant  point  de  bornes , ni  â Ton  humi- 
lité j ni  à (on  obéi  (Tance.  Mais  vous  Pave? 
élevé  au-defiîis  de  toutes  chofes  , & récon*- 
penfé  Ton  obéiflance  par  un  fouverain  em- 
pire que  ni  la  mer  , ni  les  fleuves  ne  peuvent 
borner.  Donnez- moi  , mon  Dieu,  quelque 
parr  , & à fon  obciflance  , & à Ton  empire. 
Faites  que  rien  ne  me  (oit  fi  cher  que  la  fou- 
rmilion que  je  vous  dois  , & que  je  la  pré-  * 
fere  à mille  vies.  Donnez- moi  (ûr  mon  coeur 
& fur  tous  Tes  défirs , l’empire  que  j’y  dois 
avoir  pour  y établir  le  vôtre. 

i 6.  Tpfe  invocabit  me  : Il  m’invoquera  , & me 

Tâter  meus  et  tu  ; Deut  dira  : Vous  êtes  mon  Pere*; 
meut  fufeeptor Jatu.  vous  êtes  mon  Dieu , & vous 

fis  me  je.  vous  chargez  de  mon  (àlut. 

Donnez-moi  aufii  , je  vous  prie  , ces  fen- 
timens  de  co  ifiance , de  religion  , de  recon- 
noi fiance  , dont  votre  Fils  animoit  routes  fes 
prières,  ne  permettez  pas  que  j'apporte 
déformais  aux  miennes  un  cœur  dcham» 

D vj 
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indévot  ou  ingrar.  Hélas  1 c’efl:  ce  qui  a rendu 
jufquesà  prêtent  mes  prières  fi  défeéhieufes  , 
& de  fi  peu  de  fruit.  Faites , mon  Dieu , par 
les  mérites  de  votre  cher  Fils , que  je  les  régie 
fur  les  fiennes  -,  qu’à  fon  exemple  je  vous 
regarde  comme  mon  Pere , mon  Dieu , 8c 
mon  Sauveur  -,  & que  je  vous  prie  comme 
vous  doit  prier  un  enfant  & un  ferviteur  à qui 
vous  avez  procuré  la  liberté. 

17.  Et  (go  grimage-  1 7.  Je  rétablirai  l’aîné  de 

nttum  ponum  Ilium  } mes  enfans  ; & je  l’éleverai 
excelfum  prx  Vfgibut  au-delïus  de  tous  les  Rois  de 
urr*.  la  terre. 

Vous  m*avez  fait  la  grâce  de  m’adopter 
en  votre  Fils , 8c  de  m’appeller  avec  lui  à 
.votre  royaume.  Soyez-en  béni  a jamais , Sci» 
.gneur  , mais  donnez- moi aulE , je  vous  prie, 

* des  tentimens  qui  répondent  à cette  adop- 
tion & à cette  vocation.  Car  que  me  fervi- 
.roient  une  naifiancc  fi  divine  & une  defti- 
nation  fi  noble,  fi  mon  cœur  & ma  vie  n’a.- 
voient  rien  que  de  bas  & de  fervile.  Vous 
m’avez  donné  votre  Fils  pour  aîné  : mettez 
entre  lui  & moi  la  conformité  qui  y doit 
être.  Vous  m’avez  aflbcié  à fa  royauté  : aïïb- 
•ciez-moi  auffi  à fon  élévation , & donnez^moi 
un  cœur  qui  foit  an  deflus  de  toutes  les  grao- 
• deurs  de  la  terre. 

i».  In  œtimum  ftr - i8-  Je  lui conferverai  éter- 

< Val»  )Ui  miJtrmviUm  nelkment  nu  «ulencorde  $ 
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tneatn  , & tefiamentmn  & l’alliance  que  j’ai  faite  avec 
tneum  fidèle  tpfi.  lui  fera  inviolable. 

Faites  que  j’aye  part  à cette  mifcrcorde 
éternelle  que  vous  réfervez  à fes  élus;  & ne 
permettez  pas  que  je  fois  du  nombre  de  ces 
malheureux  qui  , après  avoir  etc  qntlque 
tems  en  votre  main  , en  font  rejettes  pour 
toujours.  Ecrivez-moi , dans  votre  livre  avec 
des  cara&eres  ineffaçables.  Aimez-moi  pour 
l’éternité  ; & faites  que  je  vou<-  aime  de  mê- 
me. Attachez-moi  à vous  avec  les  liens  d’une 
charité  que  rien  ne  puifîe  rompre.  Donnez  à 
mon  cœur  & àmajuftice  une  fermeté  qui 
foit  à l’épreuve  de  tout.  Rendez  pour  moi  in- 
violable l’alliance  que  vous  avez  conrradTe 
avec  nous  , & faites  que  par  ma  fidelité  a 
accomplir  mes  promeflès , je  mérite  de  refTèn- 
tir  l’effet  des  vôtres.  Hélas!  Seigneur,  que 
j’ai  à craindre  fur  cela  , fi  votre  miféricorde 
n’oublie  mes  infidélités  paflées , & fi  elle  ne 
me  rend  plus  fidèle  à l’avenir  ! 

19.  Et  ponam  in  fie-  19.  J’étiblirai  fâ  racepour 
cuLum  jxcttli  Jemen  jamais  , & j’égalerai  la  du» 
tfus  ; & thronutn  ejus  rée  de  fôn  uône  à celle  des 
ficus  dits  luis.  Cieux. 

Toutes  les  promeffesfonr  pour  votreFils& 
pour  fes  enfans , mais  vous  ne  comptez  pour 
tels  que  ceux  qui  le  font  par  la  foi , par  l’imi- 
tation de  fes  vertus  , Sc  par  la  conformire  «le 
leur  vie  à fon  Evangile.  C’tft  aux  véritables 
Chrétiens , ik  à tous  ceux  qui  vous  adorenç 

v_ 
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cnefprir  & en  vérité,  que  vous  avez  promis 
une  vie  & un  régne  qui  dureront  autant  que 
. tous  les  fiécles , & que  les  Cieux.  Car  pour 
ceux  dont  la  foi  n’cft  pas  telle  qu’elle  doic 
être  , ou  qui  ne  règlent  pas  leur  vie  fur  leur 
foi , ils  n’auront  point  de  part  à ces  années 
éternelles , ni  à ces  jours  du  Ciel  qui  ne  pé- 
rirt'cnt  point.  Us  n’auront  pour  partage  que 
les  jours  de  la  terre  qui  partent  ; & tout  ce 
qu’ils  aiment  périra  pour  eux  avec  leur  vie. 
Vous  ne  ferez  vivre  & régner  fans  fin,  que 
ceux  en  qui  vous  aurez  vécu  & régne  jufqu’à 
la  fin. 


30.  Si  auttm  dereli - 30.  Que  fi  fèsenfans  aban- 

y nerim  filii  cjut  Itgim  donnencma  ioi  ; s’ils  ne  mar- 
tn<am  ; eÿ-  in  jnUi  us  chenc  pas  leion  mes  juge» 
mets  non  amùulavertnt.  mens. 

C’eft  folie  de  prérendre  à votre  royaume 
en  vertu  de  la  qualité  de  Chrétien  , ou  de 
celle  de  votre  enfant,  quand  on  deshonoFe 
l’une  & l’autre  p.r  une  vie  qui  n’y  a point 
de  rapport.  Un  Chrctien  qui  vit  en  lJayen 
ou  en  Juif  aura  le  (ort  des  Payens  & des  Juifs, 
& fera  même  jugé  5c  puni  avec  plus  de  févé- 
rité  qu’eux.  L’hvangile  (auve  ceuxqui  s’atta- 
chent a fis  loix,  Ôc  condamne  ceux  qui  les 
abandonnent.  Vous  traitez  comme  étrarv- 
gers  , Sc  même  comme  ennemis , tous  ceux 
qui  le  font  de  votre  Fils  ik  de  (on  Evangile , 
fuifieuc-ils  vos  tntans,  iimaéi  trtthalfedek 
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mailon  paternelle,  patce  qu’il  en  ufe  mal  en- 
vers Ifaac.  Tel  fera  le  fort  de  ceux  qui  en 
ufenr  de  meme  envers  votre  Fils.  Mais, Sei- 
gneur , que  ce  ne  Toit  pas , je  vous  prie , le 
mien. 

31.  Si  juflhias  mtat  31.  S’ils  profanent  mes 
frofunaverint  ;&■  m*n.  jufiices  ; & qu’ils  n’obfer- 
data  mea  non  eufio-  vent  pas  mes  commande- 
dierint  : mens  : 

Donnez  moi , mon  Dieu  , pour  lui  & pour 
Ton  Evangile  le  refpeéf , le  zélé,  la  fidélité 
que  je  dois  avoir.  Faites  que  je  regarde  le 
violemenr  de  fa  loi,  comme  un  laerilége 
énorme',  l’abus  de  fes  grâces,  comme  un  mé- 
pris & une  profanation  de  fon  fang  -,  l’infidé- 
lité dans  mes  promellès,  comme  un  parjure 
horrible.  Plus  cette  loi, ce  fang, cette  alliance 
renferment  de  fainteté  , pim  la  profanation 
en  e(l criminelle  , & fera  punie  avec  rigueur. 
Hélas!  fï  vous  avez  puni  avec  tant  de  févé- 
rité  les  moindres  violemens  de  la  loi  de 
Moïfe  vorre  ferviteur  : quelle  fera  et  lie  dont 
vous  uferez  pour  venger  votre  Fils  & fa  loi 
de  ceux  qui  les  méprifent  ! 

31.  Fifitabo  in  vir-  • 31.  Je  prendrai  la  verge 

gâ  wijtiitatts  eotum  ; pour  châtier  leurs  iniquités  ; 
& in  t erberibus  pecca-  & je  punirai  (évérement 
ta  corum.  leurs  péchés. 

Vengez-Ie  , Seigreur  , c<.  cher  Fils  : mais 
ne  perdez  pas  fes  treres.  Soyez  (on  Pere  , 

mais  foyez  aulli  le  leur.  Ufez.  envers  nous  de 
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verges  & de  châtimens  , mais  que  tour  cela 
fuit  paternel , Si  ne  tende  qu’à  nous  corriger 
& à nous  allürer  votre  héritage.  Vificez  nos 
iniquités , pumfl'ez  nos  péchés  j mais  lauvez 
dos  âmes. 

33.  Mlftrkordiam  33.  Mais  je  ne  retirerai 
autem  meam  non  dif-  point  de  dell  s lui  ma  miÔ- 
firgam  ab  eo  ; nejue  corde  ; 8c  je  ni  manquerai 
meebo  in  ventait  med.  point  à la  vérité  des  prome£- 

lès  que  je  lui  ai  faites. 

En  lui  faifanr  judice  , faites-nous  miféri- 
corde.  Ou  plutôt , mon  Diai , en  nous  faifanc 
mifericorde , fûtes- lui  juftice  : car  c’eft 
celle  qu’il  vous  demande  , qu’il  a méritée  , 
&que  vous  lui  avez  promife.  Son  (angerie, 
non  pas  comme  celui  d’Abel , pour  deman- 
der la  mort  d’un  frere  qui  l’a  répandu  , mais 
pour  obtenir  la  grâce  de  fes  meurtriers.  Il 
n’eft  pas  comme  ce  frere  jaloux,  qui  ne  petit 
fouffrir  Ls  carefTes  que  fon  pere  fair  à fon 
cadet  après  fon  retour.  Il  regarde  comme 
fait  à lui  meme  tout  ce  que  vous  faites  en 
notre  faveur.  C’cft  lui-même  qui  procure 
notre  retour , qui follicire  notre  grâce,  qui 
obtient  notre  pardon  , & qui  fe  fait  une  joie 
de  notre  pénitence  & de  votre  miféricorde. 
Pourriez  vous  donc  ne  pas  nous  la  faire , Sc 
nous  punir  dans  route  votre  levérité? 

34-  profanabo  34.  Je  ne  profanerai  point 

ufiamentum  meum  } mon  alliance  ; & je  ne  ren- 
quel  procèdent  de  drai  point  rame  les  paro- 
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labiU  mois  non  fatUm  les  oui  font  forties  de  ma 
irrita.  boucne. 

Comment , mon  Dieu  , pourriez-vous  ou- 
blier ces  promefles  tant  de  fois  réitérées , & 
cette  alliance  que  le  fapg  de  votre  Fils , dont 
elle  eft  fcellée,  vous  rendra  toujours  pré- 
cieufe,  & devroit  nous  rendre  inviolable? 
Vous  vous  en  (ou  venez , Seigneur , mais  nous 
l’oublions  ; & c’eft  ce  qui  l’empêche  d’en  ref* 
fentir  les  effets.  Mais  cet  oubli  n’eft  pas  un 
-obftacle  invincible  à votre  mifét  icorde  ; & 
notre  infidélité  , telle  quelle  puifle  être,  ne 
fçauroie  anéantir  votre  fidelité  ,ni  empêcher 
que  tout  ce  que  vous  avez  dit  ne  s’exécute. 
Votre  parole  , vos  promefles , votre  alliance 
fubfifteronr  éternellement  en  faveur  de  votre 
Fils,  & de  fes  élus.  Faites , mon  Dieu,  qu’el- 
les s’étendent  jufqu’à  moi  , & que  j’aye  le 
bonheur  d'être  du  nombre. 

3 t.  Stmil  jttravl  in  3f.  J’ai  juré  une  fois  par 
fantfo  meo  , fi  David  ma  faintete,  & je  ne  menti- 
mtntiar  ; femtn  tjus  rai  point  à Dav:d  ; fi  race 
in  aternnm  mantbit.  fubnftcra  éternellement. 

Donnez-moi  place , mon  Dieu , parmi  les 
enfansde  la  promefle  , & dans  cette  heureufe 
poftérité  à qui  vous  avez  promis  par  ferment 
une  érernité  de  jours.  Mais  pourquoi  ce  fer- 
ment ? Toutes  vos  paroles  ne  font-elles  pas 
croyables  par  elles-mêmes  } & faut-il  qu’un 
Dieu  ait  befoin  de  jurer  pour  être  cru  î Non  > 
mon  Dieu  , ce  n’eft  pas  par  befoin , mais  par 
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bonté  , que  vous  le  faites,  & pour  vous  ac- 
commoder à notre  peu  de  foi , & à la  dureté 
de  notre  cœur  : ou  fi  c’étoit  par  befoin  , il  e/l 
tout  de  notre  côté.  Votre  ferment  nous  eft 
nécelTaire  pour  fortifier  notre  foi  : le  nôtre 
l’eft  de  même  pour  nous  empêcher  de  men- 
tir , & pour  nous  faire  trouver  croyance  au- 
près des  autres.  Encore  ne  fuffit-il  pas  pour 
cela.  Car  vous  fçavez , Seigneur  , combien  * 
de  fois  j’ai  violé  mes  fermens.  Vous  ne  jurez 
qu’une  fois  , parce  que  tontes  vos  paroles 
/ont  des  fermens , & qu’elles  font  toujours 
véritables.  Nous  multiplions  nos  fermens  , & 
nous  n’en  méritons  guéres  plus  d’être  crus. 
C’eft,  mon  Dieu  , que  vous  êtes  la  vérité  mê- 
me, & que  nous  ne  fommes  que  mcnfonge. 

3 6.  Et  thronut  ejus  3 6.  Et  fon  nône  fera  éter- 

ficut  fol  in  confpeSh*  nef  en  ma  préfence  comme 
mto  , & fient  litna  le  foleil , comme  la  lune  qui 

ptvftfta  in  étumum , eft  dans  Ion  plein  , & comme 
&■  tfjils  in  cctlo  fi&e.  l’arc  qui  elt  dans  le  Ciel  le  té- 
tfs,  moin  fidèle  de  mon  alliance. 

Quand  fera  ce,  mon  Dieu  , que  nous  fe- 
rons fur  ces  trônes  de  lumière  , oïl  nous  ju- 
gerons de  toutes  chofes  félon  votre  vérité  , 
/ans  être  fujets  ni  à être  trompés , ni  à trom- 
per les  autres  ? Quand  ferons-nous  allez  purs, 
aflez  fermes , allez  éclatans  pour  fervir  nous- 
mêmes  de  trône  à notre  Chef  ? Quand  nous 
ferez-vous  paroître  devant  vous  comme  de 
beaux  foleils , ou  comme  des  lunes  fans  dé* 
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faut  par  la  vérité  & la  charité  dont  vous  rem- 
plirez nos  âmes  , & par  l’incorruptibilité  , 
& l’immortalité  dont  vous  revêtirez  nos 
corps  ? Vous  le  ferez , mon  Dieu  , parce  que 
vous  l’avez  promis  ; & ce  que  vous  avez  déjà 
fait  dans  le  Chef  eft  comme  un  fidèle  té- 
moin , & un  garant  alluré  de  ce  que  vous 
ferez  dans  les  membres  ;car  il  faut  qu’ils  lui 
foient  conformes  en  tour.  Mais  vous  ne  les 
lui  rendrez  conformes  dans  la  gloire  , qu’a- 
près  qu’ils  l’auront  été  dans  les  humiliations 
& dans  les  fouffrances.  Donnez-moi  donc  , 
mon  Dieu  , cette  double  conformité. 

I 

37.  Tu  vero  rtpulU  37.  Cependant  vous  avez 
fii  , & dejptxifii  ; Mifhu  rejette  & vous  avez  méprifé 
Hjîi  Chrifium  tuum.  votre  Chrift;  vous  avez  dif- 
féré de  l’envoyer. 

Je  ne  ferois  pas  raifonnable,  mon  Dieu , fi 
je  prétendois  avoir  part  à fon  trône  & à fa 
gloire , fans  en  avoir  eu  à fa  croix  & à fes 
humiliations.  Il  a fallu  qu’il  paflât  par  les  re- 
buts, parlesméptis&  par  votre  colere,  pour 
entrer  en  pofièffion  des  prometfes  : il  faut 
que  j’y  parte  aufli  fi  je  veux  y entrer  avec  lui. 
C’cft  la  voie  du  Chef,  c’eft  aurti  celle  des 
membres.  Q^i  refufe  d’y  marcher  renonce 
aux  promefl'es  , ou  y prétend  fans  fonde- 
ment. Non  , mon  Dieu  , je  n’y  veux  avoir 
de  part  qu’autant  que  j*en  aurai  aux  fouf- 
frances de  mon  Sauveur.  Donnez-moi  la 


Digitized  by  Google 


-ÿl  Effusionbb  CŒüR 

grâce  de  fouffrir  avec  lui,  afin  que  jepuifïè 

auflî  régner  avec  lui. 

38.  Evtrtifil  tefia.  38.  Vous  avez  renverse 
mtntum  fervi  tus  ; Pro-  l’alliance  faite  avec  votre 
fanafti  in  ttrrâ fanttua~  fèrviteur  ; vous  avez  jetté 
riumtjus.  par  terre  les  marques  de  fa 

. . confëcration. 

Ceft  par  fon  (ang  , mon  Dieu , que  vous 
avez  abrogé  l’ancienne  alliance, & que  vous 
lui  en  avez  fubftitué  une  n >uvelle  plus  ferme, 
plus  fainte  , plus  douce , par  laquelle  vous  de- 
venez notre  Dieu  , & vous  nous  rendez  votre 
peuple  d’une  maniéré  toute  particulière,  en 
imprimant  votre  loi  dans  nos  cœurs , en  nous 
la  faifant  aimer , & en  nous  donnant  la  grâce 
de  l'accomplir.  C’cft  auflî  par  ce  même  fang 
que  vous  avez  réduit  le  fan&uaire  que  vous 
vous  citez  choifi  fur  la  terre  , à la  condition 
des  lieux  ordinaires  & profanes,  en  abolifiast 
les  làcrifices  que  l’on  vous  y offroit , & le 
culte  que  l’on  vous  y rendoit  pour  établir  un 
facrifice  & un  culte  dignes  de  vous.  Faites  , 
mon  Dieu,  que  l’aye  part  à cette  nouvelle  al- 
liance, & à ce  culte  nouveau.  Donnez-moi 
place  parmi  ce  peuple  que  votre  miféricorde 
s’eft  choifi  & confacré  parmi  ces  vrais  adora- 
teurs qui  vous  adorent  en  efprit  & en  vérité. 

3 9.  Dejhuxifii  omnet  39.  Vous  avez  détruit  fes 

ftpes  y us  ; pofuifii  fir-  fortereffes;  & vous  avez  ré- 
tndmentum  tins  ftrntU  pandu  l’effroi  dans  toutes  le? 
ftitum  places  fur  Sefquelks  il  s’a£ 

! furoit.  ' 
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Que  mon  fort,  mon  Dieu , n’ait , je  vous 
prie , rien  de  commun  avec  celui  de  ce  peuple 
malheureux  , que  vous  * avez  réprouvé  & 
abandonné  à la  dureté  de  fon  cœur.  Ifraël  en 
perdant  votre  proteéHon , a perdu  fes  haies , 
les  murailles,  tout  ce  qui  le  mettoità  cou- 
vert de  la  mauvaife  volonté  de  fes  ennemis  ; 
& au  lieu  qu’il  enétoit  la  terreur,  ils  font 
devenus  la  lîenne.  Pour  nous  , mon  Dieu  , 
vous  nous  avez  donné  notre  Sauveur  pour 
être  notre  haie,  notre  muraille,  notre  bou- 
levart  , & vous  nous  faites  trouver  dans 
votre  crainte  même  & dans  votre  amour , un 
courage  ôc  une  force  qui  nous  rendent  intré- 
pides & invincibles. 

40.  Dinpuerunt  eum  40.  Tous  ceux  qui  paf- 
mnes  tranfeuntesvlam  -,  lôient  dans  le  chemin  l’ont 
fa£ius  eft  opfrobrlum  pillé  ; & il  eft  devenu  un  fu- 
vlclnitfuls.  jet  d’opprobre  à lès  voiiîns.' 

Ce  peuple  accoutumé  à s’enrichir  des  dé- 
pouilles des  autres  , fe  voit  lui- même  dé- 
pouillé de  fes  biens  & de  fon  pays  par  des 
étrangers.  Lui  qui  s’attiroit  le  relpeét  de 
rous  les  peuples,  eft  devenu  le  mépris  de  fes 
voifins.  Ce  n’eft  pas  là , mon  Dieu , le  fort  de 
votre  peuple  nouveau.  Vous  lui  donnez  des 
biens  & des  honneurs  que  perfonne  ne  lui 
peut  ôter.  Vous  faites  que  ceux  mêmes  qui 
veulent  le  dépouiller  ou  le  deshonorer , con. 
tribuent  à le  rendre  plus  riche  & plus  glo- 
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rieux , parce  que  vous  lui  faites  trouver  du 
gain  dans  fes  pertes  mêmes,  des  richefïes  dans 
la  pauvreré , & de  la  gloire  dans  le  mépris. 

41.  Exaltafti  dexte-  41.  Vous  avez  élevé  le  bras 
vtm  deprïmentium  eum  ; de  (es  ennemis  ; vous  avez 
Lttificafti  omnts  inlmi-  comblé  de  joie  tous  ceux  qui 
cos  ejus.  le  haïiTent. 

La  grande  différence  qui  fe  trouve  entre 
Tancicn  peuple  & le  nouveau,  ne  confifte  pas 
dans  les  biens , 8c  les  maux  de  la  vie  préfente , 
mais  dans  l’ufâge  qu'ils  en  font.  Ils  peuvent 
être  également  humiliés,  affligés,  perfécu- 
tés;  mais  ce  qui  les  diftingue , c’eftqueles 
uns  le  font  fans  en  profiter  , au  lieu  que  les 
autres  mettent  tout  à profit.  Les  Juifs  font 
humiliés , & gémilTent  fous  la  main  de  leurs 
ennemis , fans  en  devenir  ni  meilleurs,  ni  plus 
humbles,  au  lieu  que  les  Chrétiens  s’humi- 
lient & gémiffent  fous  la  vôtre  , & trouvent 
leur  confolation  pour  la  vie  préfente  , & leur 
gloire  pour  l’autre. 

4z.  pivert l/il  adjuto.  41.  Vous  avez  détourné  le 

torium  glddii  ejus  5 & ficours  fut  vous  donniez,  à 
non  es  auxillatus  es  in  Ibn  épée , & vous  avez  ceffé 
itllo.  de  l’affifter  dans  les  combats. 

Quand  il  arriveroit  que  vous  nous  aban- 
donneriez comme  les  Juifs  en  ce  qui  regarde 
lefiécle  préfent , & que  vous  nous  bifferiez 
fuccomber  comme  eux  fous  la  puiflànce  de 
nos  ennemis  faute  de  fecours , nous  ne  nous 
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en  eftimerions  pas  plus  malheureux , pourvu 
que  quand  il  s’agira  du  falut , vous  ne  nous 
manquiez  pas  au  befoin.  Mais  comment  nous 
manqueriez-vous , puifque  vous  n’avez  fait 
alliance  avec  nous  que  dans  la  vue  de  nous 
fauver  ? Non , mon  Dieu , vous  ne  me  man- 
querez pas , fi  je  ne  vous  manque  le  premier. 
Rendez  moi  fidèle  à ce  que  je  vous  ai  promis, 
6c  rien  ne  pourra  m’empêcher  de  reffentir 
l'effet  de  vos  promeflès  & de  votre  fecours. 

43.  Dejlruxlftl  tum  43.  Vous  avez  détruit 
a b tmundatume  ; & toute  fa  {plaideur  ; 8c  vous 
fedem  ejus  in  terram  avez  bnfé  fon  trône  contre 
collifijii.  terre. 

Que  peut-on  devenir  fans  votre  fecours, 
.mon  Dieu,  finon  ce  que  font  devenus  les 
Juifs?  ils  ont  perdu  leur  ville,  leur  temple, 
leurs  rois  & leur  liberté.  Tout  ce  que  la  Sy- 
nagogue avoir  de  beauté , de  gloire  , de  puif. 
Tance  a été  transféré  à I’Eglife.  Mais  elle  ne  fe 
trouveroir  gucres  bien  partagée , fi  elle  n’a- 
voit  pour  tout  partage  que  cette  dépouille.  Sa 
grande  beauté  , fa  principale  gloire  , ce  qui 
l’éleve  au  deilus  de  la  Synagogue  vient  du 
dedans , & de  l’efprit  dont  vous  l’animez. 
Et  l’avantage  qu’elle  a encore  fur  elle , c’eft 

3u’elle  ne  perdra  jamais  ce  que  vous  lui  avez 
onné,  parce  que  vous  ferez  avec  elle  juf- 
qu’à  la  confommation  du  fiécle , & que  vous 
ne  la  priverez  jamais  de  votre  fecours.  • . 
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44.  Minora/il  dies  44.  Vous  avez  abrégé  le* 
ttmporis  ejus  ; perfudi-  jours  de  fon  régne  ; vous  l'a- 
fit  cum  confufiont.  vez  couvert  de  confixfion. 

La  Synagogue  n’étoit  que  pour  un  tems , 
encore  ce  rems  a-t-il  été  abrégé  en  punition 
descrimts  de  Ces  enfans.  Il  n’en  fera  pas  de 
même  de  l’Eglife.  Vous  l’avez  rendue  inébran- 
lable & éternelle , en  l’établiflant  fur  la  pierre , 
Sc  en  lui  donnant  votre  Fils  pour  fondemenc. 
Ses  enfans  ne  fçauroicnt  abréger  fes  jours  par 
leur  malice , & ils  participent  même  à fa  fer- 
meté & à fon  éternité  , à mefure  qu’ils  ont 
foin  de  Ce  tenir  unis  & attachés  à ce  fonde- 
ment par  une  foi  vive,  &.une  forte  charité. 
Faites , mon  Dieu , que  je  ne  m’en  fôpare  Ja- 
mais ; que  je  vive  toujours  defonelprit  ; que 
j’agillè  toujours  par  le  mouvement  de  fon 
amour  , & que  je  ne  fois  point  un  fujet  de 
confufion , ni  pour  lui , ni  pour  fon  Eglife. 

4ç.  Ufqutquo',  Domi.  4f.  Jufqu’à  quand  , Sei- 
ne , avertis  in  fintm  ; gneur  , vous  détournerez- 
txardtfcet  peut  i&nis  vous  de  nous  ? Julqu’à  quand 
ira  tua . votre  indignation  fera-t-elle 

embrafee  comme  un  feu  ? 

Puifque  votre  miféricorde  m’a  fait  Chré- 
tien, ne  permettez  pas  que  je  vive  en  Juif, 
ni  que  je  fafïe  revivre  la  Synagogue  , en  me 
conduifant  félon  fon  efprit.  Ce  n’eft  pas  en 
vivant  en  Juif,  mais  en  priant  pour  les 
Juifs , qu’il  faut  Travailler  à la  faire  revivre. 

C’eft 
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C’eft  en  vous  priant  avec  J’Eglife  d’ôter  de 
dciïus  leur  cœur  ce  voile  qui  les  empêche  de 
voir  , & d’aimer  leur  Sauveur.  C’eft  eu  implo- 
rant votre  mifcricorde  en  leur  faveur  ,&  en 
s’efforçant  d’appaifer  votre  colere  irritée  con- 
tre eux.  Hélas!  elle  eft  terrible , 8c  femblable 
à un  feu  dévorant  prêt  à les  confumer  ; mais 
durera-t-elle  encore  long-tems , & ne  fauve-, 
rez-vous  pas  bientôt  ces  précieux  refies  , 8c 
ces  pauvres  brebis  égarées , qui  doivent  enfin 
rentrer  dans  le  bercail  î Ah  ! Seigneur  , vous 
avez  abrégé  les  jours  de  leur  gloire,  abrégez 
ceux  de  leur  punition. 

46.  Memorare  qu«t  4 6.  Souvenezvous  de  la 
tnea  fubftantia  : num-  foiblelTe  de  ma  chair  : car 
quid.  tnim  vant  confit-  auriez-vous  en  vain  formé 
tuifil  omnes  film  homl-  les  enfaus  des  hommes  ? 
num  ? 

Souvenez-  vous , mon  Sauveur , de  ce  qu’ils 
font , 8c  de  ce  que  vous  êtes  -,  quelle  eft  votre 
nature,  8c  quelle  eft  la  leur  ; que  c’eft  vous 
qui  leur  avez  donné  celle  qu’ils  ont , 8c  que 
c’eft  deux  que  vous  avez  pris  celle  que  vous 
avez.  Seroit-ce  donc  en  vain  que  vous  auriez 
fait  tous  lesenfans  des  hommes  , 8c  que  vous 
vous  feriez  fait  homme  vous-même  ? Ah  ! 
Seigneur , fou  venez-  vous  en , & faites  que  je 
m’en  fouvienne  anflî  , & que  je  n’oublie  ja- 
mais ni  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi , ni 
ce  que  je  dois  faire  pour  vous.  Faites  encore 
que  le  fouvenir  de  votre  fevcricé  envers  ce 

Tome  III.  E 
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peuple  , rae  tienne  dans  l'humilité  ôc  dans  la 
crainte  , & me  rende  plus  précieufe  la  miféri- 
•corde  dont  vous  ufez  à mon  égard. 

47.  Qiiit  ejî  bomo , 47.  Qui  eft  l’homme  çi- 

«ni  vivet , & non  vide,  vant  qui  ne  foie  fiijer  à la 
ùtt  morttm  ; truet  ani-  mort  ; & -qui  puifle  foufhai- 
mam  fuam  de  manu  in.  re  fon  ame  au  pouvoir  du 
feri  ? tombeau  ? 

Qui  ne  tremblera  en  effet  à la  vue  de  cette 
févérité , & qui  ofera  fe  promettre  de  vivre 
fous  un  joug  fi  rigoureux  î Vous  n’avez  pas 
épargné  les  branches  naturelles  : nous  épar- 
gnerez-vous , nous  qui  ne  fommes  que  des 
branches  fauvages?  Pour  moi,  mon  Dieu,  je 
nefçais  où  )’en  fuis,  quand  je  confidere  vos 
jugemens  fur  ce  peuple  chéri , & fur  tant  de 
Chrétiens  moins  coupables  que  moi , & qni 
n’ont  ni  rant  reçu  de  grâces  , ni  tant  commis 
de  péchés.  Vos  miféricordes  fur  moi  ne  me 
font  pas  moins  trembler , que  votre  févérité 
envers  les  autres  , parce  que  vous  m’avez 
appris  quelles  fe  changent  en  jugement  con- 
tre ceux  qui  en  abufent.  Cependant  je  ne 
fçaurois  me  paffer  d’y  avoir  recours.  Hélas  ! je 
vois  l’enfer  ouvert  , & la  place  que  j’y  ai  mé- 
ditée , fans  qu’il  me  refte  d’autre  rdlburce 
pour  l’éviter , que  d’implorer  votre  bonté. 

48.  Ubi  funt  miferi-  48.  Où  font , Seigneur , vos 
cordix  tux  antiyux  , anciennes  miféricordes  que 
-Domine  , fient  jnrafii  vous  avez  promifes  à David 
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David  in  veritate  tua.  avec  feraient  ; & en  prenant 

voue  vérité  à témoin  ? 

U fez- en,  mon  Dieu,  envers  nous ,& renoué 
vellez  en  notre  faveur  les  miféricordes  que- 
vous  avez  fait  éclater  dans  les  premiers  rems  J 
Hélas  ! où  font- elles  ces  anciennes  mifericor- 
des  dont  nos  peres  ont  reffenti  les  effets  ? 
Mais  plutôt  où  font  ces  miféricordes  nou- 
velles que  vous  nous  avez  promifes  avec  fer- 
ment par  votre  Prophète  , en  confédération 
de  votre  Fils  3 Où  eft  cet  amour,  ce^éle^ 
cette  force,  cette  tendreflè?  Où  font  ces  en*, 
rrailles  depere  que  vous  faifiez  paroîtrepour 
votre  peuple  î Sont-ce  nos  péchés  qui  vous 
ont  ainfi  fait  changer  envers  nous,  & vous 
laffez-vous  de  nous  faire  du  bien  , parce  que 
nous  fommes  médians  ? Mais , mon  Dieu  , 
fou  venez- vous  que  vous  êtes  toujours  Pere, 
& que  nous  fommes  vos  enfans  j & au  lieu 
de  changer  à notre  égard  en  vous  rendant 
difficile , fûtes  que  nous  changions  au  vôtre 
en  nous  faifant  devenir  faints. 

49.Memorefto  , Do-  44.  Souvenez- vous  de  l’op- 

tnine  , opprobrii  fervo-  probre  de  vos  ferviteurs , que 
rum  tuorum  , yuod  con-  j’ai  caché  dans  mon  fèin  dont 
tinul  in  fin»  mco , mul-  ils  ont  été  couverts  par  un 
tarum gtntium  • grand  nombre  de  nations  ; 

Si  nos  péchés  vous  irritent,  mon  Dieu,  que 
notre  mifère  attire  fur  nous  votre  compaffion. 
Confidérez  ce  que  nous  fouffrons  à votre  fu- 
jet  y quelle  eft  la  fureur  du  monde  contre  yos 

Ei; 
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fcrvitcurs  ; & combien  rattachement  à votre 
fervice  leur  attire  de  toute  part  de  mépris , de 
reproches  & de  railleries.  Peut-être  ne  les  fouf- 
frons-nous  pas , comme  votre  Prophète , fans 
dire  mot,  en  nous  renfermant  au  dedans  de 
nous  mêmes , & ne  cherchant  de  confolation 
qu’auprès  de  vous.  Mais  confidérez  aulli  la 
patience  infinie  avec  laquelle  votre  Fils  a 
porté  pour  nous  toute  l’ignominie  de  la 
croix  , fans  fe  plaindre } & que  ce  pefant  far- 
deau foit  un  contrepoids  qui  l’emporte  fur 
toute  l’énormité  de  nos  péchés  , & qui  fup- 
plée  à tout  ce  qui  manque  à nos  foufîrances. 

fO.  Quoi  exprobra-  jo.  Du  reproche  de  vos 
verunt  inimici  tui  , ennemis  ; de  ce  reproche 
Domine  ; yuod  expr».  qu’ils  ont  fait  , Seigneur , 
hraverunt  cvmmutatio-  que  vous  avez  changé  à l’é- 
mtn  Chrifii  tui.  gard  de  votre  Çhrift. 

Il  faut  n’avoit  point  de  foi  pour  regarder 
comme  un  mal  de  (ouffrir  des  opprobres  pour 
'votre  faint  nom  j mais  il  faut  être  fans  charité 
pour  n’être  pas  fenfible  , & à l’outrage  que 
l’on  vous  fait , & à l’aveuglementde  ceux  qui 
vous  le  font.  Donnez-moi , mon  Dieu , lur 
cela  les  fentimens  que  je  dois  avoir.  Faites 
qu’à  1 'exemple  de  vos  Apôtres,  je  trouve  de 
la  gloire  à être  méprifé  pour  vous  , & que , 
comme  votre  Prophète  , je  feche  de  douleur  * 
quand  je  vois  que  l’on  vous  méprife.  Mais 
.fur- tour , mon  Dieu , ne  permettez  pas  que 
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je  vous  méprifè  moi-même,  ni  que  je  donne 
lieu  à vos  ennemis  de  vous  méprifer.  Ils  vous 
reprochent  fans  raifon  le  changement  de  vo- 
rreChrift , pqifqu’ileft  toujours  le  même,  8c 
que  ce  qu’il  fut  hier,  il  l’eft  aujourd’hui  , ÔC 
il  le  fera  dans  tous  les  fiécles.  Mais  c’eft  peut- 
être  nous  qui  changeons, & qui,  par  ces  chan- 
gemens , leur  donnons  fujet  de  yousinfulter  , 
Ôc  de  blafphêmer  votre  faïint  nom. 

fi.  Benedt&us  Do-  çi.  Que  le  Seigneur  ioit 
minus  in  stternum:  béni  éternellement.  Ainfi  loit. 

fiat , fiat.  il , ainfi  foit-il. 

Cependant  , monDieu  , c’eft  la  gloire  de 
ce  faint  nom  qui  doit  être  le  principal  objet 
de  mon  zélé.  Ma  grande  affaire  dans  ce  mon- 
de , & celle  que  je  dois  avoir  le  plus  à 
cœur , doit  être  de  vous  bénir , de  vous  hono- 
rer , & de  vous  faire  bénir  & honorer  de  tout 
le  monde.  Rendez  moi,  je  vous  prie,  fidèle 
à ce  devoir.  Faites  que  je  n’aye  d’efprit,  de 
cœur , de  langue  , de  mains , de  vie  que  pour 
m’en  acquitter.  Que  j’y  rapporte  tout , & que 
touc  m’y  porte.  Que  tout  ce  que  je  fais , tout 
ce  que  je  fouffre , ne  tende  qu’à  cela  ; & que 
ce  foit  le  fruit  de  vos  confolations , 8c  de  vos 
châdmens.  Que  je  chante  fans  celle  , & fans 
fin  , votre  mifcricorde , & votre  juflice  ; 8c 
qu’adorant  également  tous  vos  jugemens, 
je  dife  toujours , Que  cela  foit  ainfi , Que 
cela  foit  ainfi. 

E iij 
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feculum  , tu  es  Deus.  Dieu  de  toute  éternité  , &. 

dans  tous  lesfiécks. 

C’eft  l’ufageque  j’en  devrois  faire  , & que 
j’en  ferois  en  effet , fi  j’écoutois  tout  ce  qu’el- 
les me  difent  pour  me  rappeller  à vous.  Elles 
me  crient  <fe  routas  leurs  forces  quelles  ne 
font  point  mon  Dieu  , mais  qu’elles  en  (ont 
l’ouvrage  \ que  c’eft  vous.  Seigneur  , qui  les 
avez  faites  ce  qu’elles  font , & qui  leur  avez 
donné  tout  ce  qu’elles  ont  d’être , de  beauté , 

8c  de  perfection  ; mais  que  tout  ce  qu’elles 
fiant , & tout  ce  que  vous  leur  avez  dmné  t 
n’eft  rien  en  comparaison  de  ce  que  vous 
avez  , & de  ce  que  vous  êtes  , & ne  fçauroiç 
fuffirë  ni  pour  remplir  mes  défirs , ni  pour  me 
rendre  heureux.  Il  me  faut  pour  cela  un  bien 
éternel , infini , immuable  ; &c  c’cft  ce  que 
vous  êtes , & ce  que  toutes  les  créatures  me 
difent  de  vous.  Les  montagnes  n’ont  été 
faites , & l'univers  n’a  été  formé que  pour 
vous  rendre  ce  témoignage  , 8c  pour  nous  - 
apprendre  qu’il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que 
vous , & que  vous  l’êtes  de  toute  éternité  , 

& dans  tous  les  ficelés.  • . i 

‘ 3.  "Ke  avertas  ho-  3.  Ne  laiffez  pas  tomber 
Yttintm  in  humillta - l’homme  dans  fi  balle  (Te  } 
tem  ; & dixifii  : (en-  c’cft  vous  qui  dites  : Con- 
ver&mini  , filli  hotni-  vertiffez  - vous  , enfans  des 
rtwn.  hommes. 

Que  n’écoutai*jc  , mon  Dieu , cette  voixde 
yos  créatures  , qui  me  renvoient  à vous  » 

E iiij 
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quand  je  veux  m’attachera  elles  : ou  plutôt 
que  n’obéis-je  à la  vôtre  qui  m’appelle  , ÔC 
qui  me  commande  de  venir  à vous  1 Enfans 
«des hommes  , nous  dites-vous  , convertifiez- 
yous  , 6c  tournez  vous  vers  moi.  Mais  com- 
ment m’y  tournerois  je  3c  me  converrirois- 
je  , fi  vous  ne  faites  tout  cela  en  moi  ? Ah  i 
Seigneur , donnez- moi  ce  que  vous  me  com- 
mandez. Détournez  mes  yeux  de  la  vanité  ^ 
êc  tournez- les  vers  la  vérité.  Vous  m’avez 
fait  d’une  nature  fuperieure  aux  autres  créa- 
tures : ne  permettez  pas  que  je  me  dégrade 
jufqu’à  m’abaifler  au-defTbus  d’elles  , 8c  à me 
les  rendre  fupérieures  8c  néceflaires,  en. les 
aimant  d’un  amour  bas  & indigent.  Faites  x 
mon  Dieu  , que  je  ne  les  aime  Jamais  qu’en 
maître  ,&  en  confervant  fur  elles  la  fupério- 
lité  où  vous  m’avez  mis  ; & que  je  les  fafle 
toutes  fervir  comme  de  marche-pied  pour 
m’élever  8c  m’attacher  à vous. 

4.  Quonlam  mille-  4.  Car  mille  années  devant 
amiante  oculos  tum vos  yeux  font  comme  le  jour 
tanquevm  dtes  hefter-  qui- vient  de  palier  ; 
na  , ÿu/e  fréter  Ht  j 

Qu,  s’attache  à vous,  mon  Dieu,  devient 
un  même  efprit  avec  vous  : 8c  quel  bien  ne 
lui  revient- il  pas  de  cette  alliance  *&deqftte 
union  ? Quand  il  ne  lui  en  reviendroit  point 
d’autre  , que  de  conformer  tous  fes  juge- 
mens  8c  toutes  fes  volontés  aux  vôtres , n* 
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erolt-il  pas  bien  partagé?  Que  ce  foitlà,  Sci-. 
;neur  , mon  partage»  Faites  que  je  régie  tou- 
es  mes  pcnfées  , Si  tous  mes  délirs  fur  les  vo- 
ir e-s  -,  que  je  n’eftime , & que  je  n’aime  que  ce* 
que  vous  eftimez , & ce  que  vous  aimez.  Vous 
n’eftimez  que  ce  qui  eft  éternel  : faites  que 
j’en  ufc  de  même  , & que  la  plus  longue  vie  ,- 
fût-elle  de  mille  ans, ne  foità  mesyeux  , ainlî* 
qu’elle  n’eft  aux  vôtres , que  comme  le  jouÇ 
d’hier  qui  eft  pafle.  Que  tout  ce  qui.pafte  foie 
déjà  pafte  pour  moi  j que  je  le  mette  der- 
rière moi  à l’exemple  de  votre  Apôtre,  pouc 
ne  penfer  & ne  tendre  qu’à  l’éternité.- 

5.  Et  euflodid  in  na-  y.  Ef  comme  une des  vetf-- 
Eie  ; jute  pro  nihllo  ha-  les  de  la  nuit;  les  années  des- 
btntur  y eorum  anni  hommes  font  femblables  a- 
rrunt . ce  qui  le  compte  pour  rien*- 

C’eft  le  grand  , le  véritable  , le  feul  jour  * 
qui  ne  change  , qui  ne  périt  point  j où  tout? 
cftftable , permanent , immuable  ; & qui  fixe  ? 
arrête  & affermir  toutes  chofes1.  Car  pour  cet 
qui  eft  dé  cette  vie , quelque  Longue  , quel-- 
qifheureufe  qu’ellè  puifTe  être  , elle  n’a  ni? 
«fiez  de  durée  , ni  allez  de  lumière  pour  être: 
appellée  un  jour.  C’eft  plutôt  une  veille  de  1# 
nuit , que  l’on  palfe  dans  l’obfcurité1,  & penJ- 
dant'laquelle  on  doit  être  dans  une  concis 
nuelle  vigilance.  Faites-,  mon  Dieu,  que  ctf 
foie  en  effet  l’idée  que  j’en  aye  , & fur  laquelle-' 
jp  me  régie.  Que  fa  brièveté  ferve.  d’une  parp 
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à m’cn  détacher  , & à me  la  faire  compter 

Î'iour  rien  : & de  l’autre , à m’en  rendre  tous 
es  momens  précieux  , fans  m’en  laifftr  per- 
dre aucun.  Que  fon  obfcutité  me  faffe  fou- 
pirer  fans  celle  après  la  lumière  du  jour  , 8c 
la  falfe  attendre  avec  une  faintc  impatience  , 
8c  en  me  tenant  toujours  prêt. 

6.  Mane  fient  herb a 6.  L’homme  eft  le  matin 

■frauftat  ; mane  fioreat , comme  l’herbe  quipafle  bicn- 
& tranfeat  ; vefftre  tôt  ; il  fleurit  le  matin  , & U 
décidât  , indur  et , <ùf  pane  ; il  tombe  le  foir , il  s’en— 
arefeat.  durcit,  & il  Ce  lèche. 

On  eft  prêt  quand  le  cœur  ne  tient  plus  à 
la  vie , 3c  qu’il  n’a  de  penfées  ni  de  defirs 
«jtïe  pour  l’éternité.  Mettez  en  moi , mon 
Dieu,  ces  faintes  difpofitions,  en  m’ouvrant 
les  yeux  (ur  les  mileres  de  la  vie  préfente  x 
8c  fur  le  bonheur  de  l’autre.  Faites-moi  bien 
comprendre  que  tour  ce  que  la  vie  préfente 
a de  beau , de  doux  , d’éclatant  , neft  que 
comme  de  l’herbe  , qu’un  même  jour  vote 
naître,  fleurir  Ôc  fecher  ; qu’il  n’y  a qu’un 
inftant  entre  le  matin  de  notre  naiflànce  r«Sc 
Je  foir  de  notre  mort  j & que  l’on  palîè  en  un 
moment  de  la  fleur  de  la  jeunefle  , dans  la  - 
pouffiçre  du  tombeau. 


y.  Qcia  dtfecimtts  in 
ira  tira  i,  ç ’?  in  fmor.e 
jut  turbati  fumus. 


7.  Car  tout  nbus- manque-, 
quand  votre  colere  éclate  - 
& votre  fureur  nous  jette 
dans  le  trouble.. 


C’câ  un  effet  de  notre  colere  d’avoir  ain& 
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abrégé  notre  vie.  C’en  eft  un  de  votre  fureur 
de  l’avoir  remplie  de  maux  qui  nous  trou- 
blent , nous  affligent , & nous  la  font  pafïèr 
dans  l'amertume  3c  dansda  douleur.  Heureux 
encore  fi  votre  mifèricorde  nous  read  ces  pei- 
nes falutaires , en  nous  les  faifant  fouffcir  dans 
un  efprit  de  pénitence , & en  nous  y faifant 
trouver  le  remède  à nos  péchés  qui  nous  les 
ont  attirées  1 Heureux  fi  elle  nous  appreud  le 
fecret  de  mériter  par  quelques  momens  de 
peine  , une  éternité  de  bonheur  1 

S.  Vofitijh  \mquîtau>s  7.  Vous  avez  mis  nos  ini-r 
nojbas  tn  coüffeciutuo-f,  quitus  devant  vos  yeux  ; & 
fxculum  nofirum  in  U-  notre  vie  devant  la  lumière 

luminAtiom  vhIhs  tuL  de  votre  vifage, 

1 

Rien  ne  nous  feroic  pour  cela  d’un  plus 
grand  fecours,  que  de  faire  fur  nos  péchés  » 

8c  fur  notre  vie  , l’attention  , l’examen  , & lé 
jugement  que  vous  faites.  Vous  les  avez  tou-  ' 
jour-;  préfens,  voqsen  approfondirez  tonte 
la  malice  , vous  en  jugez  félon  la  lumière  de 
votre  vérité.  Cedevroit  être  là  notre  régies 
niais  qu’il  s’en  faut  bien  que  nous  la  (vi- 
vions ! Nous  vivons  fans  attention  fur  nous- 
mêmes  : nous  ne  nous  examinons  que  fuper- 
ficiellemént  ; nous  riôus  Battons  , nous  nous 
exeufons  , nous  nous  défendons.  C’e B là  ce 
qui  mer  nos  iniquités  devant  vos  yeu* , 8c  ce 
qui  expofe  notre  vie  à la  lumière  de  votre 
vifage.  faites , mon  Di  ta,  que.  je  ne  me  cache, 

E vj 
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que  je  ne  me  diffimule,  que  je  ne  me  pardon- 
ne rien  : & vous  détournerez  vos  yeux  de  mes 
péchés,  vous  me  pardonnerez  tout , & vous 
me  cacherez,  dans  le  lecret  de  votre  vifage. 

9.  Quonlam  cmnes  9.  C^elt  pourquoi  tous  nos 
dits  ruJM  dtfecerum  ; jours  le  font  confumés  ; & 
in  ira  tua  dtfeci-  nous  nous  fommes  touvés 
mus.  conlumés  nous-mêmes  par  là. 

rigueur  de  votre  colcre. 

Hors  de  vous  , mon  Dieu  , route  notre 
vien’eft  qu’une  continuelle  défaillance,  &£ 
félon  l’efprit , & félon  le  corps.  Nous  ne  fai* 
fons  que  languir , que  dépérir  , que  mourir. 
Tous  nos  jours  fe  confument,  & nous  nous 
confumons  avec  eux  : ou  plutôt  c’eft  votre 
colere  qui  les  confume  avec  nous , parce  que 
nous  aimons  ce  qui  périt  & fe  confume.  O feu- 
divin  ! qui  ne  con fumez  ce  qu’il  y a de  défec- 
tueux dans  vos  élus , que  pour  les  confommer 
dans  votre  amour  s quand  lèra-ce  que  vous 
aurez  confumé  en  nous  tout  ce  qui  y efl 
contraire  j & que  nous  attachant  unique- 
ment^ vous-,  vous  nous  rendrez  participans, 
de  vos  années  éternelles  > & de  votre  immu>? 
tabilité  ? 

10.  -Ant*  noftri  ficut  10  Les  années  de  notre 

aranea  medïtabuntur  i vie  font  comme  des  toiles 
die  s amnrum  nfiro-  d’araignées  ; leur  cours  or- 
ra»» , »»  ipfis , fefcua-  dinaire  eft  de  foixante  - dix 
fima  anni,  ans. 

Plus  je  fais  réflexion  fur  la  vie  pi'é&Dce.jS 
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plus  elle  me  paroît  méprifable.  Je  n’y  vois 
que  fragilité  rqu’iniuilité,  & que  folie.  Cefl: 
nue  toile  d’araignée , fujette  à erre  brifée  &: 
emportée  par  le  moindre  vent.  Il  n’eft  pas 
même  befoin  de  vent  pour  en  arrêter  le  cours. 
Elle  Te  confume  d’elle-même  , fans  qu’elle 
puiffe  guéres  s’étendre  au-delà  de  foixanr'e- 
dix  ans.  Cependant  nous  ne  làiflbnspas  de 
travailler  & de  nous  épuifer  à ourdir  cette 
toile  d’araignée,  avec  plus  de  foin , & peut- 
être  moins  delnccès  que  cet  animal  ne  fait 
la  fienne.  Tout  notre  travail , comme  le  fien , 
fe  termine  à prendre  des  mouches , & fouvenfc 
à nous  faire  prendre  nous-mêmes.  Que  nous 
ferions  bien  mieux  de  donner  tous  nos  foins  , 
non  pas  à prolonger  notre  vie,  mais  à la 
rendre  meilleure  j non  pas  à faire  des  toiles 
d’araignées  , mais  de  bonnes  œuvres  qui3 
nous  couvrifTent,&  nous  mifiènt  en  état  de1 
paroître  devant  vous  !f 

11.  Si  autem  in  pe~  1 1 . Que  fi  les  plus  robufles. 
ttntatibus  , o&ag'mtrt  vont  jufqu’i  quatre-vingt 
anm  ; & ampliùs  «<j-  ans  ; le  furplus  qu’ils  ont  n’elr 
r um  laber  <&■  doter.  qu’aifli&ion  & que  douleur. 

Nous  ne  fçavons , mon  Dieu  , ce  que  nous* 
voulons  , quand  nous  fouhaiton*  de  vivre 
long-rems.  La  vie  la  plus  longue  eft  fouvent 
la  plus  malheureufe  : au  moins  la  fin  en  eft* 
elle  prefque  toujours  trifte  & douloureufe*. 
A combien  de  maladies,  d/incommodités 
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de  chagrins,  n’eltpas  fujette  la  vieillelfe  , Sc- 
quand  elle  pallè  quatre-vingts  ans,  tout  ce, 
qui  eft  de  plus  efl-il  autre  choie  , même  dans 
les  plus  vigoureux,  que  peine  & que  dou- 
leur J Je  vous  difois , Seigneur , il  n’y  a qu’un- 
moment  que  la  brièveté  de  notre  vie  étoic 
un  effet  de  nos  péchés , & de  votre-  colere  j 
mais  je  pourrois  en  dire  autant  de  fa  lon- 
gueur. Ce  n’eft  pas  de  vivre  long-tems  que. 
nous  devons  nous  mettre  en  peine  , mais  de 
vivre  toujours.  Faites , mon  Dieu  , que  ce 
foit  là  où  tendent  tous  mes  délirs  , 6c  que 
j’employe  tout  ce  qui  nae  relie  de  vie  , à en 
obtenir  Faccomplilfement. 

1 1.  Quontam  fupey.  1 1.  Et  c’eft  même  par  urt 
tenh  manfutiudo  ; cb*  effet  de  votre  douceur , que 
torripiemur.  vous  nous  traiter  de  cette 

forte.  i 

On  ne  l’obtient  que  pir  une  mort  pré- 
cieufe  , 6c  on  n’arrive  à une  mort  prccieufe  » 
que  par  une  fainte  vie.  Donnez-nouç.,  mon 
Dieu  , l’une  & l’autre  : car  elles  ne  peuvent 
Venir  que  de  vous.  Faites-nous  vivre  comme 
vivent  ceux  qui  le  difpofenc  à mourir  ; faites- 
nous  mourir  comme  meurent  ceux  qui  le 
font  appliqués  à bien  vivre.  Que  notre  vie  foit 
une  continuelle  préparation  à la  mort  sque 
notre  mort  foit  la  récompenfe  de  notre 
bonne  vie.  C’eft-là,  Seigneur , an  des  faints 
artifices  de  votre  amour  & une  des  inven- 
tions de  votre  bonté  > de  nous  rendre  noue; 
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/upplice  doux  ôc  précieux  8c  de  faire  en  no- 
ire faveur  de  la  plus  terrible  de  toutes  les 
peines,  un  palTage  au  plus  grand  de  tous  les 
bonheurs. 

13.  Qiiis  novit  }o-  13.  Qui  connoît  la  gran- 

teftatim  ira  tus  ; & deur  de  votre  colere  ; & qui 
fra  tirmre  tuo  iram  craint  autant  votre  indigna- 
tuam  dinumerare  ? tion  , que  vous  êtes  reaotir- 

table-? 

O ! que  l’on  efl  fçavant , mon  Dieu  , quand 
on  fçait  bien  vivre  & bien  mourir  ! La  grande 
fcience , à laquelle  des  pécheurs  tels  que  nous 
fommes  doivent  s’appliquer , c’eft  celle  qui 
nous  apprend  à fuir  votre  colere.  Or  ce  n’eft 
que  par  une  bonne  vie  , & par  une  heureuiè 
mort  que  l’on  peut  l’éviter.  Apprenez- nous 
donc  , Seigneur , une  fcience  ii  néce/ïàire. 
Faites-nous  bien  concevoir  combien  votre 
colere  eftgrande  & redoutable  , & infpirez- 
nous-en  une  fainte  frayeur , qui  ferve  à nous 
retenir  dans  le  devoir.  Ceux  qui  ne  l’auront 
ni  connue , ni  appréhendée  dans  cette  vie  , ta 
eonnortront  dans  l’autre , & en  fentiront  , 
pour  ainfi  dire  , le  poids  , l’étendue  & le 
nombre  , par  la  rigueur , la  durée  , & la  di- 
Vcrfité  des  tourmens  que  vous  lcnr  fere* 
fouffrir.  Mais  cette  cOnnoiffance  ne  fervira 
qu’à  les  rendre  malheureux.  Faites , mon 
Dieu  , que  je  l’érudie , que  je  la  connoiffe , de 
que  je  la  craigne  maintenant  d’une  manies*, 
qui  me  la  fade  évite»*  . . - 
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14.  Dtxteram  tuant  14.  Faites-nous  connoîtré 
fie  notam  fdc  ; & tru-  ainfi  la force  de  votre  droite  j, 
dïtos  corde  in  fapien-  & inftruifêz  nos  coeurs  dans 
t ta.  la  làgelTe. 

On  la  connoît  ainft , quand  la  connoiftànce 
que  l’onen  a , paftè'  de  l’efprit  au  cœur  , ôc 
qu’elle  fert  de  réglé  pour  toutes  les  avions 
de  la  vie.  C’eft  cette  connoiftànce,  mon  Dieu  ■, 
que  je  vous  demande.  Rempliftèz-moi  1’efpric 
de  l’idée  de  cette  fouveraine  puiftànce  que 
vous  exercez  dans  la  punition  des  pécheurs  : 
mais  en  même  tems  remplilTez-moi  le  cœur 
des  fentimens  de  crainte  , de  refpect , & d’a- 
mour qui  doivent  répondre  à cette  idée.  En 
me  faifant  fçavant  , rendez-moi  fage,  & 
faites-moi  goûter  ce  que  vous  me  faites  con- 
naître. Rendez-moi  aimables  les  peines  de 
cette  vie,  en  me  les  faifant  regarder  comme 
des  marques  de  votre  amour,  & en  me  faifant 
comprendre  que  vous  ne  nous  châtiezici  bas,. 
que  pour  nous  rendre  dignes  d etre  aflis  éter- 
sellcment  à votre  droite. 

i-f:  Convtrttre  Do-  1 f.  Tournez -vous  vers 
mine  ; u faut  y ho  i Et  nous  , Seigneur  ; julqu’d 
dtprecabilu  efio  fmper  quand  nous  rejettertx.-vous  ? 
Jervos  tues.*  Laiïïez-vous  fléchir  en  faveur 

de  vos  fer  vite  urs, 

Ge  ne  font  pas  vos  chatimens  , mon  Dieu  y 
que  je  dois  craindre , mais  votre  indifférence , 
votre  éloignement , votre  oubli.  C’eft  que- 
vous  ne  détourniez  vos  yeux  de  mes  befbins*. 
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& vos  oreilles  «de  mes  prières.  C’ert  que  mes 
péchés  ne  vous  ayent  rendu  infenfible  ôc  ine- 
xorable à mon  égard.  Châtiez  moi  , Sei- 
gneur ; mais  en  me  châtiant , regardez-moi , 
écoutez  moi.  Vos  regards  & votre  attention 
font  toute  la  confolation  de  vos  ferviteurs. 
Pour  peu  qu’ils  s’en  Tentent  privés , cette  pri- 
vation leurparoît  longue  & infupportable  > > 
& ils  ne  peuvent  s’empêcher  de  s’écrier  : Re- 
venez à nous.  Seigneur  ijufqu’à  quand  diffé- 
rerez-vous? Que  cefoiem-là,  je  vous  prie, 
mes  fcntimcns&  mon  langage  -,  & que  je  ne 
vous  fente  jamais  éloigné  de  moi , fans  faire 
tous  mes  efforts  pour  vous  rappeller  par  b 
violence  de  mes  défirs. 

i<r.  T(epleti  fumui  1 6.  Nous  avons  été  coma 
fttani  mijtricordid  tu i ; Ués  dès  le  matin  des  effet» 

«ÿ*  txuttavimut  , & de  votre  miféricorde  ; nous 
deleEîati  futnut  omni.  avons  été  dans  l’allégreffe , & 
butditbut  nofttU.  nous  nous  femmes  réjouis 

tous  les  jours  de  notre  vie. 

Oh!  que  l’on  Ce  fç aura  bon  gré  au  matin  de 
l’éternité  , d’avoir  parte  la  nuit  de  cette  vie 
a délirer,  à pleurer,  &à  fouffrir  \ puifquc 
vous  remplirez  alors  tous  nos  défirs , que 
vous  ertii ierez  toutes  nos  larmes  , & que 
vous  dirtïperez  routes  nos  peines  ! Votre  mi- 
féricorde  fera  fiiccéder  a ce  grand  vuide  qui 
nous  rend  pauvres  & miférables  la  plénitude 
de  tous  les  biens  qui  nous  ra-rtafiera  ; à cette 
txiftefle  qui  nous  rdferte  le  cœur , une  joie 
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pleine  & foiide , qui  la  dilatera  * & à ces  pei- 
nes & ces  douleurs  qui  nous  affligent  , un 
torrent  de  délices  qui  nous  eny  vrera  pendant 
tout  lejour  de  l'éternité.  Cela  ne  vaut-il  pas 
bien  tout  ce  que  le  monde  nous  offre  de  faux 
biens  , de  folles  joies , & de  vains  plailïrs  ? 

17.  Lie  t où  fitmus pro  17.  Nous  nous  fournies  ré~ 

dlebus , epiibnt  nos  ht*,  jouis  à proportion  des  jours 
1 nitiafti  ; annis  qnibns  où  vous  nous  avez  humiliés  $ 
vidimns  mala.  & des  années  où  nous  avons 

éprouvé  les  maux. 

Si  j’étois  un  homme  de  foi  ôc  d’efpérance  , 
vous  n’attendriez  pas  au  matin  de  l’eternité  à 
me  faite  part  devotre  joie  & de  vos  plaifirs* 
Vous  m’en  feriez  faire  l’efïai  dès  la  noir  de 
cette  vie,  & au  milieu  même  des  maux  les 
plus  affiigeans , & les  plus  bumilians.  Quand 
©n  regarde  les  fouffrances  & les  humdiations 
comme  la  femencc  du  bonheur  & de  la 
gloire , comme  la  porte  du  falut  , comme 
partage  de  votre  Fils  fur  la  rerre , & celui  de 
tous  vos  enfans  : bien  loin  de  s’en  faire  .un 
fbjet  de  chagrin  , orr  s’eftime  d’autant  plu? 
heureux  , que  l’on  en  eft  mieux  partagé;  -3c 
plus  les  jours  font  mauvais , plus  ils  fon  t cher? 
& précieux.  Mais  fi  la  foi  & I’efpérance  des 
biens  que  vous  nous  avez  promis , font  capa- 
bles de  nous  rendre  heureux  dès  maintenant: 
quel  fera  notre  bonheur  , quand  vous  nous 
aurez  mis  dans  utte  parfaite  pofTeflîon  de  tout 
ce  que  vous  nous  aurez  fait  croire  & efpcrerl 
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t8.  Hefpice  in  fervos  18.  Jettez  les  yeux  fur  vos 
tues , & in  opéra  tua  -,  ferviteurs , &fur  les  ouvrages 
& dirige  filial  eorum.  de  vos  mains  ; & conduiiez 

leurs  enfans. 

Ne  devroit-il  pas  nous  fuffire  , pour  nous 
rendre  aim.ibles  les  peines  qui  nous  viennent 
de  vorre  part  » & celles  qui  font  attachées  à' 
la  pratique  de  la  mortification  & de  la  péni- 
tence , de  Içavoir  qu’elles  attirent  vos  re- 
gards fur  nos  cœurs  i Vous  êtes  maintenant 
dans  latrifiejfe , nous  dites-vous , mon  Sau- 
veur •,  mais  je  vous  verrai  de  nouveau , & votre 
Coeur  fe  réjouira.  Ah  ! Seigneur  , qui  ne  vou- 
droit  être  trille  à ce  ptix-là  ? Affligez-nous 
tant  qu’il  vous  plaira , pourvû  que  vous  nous 
regardiez  ; puifqu’il  n’y  a point  de  trillelïè, 
ni  d’afïliélion , que  vos  regards  n’adouci  lien 
6c  ne  dilïipent.  Vos  yeux  font  la  fourcc  dfe 
tous  les  biens.  Ils  porrent  par  leurs  regard* 
le  falut , la  joie,  & la  confolation  pat-toufi 
Ils  convertififent  1rs  pécheurs,  ils  confolent 
les  pénitens , ils  réjouirent  les  juftes.  Ils  font 
noire  régie , notre  guide , ôc  notre  lumière. 
Mon  Dieu , regardez  vos  ferviteurs.  Vous 
avez  regardé  les  peres  dans  votre  miféricor.  ' 
de  : regardez  de  même  les  enfans , puifqu’ils 
font  tous  également  votre  ouvrage, 

19.  Et  fit  fplendnr  9.  Que  la  /pléndeur  dû 
Efomini  Deinofiri fnper  Seigneur  notre  E>ieu  (k  rê- 
opéra  manuttrn  p.inde  fur  nous  ; conduilez 
nofirarum  diuge  fnprr  en  nous  les  ouvrages  de  nos 
nos:;  tir  opm  mannum  mains  j & conduifez  - aoul 
nofirarum  dirige.  ~ dans  nos  a étions*  * 
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En  nous  regardant,  faites,mm  Dieu  , que 
nous  vous  regardions  aufli , & que  nous  ne 
vous  perdions  même  jamais  de  vue.  Car  dès 
que  nous  celions  de  vous  regarder  , notre  e£. 
prit  s’égare  , notre  cœur  fe  corrompt , Sc 
nous  ne  fournies  plus  que  ténèbres  de  dérè- 
glement. T enez  don:  toujours  vos  yeux  abai£ 
/es  fur  nous , & les  nôtres  élevés  vers  vous. 
Répandez  fur  nous  l’éclat  de  votre  divine  lu- 
mière. Appliquez-nous  la  régie  de  votre  fou- 
veraine  droiture.  Eclairez,  redrelTez tontes 
nos  voies  \ & faites  que  nous  ne  voyons  & 
que  nous  ne  falïïons  jamais  rien  que  félon 
votre  vérité,  dedans  l’ordre  de  la  charité. 
Conduifez  tous  les  ouvrages  de  nos  mains  à 
la  fin  où  ils  doivent  tendre  : ou  plutôt  ré- 
duifez-ks,  ou  rapportez-!es  tous  à l'œuvre 
unique  de  la  charité  , parce  qu’elle  en  eft  la 
fin,  la  plénitude  , & la  perfection. 

I -J — J '■-"■■■■■  " ' . ! 

PSEAUME  XC. 

La  Confiance  en  Dieu  attire  fa  protection  ; & fît 
protection  met  à couvert  de  tous  les  périls . 

T.  habitat  in  ad-  i.  Celui  qui  fèrepofè  fur  le 
jutorio  -AUifimX  , fècours  du  Très-haut, dèineu- 
proteCtione  Dti  Coeli  rera  toujours  fous  la  protec- 
commorabitur.  tion  du  Dieu  du  Ciel. 

N Ou  s fournies  tou  i ours  mal,  mon 
Dieu , quelque  part  où  nous  puiflions 
être,  quandnous Ibmines  hors  de  vous.Pax-* 
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tout  ailleurs  nous  ne  trouvons  qu’inquiétu- 
des , qu’incommodités , que  dangers.  Vous 
êtes  feul  la  demeure  qui  nous  convient , parce 
qu’en  vous  feul  nous  trouvons  la  fureté  & le 
repos.  Malheur  à celui  qui  mec  fa  confiance 
en  lui- même,  ou  dans  le  fecours  de  quel-  ... 
que  créature  que  ce  foie , puifqu’il  fe  fait  une 
demeure  qui  l’accablera  fous  fes  ruines  ! 
Que  la  mienne  , Seigneur  , foie  dans  l’afyle 
fecret  de  votre  miféricorde.  Que  mon  partage 
fur  la  t.erre  foit  de  me  tenir  toujours  fous  la 
protection  du  Dieu  du  Ciel  , & d’attendre 
fout  de  lui , foit  par  rapport  au  bien  que  j’ai 
à faire  , foit  par  rappport  au  mal  que  j’ai  à 
éviter  , ou  à fouffrir. 

2.  Dicet  Domino  : Suf-  2.  Il  dira  ail  .Seigneur  : 

ctptor  meus  es  tu  , & Vous  êtes  mon  dcfenfèur  & 
rtfugium  meum  ,•  Dtns  mon  refuge  j il  eft  mon  Dieu 
meus,  fperaio  in  eum.  & j’efpérerai  en  lui. 

On  a droit,  mon  Dieu,  de  tout  attendre 
de  vous,  quand  on  n’attend  rien  d’ailleurs, 

& que  l’on  ne  cherche  point  d’autre  affiftan- 
ce  , ni  d’autre  protection  que  la  vôtre.  Oh  l 
qu’un  cœur  vit  heureux  & content,  lorfque 
s’appuyant  uniquement  fur  vous, il  peut  vous 
dire  avec  une  pleine  confiance  qu’il  n’a  point 
d’autre  protecteur  , d’autre  refuge  , d’autre 
Dieu , d’autre  efpérance  que  vous  ! Vous  lui 
êtes  en  effet  tout  cela  par  le  foin  particulier 
que  vous  prenez  de  tout  ce  qui  le  regarde. 
Vous  lui  tendez  la  main  pour  prévenir  /es 
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chutes,  ou  pour  l’en  relever.  Vous  lui ouvreiz 
votre  fein  pour  lui  fervir  d’afyle , & le  mettre 
en  fûreté.  Vous  vous  appliquez  à lui  avec  tant 
de  zélé  & d’attention  , qu’il  femble  que  vous 
quittiez  tout  autre  foin  , pour  ne  vous  oc- 
cuper que  de  celui  de  le  défendre  ôc  de  le 
fecourir. 

3.  Qnonlam  Ipfe  lile-  y C’efl  lui  qui  m’.i  défi- 
VAVÏt  me  de  Laqueo  ve.  vre  du  filet  du  chafleur  , & 
nantium  , & à verbo  de  la  parole  perçante. 
afpero. 

Il  le  faut  bien , mon  Dieu  , que  vous  pre- 
niez foin  de  nous  , puifque  nous  en  prenons 
fi  peu  nous-mêmes  , & que  tout  celui  que 
nous  pourrions  prendre  ne  fuftiroit  pas  pour 
nous  fauver.  Les  dénions  font  fans  celle 
appliqués  à furprendre  nos  âmes  ; & rendant 
des  pièges  de  tout  côté  , ils  n’oublient  rien 
de  cç  qui  peut  nous  y faire  tomber.  Les 
hommes  qui  n’aiment  point  la  piété  , s’ef- 
forcent de  nous  en  faire  quitter  le  parti  par 
des  difeours^  railleurs , malins,  & pïquans. 
Au  milieu  de  tant  de'pénls  que  deviendrionr» 
nous  , fi  vous  abandonniez  notre  défenfe  ? 
M?is  qu’avons- nous  à craindre  fous  votre 
protc&ion  ; & quel  mal  nous  peuvent  faire , 
ou  les  hommes,  ou  les  démons , lorfque  vous 
vous  déclarez  pour  nous  , & que  vous 
nous  mettez  à couvert  de  leurs  pièges. &dç 
'leurs  difepurs? 
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' 4.  Scafulis  fuis  ob~  . 4.  L’ombre  de  Ces  aîles  vous 
ttmbrabit  tibï  ; &■  fub  couvrira  ; & vous  pouvez 
fennis  ejus  Jberabis.  tout  eipérer  dans  cet  afÿle. 

Couvrez-nous , Seigneur , de  vos  aîles  : & 
nous  ne  craindrons  rien  ni  de  leur  part,  ni 
d’ailleurs.  Sous  vos  aîles  rien  n’efl:  à crain- 
dre , mais  tout  eft  à eipérer.  Nous  y trou- 
vons une  puiflante  protection  , qui  nous 
rend  inftccelîiblcs  à nos  ennemis , & impéné- 
trables à tous  leurs  traits  \ un  voile  Ialu- 
taire,  qui  nous  cachant  & à leurs  yeux,  & 
aux  nôtres , empêche  que  ni  leur  mauvaife 
volonté  , ni  notre  vanité  ne  puiflènt  nous 
nuire  -,  une  ombre  rafraîchiflante  , qui  rallen- 
tic  le  feu  de  la  cupidité,  & tempere  les  ar- 
deurs de  nos  tentations  ; & une  douce  & 
fainte  chaleur  qui  nous  échauffe , nous  en- 
tretient , & nous  fait  croître^  Mon  Dieu, 
tenez- nous  lous  vos  aîles  , & ne  permettez 
pas  que  nous  en  fortions  , parce  qu’il  n’y  a 
• pour  nous  d’efpcrance  de  falut  qu’en  nous  y 
tenant  -,  & que  nous  ne  fçaurions  en  fortir  v 
:un  moment  , fans  devenir  la  proie  de  ces 
^oileaux  carnacicrs  , qui  volent  (ans  celle  au- 
tour de  nous  pour  ' nous  enlever  , de  pour 
nous  dévorer. 

Scuto  circumdabit  f.  Sa  vérité  vous  environ- 
te  veritas  ejus  i non  nera  comme  un  bouclier  • 
timebis  à timoré  noc - vous  ne  craindrez  plus  ce  qui 
turno.  effraie  pendant  la  nuit. 
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Que  vos  ailes;  mon  Dieu  , foient  mon  ré« 
fugc , & que  votre  vérité  foit  mon  bouclier. 
Quelle  m’entoure  , je  vous  prie  , & me 
couvre  de  tout  côté  , parce  que  de  tour  côté 
je  fuis  attaqué  *,  & que  c’eft  par  elle  feule 
que  je  puis  me  défendre.  Tout  ce  qui  m’en- 
vironne n’eft  que  vanité  & que  menfonge  , 
&efl:  pour  moi  une  ocealîon  d’erreur  &c  de 
chuce  , fi  votre  vérité  ne  vient  à mon  Ce- 
cours , pour  m’éclairer , & pour  me  foutenir. 
Faites  , je  vous  prie  , qu’elle  éclaire  toutes 
mes  démarches  ; & que  je  ne  voye  , que  je 
n’agiffe  que  dans1  fa  lumière.  Qu’elle  me 
montre  les  véritables  biens , & les  véritables 
maux  i ce  que  je  dois  craindre  , & ce  que  je 
dois  aimer.  Héias  ! je  crains  fouvent  où  il 
n’y  a point  lieu  de  craindre , & je  ne  crains 
pas  où  je  devrois  trembler  de  frayeur.  Les 
affligions , les  rigueurs  de  la  pénitence  , la 
fainec  févérité  de  votre  loi  m’épouvantent , 
& me  jettent  dans  l’abattement.  Mais  c’eft 
une  frayeur  de  nuit  , & qui  ne  vient  que 
d’un  défaut  de  lumière.  Faires  luire  fur  moi 
celle  de  votre  vérité,  Se  elle  me  ralluma, 
en  me  faifant  voir  que  tout  le  mal  qui  m’ef- 
fraie eft  peu  de  chofe  en  lui  meme , & qu’il 
difparoît  même  tout-à-fait  , lorfque  l’on 
penfeàce  que  l’on  a mérité,  à ce  que  l’on 
reçoit,  ôc  à ce  que  l’on  attend. 

6, 
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6.  -A  f agit  ta.  volante  6.  Ni  la  flèche  qui  vole 

îw  die , à negotlo  fer-  durant  le  jour  ; ni  les  maux 
ambulante  in  tenebns  ; que  l’on  prépare  dans  les  té- 
ab  incurfu  , & dtemo.  nébres  , ni  les  attaques  du 
nie  meridiane.  démon  du  midi 

Ce  ne  font  pas  les  maux  de  cette  vie  que 
nous  devons  craindre  ; mais  c’eft  la  crainte 
même  que  nous  en  avons  , 8c  le  danger  où 
nous  fommes  d’y  fuccomber  ; ou , fi  nous  les 
formontons , de  nous  en  attribuer  la  victoire. 
Ce  font  ces  œuvres  de  ténèbres , 8c  ces  pra- 
tiques fêcrettes  & couvertes  , par  où  l’amour 
propre  s’efforce  de  fe  procurer  des  biens  ÔC 
des  honneurs.  Ce  font  les  artifices  de  fatan  , 
qui  fe  transforme  fouvent  en  ange  de  lumière, 
& nous  porte  au  mal  fous  l’apparence  du  bien. 
C’eft-Ià,  mon  Dieu,  ce  que  nous  devons 
craindre,  Ôc  ce  que  nous  ne  fçaurions  éviter 
fans  le  fecours  de  votre  vérité.  Faites,  Sei- 
gneur , qu’elle  nous  faire  fentir  ce  que  nous 
fommes , 8c  ce  que  nous  vous  devons  : 8c 
nous  ferons  impénétrables  à la  flèche  qui 
yole  pendant  le  jour,  ou  à tous  les  traits  de 
la  vaine  gloire.  Faites  qu’elle  nous  découvre 
le  néant  des  biens  8c  des  honneurs  de  la  terre  , 
8c  l’excellence  de  ceux  du  Ciel  : 8c  nous  regar- 
derons comme  une  perte  tout  le  gain  que 
l’ambition  8c  la  cupidité  pourroient  nous 
faire  faire.  Faites  que  dans  la  pratique  de  nos 
devoirs , nous  marchions  toujours  dans  fa  liw 
Tome  III.  F 
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miere,  & dans  fa  (implicite  : & nous  élude- 
tons  tous  les  artifices  , nous  mépriferons 
tous  les  aftauts  du  démon  dü  midi. 


7.  Cadent  à la  tire  tuo 
tnllle,&  decem  militai 
de x tris  tuts  ; ad  te  autem 
non  appropinqua&it. 


7.  Mille  tomberont  à votre 
côté,  & dix  mille  à votre 
droite  ; mais  la  mort  n’appro- 
chera point  de  vous. 


Oh  ! que  votre  vérité , mop  Dieu  , eft  un 
excellent  bouclier  à qui  en  fçait  faire  ufage. 
Apprenez-moi,  je  vous  prie,  à m’en  ferviren 
tout  fens  , mais  plus  à droite  qu’à  gauche  ; 
en  tout  tems  , mais  plus  dans  le  bon  que  dans 
le  mauvais , parce  que  c’eft  de  ce  côté  & dans 
ce  tems  que  les  attaques  que  j’ai  à foutenir 
fontplus  fréquences  > plus  violentes  , & plus 
dangereufeS.  C’eft  à ma  droite  plus  qu’a  ma 
gauche  ',à  mon  ame  , plus  qu’à  mon  corps, 
que  mes  ennemis  en  veulent.  C’eft  aufli  ce 
que  je  dois  garder  3c  défendre  avec  plus  de 
foin.  C’eft  le  tems  de  la  profpérité,  qu’ils 
trouvent  plus  propre  pour  me  furprendre. 
C’eft  donc  auffî  celui  où  il  m’importe  le  plus 
de  veiller.  Faites  , mon  Dieu  , que  je  veille 
avec  tant  de  foin , 8c  que  je  me  défende  avec 
tant  de  vigueur , que  je  ne  tombe  ni  à droite, 
ni  à-gauche,  & que  fi  mes  ennemis  s’appro- 
chent quelquefois . de  mon  corps  , ils  ne 
touchent  jamais  à mon  ame  ^ 


g,  Vtrumtamen  oeü - 8.  Vous  contemplerer-feu- 

lf f mi  confîdtrabis  j lement  de  vos  yeux  ; & vous 
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& rttrib*tlonem fecca-  ferez  (pedtateur  de  la  puni- 
urum  vide  bis.  tion  des  méchans. 

Ceft  à mon  peu  de  foin , mon  Dieu  , & i 
ma  lâcheté  que  je  dois  attribuer  toutes  les 
chutes  que  j’ai  faites;  & c’eft  â votre  bonté 
que  j»  fuis  redevable  de  toutes  celles  donc 
vous  m’avez  prélèrvé.  Donnez- moi,  mou 
Dieu , des  yeux  fidèles  qui  me  fafTent  regar- 
der dans  la  chute  & dans  la  punition  des  pé- 
cheurs , & la  jullice  que  vous  exercez  en- 
vers eux , & la  miféricorde  dont  vous  ufez  en- 
vers nous.  Ce  fera  ce  qui  occupera  les  Saints 
dans  l’éternité  ; & qui  remplira  leur  efpric 
d’admiration  , & leur  cœur  de  reconnoiftan- 
ce.  C’eft  aulfice  qui  devroit  m’occuper  main- 
tenant, & produire  en  moi  de  lêmblables  ef- 
fets. Mais  vous  fç avez , Seigneur , quelle  eft 
Fur  cela  ma  négligence.  Hélas  ! je  vis  fans  ré- 
flexion , fans  crainte , & fans  reconnoiflànce. 

Quoniam  tu  es  , 9.  Parce  que  VOUS  aveu. 

Domine  ,fpes  me  a ; „ 4l - dit  : Seigneur,  vous  êtes  mon 
ttjjimum  pojuifii  refit-  elpérance  • & que  vous  avez 
gium  tuum.  pris  le  Très-haut  pour  votre 

refuge. 

Ne  permettez  pas , mon  Dieu  , qu’il  en 
foit  de  même  dans  la  fuite.  Faites  que  je  ne 
m’occupe  que  de  vous,  & que  je  vous  aye 
toujours  devant  les  yeux  comme  ma  feule  ef- 
pérance , 3c  mon  unique  refuge.  Hé!  qu’efpé- 
rerois-je  autre  chofc  ? Ne  trouvai- je  pas  tout 

Fij 
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icn  vous  ? Où  me  refugierois- je  ailleurs? 
Neft-ce  pas  en  vous  feul  que  l’on  efl:  hors 
cférteinte  ? O mon  Dieu  , mon  efpérancc  , 
mon  refuge , foyez-moi  véritablement  & uni- 
quement tout  cela.  Faites- moi  bien  fentir 
l’infiiffifance  8c  la  baffclTe  de  toutes  les  créa- 
tures; & ne  fouffrez  pas  que  je  cherche  d’au- 
tre bien  , ni  d’autre  refuge  que  le  Très-haut. 

10.  Tfon  accedet  ad  te  10.  Aucun  mal  ne  vous  ar- 
tnalum  ; & ftageilum  rivera  ; & les  calamités  n’ap- 
n on  apfropinÿuaùit  ta-  procheront  point  de  votre 
bernaculo  tuo.  nuilon. 

Pourquoi,  mon  Dieu,  vous  ai-je  quitté, 
& en  vous  quittant  me  fuis-je  éloigné  de 
mon  alyle?  C’eft-là  la  véritable  fource  de 
tous  mes  malheurs.  En  vous  on  ne  peut  être 
qu’innocent  8c  heureux.  Hors  de  vous , le 
mal  8c  la  plaie  -,  le  péché  8c  la  peine  qui  le 
luit  , font  entièrement  inévitables.  Faites 
donc.  Seigneur,  que  je  retourne  à vous  pour 
ne  plus  m’en  éloigner  , 8c  que  j’y  retrouve 
tout  ce  que  j’ai  perdu  en  vous  quittant.  Eloi- 
gnez de  mon  ame  tout  le  mal  qui  peut  me 
fcparer  de  vous;  8c  s’il  faut  que  j’en  fouffre 
dans  mon  corps  pendant  cette  vie  , pour  là- 
tisfaire  à votre  jullice  , rendez-le-rnoi  falutai- 
re  , 8c  faites  qu’il  m’approche  de  vous.  Hé- 
las i Seigneur , quand  lèrons-nous  dans  ces 
tabernacles  éternels  , où  il  n’y  aura  plus  ritn , 
et  à craindre  , ni  à foutfrir  ? 


\ 
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î I.  Quonlam  Angelis  11.  Parce  qu’il  a comrnan- 

tit  mandavit  de  te  ; dé  à lès  Anges  de  vous  gar- 
t euftodiant  te  in  omm-  der  dans  toutes  vos  voies. 
us  vlù  fuit. 

Soyez  béni  à jamais , Seigneur  , de  nous 
voir  mis  dans  le  chemin  qui  y conduit , 8c 
l’avoir  chargé  vos  faints  Anges  du  foin  de 
tous  y faire  arriver.  Hélas  ! qui  fommes-nous, 
>our  mériter  que  notre  Dieu  nous  donne  les 
>remiers  officiers  de  fa  cour  , pour  nous 
;arder , nous  défendre  , & nous  conduire 
ians  toutes  nos  voies  ? Quelle  bonté  de  votre 
>art  1 Quel  bonheur  pour  nous  ! Mais  quels 
levoirs  cela  ne  demande-t-il  pas  de  nous , (oit 
aar  rapport  à vous  , foie  par  rapporta  eirx  ? 
Donnez- nous  pour  vous , mon  Dieu  , toute 
a reconnoifïànce  , tout  l’attachement  , toute 
a fidélité  que  nous  vous  devons  pour  une  G 
grande  grâce.  Donnez-nous  toutlerefpeél , 
oute  la  confiance , toute  la  docilité,  toute  la 
lévotion  que  nous  leur  devons  à caufe  de 
eur  mérite , de  leur  protection  , de  leur 
:haritéJ&  de  leurs  bons  offices. 

il.  In  mantbus  for.  il.  Ils  vous  porteront  dans 
■abunt  te  ; ne  forte  of-  leurs  mains  ; de  peur  que 
endas  ad  lapident  pe-  vous  ne  heurtiez  votre  pied 
lem  tuum.  contre  la  pierre. 

Ils  ne  les  bornent  pas  à nous  garder  dans 
10s  voies.  Ils  ont  encore  foin  de  préparer 
:es  voies , de  les  redrefTer , de  les  applanir  ; 
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d’en  ôter  tout  ce  qui  pourroit  nous  être  un 
fujet  de  chute , & de  nous  porter  même  dans 
leurs  mains  , de  peur  que  nous  ne  tombions. 
Que  peuvent-ils  faire  davantage  ou  pour  no- 
tre fureté,  ou  pour  notre  confolation  î Qu’il 
eft  doux , qif  il  eft  fûr  de  voyager , quand  on 
eft  porté  en  de  telles  mains  1 Tel  eft  le  fe- 
cours  que  vous  nous  donnez  , Seigneur,  par 
vos  Anges.  Heureux  fi  nous  ne  nous  en  ren« 
dons  pas  indignes  par  nos  infidélités  ! Bien- 
heureux Efprit  que  le  Seigneur  a chargé  de 
la  conduite  de  mon  ame  , ne  vous  lafTez  pas  , 
je  vous  prie  , ni  de  me  conduire , ni  de  me 
porter.  Oubliez  de  grâce  tout  ce  que  j’ai 
fait  contre  le  refpeft,  la  docilité,  la  recon-» 
noiftance  que  je  vous  dois.  Conduifez-moi , 
portez-moi  jufqu’à  la  fin  , & au-delà  même 
de  la  fin.  Ayez  foin  de  moi  pendant  ma  vie; 
affiftez-moi  à l’heure  de  la  mort  ; & ne  lai& 
fez  point  fortir  mon  ame  de  vos  mains , que 
quand  vous  la  remettrez  dans  le  fein  de  celui 
qui  vous  en  a chargé. 

13.  Super  afildem , 13.  Vous  marcherez  fur 

& baftlifcum  ambula-  Pafpic  & fur  le  bafilic  ; vous 
fis  ; & conculcabis  Uo-  foulerez  aux  pieds  leîion  8c 
Htm  & draconcm.  Je  dragon. 

Que  deviendrions-nous  , mon  Dieu  , fî 
ayant  affaire  à des  ennemis  aufiS  malins , 8c 
aufli  cruels  que  ceux  que  nous  avons , vous 
nous  aviez  lailfés  fans  fecours  S L’afpic  , le 


r 


/ 


SUR  lEpSEAUME  XC.  1 Zfl 
•afîlic , le  lion  , le  dragon  ne  font  ni  fi  mé- 
hans , ni  fi  dangereux  que  les  démons , & les  ' 
^fiions  déréglées  que  nous  avons  à com- 
lattre  -,  & nous  en  deviendrions  infaillible— 
nent  la  proie  , fi  votre  grâce  Sc  vos  Anges 
ic  venoient  à notre  fecours.  Seigneur  , qui 
vez  donné  à vos  difcîples  le  pouvoir  de 
buler  aux  pieds  les  ferpens , les  fcorpions  , 
k toute  la  puilïànce  de  l’ennemi  •,  qui  avea 
lUflî  promis  que  tous  ceux  qui  auroient  une 
/raie  foi  n’en  fouffriroient  aucun  dommage  : 
aires  ces  miracles  en  notre  faveur  partie 
niniftere  de  vos  Anges  , & donnez-nous 

a foi  qu’il  faut  avoir  pour  les  faire. 

• 

14.  Quoniam  in  me  14.  Parce  qu’il  a efpéré  en 
peravit , Liber ébo  eum  ; moi , dit  le  Seigneur , je  le  dé- 
trotegam  eum  , livrerai  ; je  ferai  (on  protec- 

tiam  cognovit  ntmen  leur,  parce  qu’il  a connu  mon 
neuf».  nom. 

A une  vive  foi  ajourez  , Seigneur , une 
’erme  efpérance  ; car  elles  font  l’une  & Tau- 
re également  néceflaires  pour  le  falut.  Vous 
îe  délivrez  que  ceux  qui  efperent  en  vous  ; 
k leur  efpérance  eft  à vos  yeux  le  prix  & le 
nérite  de  leur  liberté.  Mais  c’eft  de  vous 
[u’ils  reçoivent  ce  prix  ^ c’eft  vous  qui  met* 
ez  en  eux  ce  mérite.  Mettez- le  en  moi  , je 
ous  prie,  en  affermiflTant  mon  efpérance 
ontrc  la  crainte  exceflîve  que  produit  en 
aoi  le  fouycnir  de  mes  péchés.  Faites  que  la 
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vue  de  vos  miféricordes  l’emporte  fur  celle 
de  mes  iniquités,  & qu’elle  me  falîè  efpérer 
contre  toute  efpérance.  Que  le  nom  de  mon 
Sauveur  Toit  pour  moi  une  forte  tour,  où  je 
trouve  une  puiflànte  protection  , qui  me 
ralfure  contre  votre  colere,  contre  la  malice 
des  hommes  & des  démons , & contre  ma 
propre  indignité.  O nom  fi  faint , fi  puifianr  a 
fi  néceflaire  , mais  fi  peu  connu  ! pourquoi 
faut-il  que  je  vous  aye  fi  peu  étudié  jufques 
a préfent  ? Faites  , mon  Dieu , que  ma  grande 
fcience  déformais  foit  de  connoître  , d’hô- 
norer , de  bénir  , d’invoquer  ce  faint  nom  v 
& mon  unique  foin  de  faire  en  forte  que 
vous  n’oubliïez  pas  le  mien. 

i j.  Clamabit  ad  me , i f.  Il  criera  vers  moi  , & 

& ego  exaudlam  tum  ; je  l’exaucerai  ; je  fuis  avec 
cum  ipfo  fum  in  tribu-  lui  dans  l’afflittion  : je  l’en 
iatlone  -,  triplant  tum  , tirerai  , & je  le  commérai  de 
4r  glorificabo  tum.  gloire. 

Vous  ne  connoifîcz , mon  Dieu,  que  ceux 
qui  connoiflent  le  nom  de  votre  Fils.  Vous 
ne  fauvezque  ceux  en  qui  vous  l’avez  écric. 
Ou  plutôt  vous  ne  connoilfez  , vous  ne 
fauvez  que  votre  Fils  en  tous  ceux  que 
vous  c.onnoifïèz  , & que  vous  fauvez.  Vous 
n’écoutez  nos  cris  , que  quand  c’efl  lui  qui 
crie  en  nous.  Vous  n’êtes  avec  nous  dans  le 
tems  de  l’affliCtion , que  quand  c’eft  lui  qui 
(buffreen  nous.  Faites  donc,  mon  Dieu,  que 
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je  ne  me  fépare  jamais  de  lui  ni  clans  mes 
prières,  ni  dans  mes  fouflfrance.-..  Que  je  vous 
prie,  & que  je  fcmffre  toujours  en  ton  nom  3 
par  fon  efprit , & en  unifiant  mes  prières  ci 
mes  fotiffrances  aux  tiennes.  Le  fruit  que  je 
tirerai  de  cerre  pratique  , c’eft  que  je  ler.ai 
toujours  écouté  , & que  vous  ferez  toujours 
avec  moi.  Et  celaeft-il  fi  peu  de  chofe  ? Hé- 
las ! que  puis  - je  fouhaiter  de  plus  dans  ce 
monde?  Oui,  mon  Dieu,  je  ferai  toujours 
contenr, quand  vous  ferez  avec  moi}  &il  n’y  & ' 
point  de  peine  que  votre  préfence  ne  me  ren- 
de douce  6c  précieufe , &c  qu’elle  ne  me  faîîè 
préférer  a quelqu’état  que  ce  puifie  être  , oit 
je  ferois  féparé  de  vous.  Tout  mon  bonheuC 
efl  que  vous  foyez  avec  moi  dans  ie  tems , ôC 
que  je  fois  avec  vous  dans  i éternité.  Faites; 
l’un  8c  l’autre.  Soyez  avec  moi , en  me  faifanc 
foufFrir  maintenant  avec  votte  Fils  : faites 
que  je  lois  avec  vous , en  me  fiiuvant , 6c  eu 
me  rendant  éternellement  glorieux  avec  lur- 

16.  Longnudine  die-  t6.  Je  lui  donnerai  une 
rum  replebo  eum  ; <&■  longue  vie;  & je  ne  lui  relit— 
aftendam  UH  falntare  levai  point  mon  falut. 
metitn. 

Eternellement , mon  Dieu  : car  tout  ce  quï 
n’eft  pas  éternel  e(V  court  pour  moi  6c  infuffe- 
fane,  Sc  ne  fçauroit  remplir  la  capacité  de 
mon  cœur , ni  l’érendue  de  mes  défirs.  C’elt 
^éternité  que  mon  Sauveur  a méritée  pout 
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lui  & pour  moi  ; c’eft  1 erernité  que  je  von» 
demande.  Il  a donné  fa  vie  pour  l’acheter. 
S’il  faut  que  je  donne  auftï  la  mienne  pour  y 
avoir  parc , prenez-la , mon  Dieu  r j’y  con- 
fens  : trop  heureux  de  l’obtenir  à ce  prix  l 
Hé  ! qu’y  a-t-il  que  je  ne  doive  facrifier  pour 
obtenir  cette  longue  fuite  de  jours  qui  fera 
fins  fin , & fans  nuit  » & pour  être  éternelle- 
jnent  avec  mon  Dieu  , oc  avec  mon  Sauveur  î 
Ah  i Seigneur , encore  une  fois  prenez  ma  vio, 
& tout  avec  elle  : & montrez-vous  A moi 
monrrez-moi  mon  Sauveur,  & cela  me  fu/fir* 


PSEAUME  XCI. 

J louer  la  grandeur  de  Dieu  dans  fes  ouvrages  3 6»- 
fa  juflice  dans  le  falutdes  jufles  6*  la 
punition  des  médians . 

ï.  Bonum  efi  confi-  i.  Il  eft  jade  de  rendre 
2m  Domino  ; cÿ-  pfal.  hommage  au  Seigneur  ; SC 
iere  nomirà  tuo , de  chanter  des  cantiques  à la 

3»e.  gloire  de  votre  nom  , ô vous , 

mon  Dieu , qui  êtes  le  Très» 
haut. 

QU’il  eft  avantageux  , mon  Dieu , de 
vous  louer  ! Qu’il  eft  jufte,  doux  & fa- 
lütaire  de  chanter  des  cantiques  à la  gloire 
de  votre  nom  s.  quand  on  le  fait  avec  fsgelfc, 
& que  l’on  vous  1ère  en  efprir  &:  en  vérité  t 
■Riais  qu’il  eft  dangereux  de  ne  s’acquitter  de 
ce  devoir  que  par  maniéré  d’acquit , & pen» 
daüt  que  l’on  yous  honore  des,  levres,  dV 
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• voir  le  cœur  éloigné  de  vous  ! Vos  fidèles 
fervitcurs  en  font  leur  principale  occupation 
ils  y donnent  tous  leurs  foins-,  & ils  y trouvent 
des  confondons  dans  leurs  peines,  des  re- 
mèdes à leurs  maux  , 5c  des  rcfiources  dans 
leurs  befoins.  Mais  un  fervitenr  méchant  ou 
pareflfeux  ne  regarde  ce  devoir  qu’avec  mé- 
♦ pris  ; il  ne  s’y  porte  qu’avec  dégoût , 5c  ne 
s’en  acquitte  qu’avec  négligence  ; auffi  il  y 
trouve  fon  fupplice , & il  change  en  malédic- 
tions toutes  les  grâces  & les  bénédi&ions  qui 
lai  en  devroient  revenir.  Paires,  Seigneur, 

. que  mon  fort  foie  avec  les  premiers-,  que  j’en 
imite  la  piété , 5c  que  j’ay  c part  à leur  récom- 
penfe.  Donnez-moi , je  vous  prie , cette  appli- 
cation , ce  zèle , <£tte  pureté  dont  ils  accom- 
pagnent le  fervice  qu’ils  vous  rendent.  Faites 
que  je  vous  honore  d’une  maniéré  digne  de 
vous  -,  ôc  ne  fouffrez  pas  que  je  loue  le  Ire j-r 
haut  avec  un  cœur  bas  ôc  rampant. 

ï.  *Ai  annuntlan-  su  Pour  annoncer  le  matiiî 
dum  marié  mifericor.  votre  mi  fë  ri  corde  ; & vouas 
diam  tttam  -,  & verita-  vérité  durant  la  nuit. 
tem  tunm  per  noffem. 

Soit  que  je  publie  votre  miféricorde  le  ma- 
tin , 5c  dans  le's  tems  favorables  j ou  votre 
vérité  la  nuit  ,5c  dans  les  tems  fâcheux  -,  faites 
que  ce  foit  toujours  de  la  plénitude  du  cœur, 
& avec  un  fonds  de  religion  , d'araour  , 
de  reconnoiilance,  qui  me  faite  adorer  toutes 
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- les  difpofïtions  de  votre  providence,  fur  moi- 
dans  les  divers  événemens  de  la  vie } qui 
faflè  regarder  vos  carefiès  & vos  châtimens- 
comme  des  marques  de  votre  bonté  , des 
gages  de  votre  amour  , des  effets  de  votre 
foin  & de  votre  zélé  pour  moi  & pour  moti- 
falut;  qui  me  faffe  recevoir  tout  ce  qui  me 
vient  de  votre  main , avec  un  cœur  déniant^ 
puifque  vous  me  le  donnez  avec  un  cœur  de 
pere. 

3.  In  decachordo  jjfal-  3.  Sur  Pinftrument  à dix 

itno  ; cum  cantuo , in  cordes,  & fur  la  harpe;  avec 
cithard.  v des  cantiques  lùr  la  lyre. 

Nous  ne  fommes  plus  dans  le  tems  des  om- 
bres & des  figures , mais  dans  celui  de  l’efi- 
prit  & de  la  vérité.  Tel  qp’eft  le  tems  , tel 
doit  être  le  fervice'  que  nous  vous  rendons» 
Nos  peres  vous  ont  honoré  par  i’infhument 
à dix-cordes  , & par  la  harpe  j mais  tout  cela, 
n’étoic  que  figure,  & fignifioitque  nous  de- 
vons vous  honorer  par  l’amour  & la  pratique 
de  vos.commandemens  & de  votre  Evangile,, 
& en  vous  fervant  ôc  nous  donnant  à vons> 
de  route  l’étendue  , & avec  toute  la-  joie  dé 
notre  cœur.  Vous  m’avez  fait  naître  dans  le 
rems  dei'efpiit  & de  la  vérité:  faites  que  tout 
le  culte  que  ;e  vous  rends  y réponde. 

4.  Quia  delttfafii  4.  Car  la  vue  de  votre  011- 
*me  , Domine , in  fac - vrage , Seigneur  , m'a  rem* 

tord  tud  i & in  operi-  pli  de  joie  ; & je  fuis  tranf 
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lus  mmum  tuarum  porté  d’allégrefle  en  confidé » . 
txultauo.  ram  les  oeuvres  de  vos  mains; ^ 

Hfias  ! Seigneur  , je  fuis  roue  Juif  , & 
.dans Je  cœur  & dans  le  fervice  que  je  vous 
rends.  Ma  joie  n’eftpas  de  vous  lervir,  mais 
dette  fetÿ/i  par  les  créatures  v ou  plutôt  de 
Jes  fervir  en  les  aimant , jufqu’à  en  devenir 
efclave.  Délivrez- mai , je  vous  prie , de  cette 
fervitude  , & faites-moi  goûter  la  liberté  de 
vosenfans.  Ne  permettez  pas  que  je  m’arrête 
jamais  à la  joie  ou  an  plaifir  qui  me  revien- 
nent de  leur  vue  8c de  leur  ufage.  Faites  que 
j’en  prenne  occafion  de  vous  honorer , ôc 
que  j’en  faflè  la  matière  du  facrifiee  de  louan- 
ges que  je  dois  vous  offrir.  Vous  les  avez 
faites , afin  qu’elles  me  fervent  de  degré  pour 
m’élever  à'  vous  : ne  permettez  pas- qu’elles' 
m’en  éloignent, 

j.  Qjtàm  magn'fkata  j.  Seigneur  , que  vos  œu- 
fttnt  oper-a  tua  , Domine!  vres  ont  de  grandeur  , & 
T^jmis  frofundx-  facia  de  magnificence  ! Que  vos- 
Jitnt  cogitationes  tu#  ! jugemensiont  profonds  ! 

Vous  les  avez  faites  fi  belles,  fi  grandes, 
fi  magnifiques  , qu’on  ne  peut  les  confidérec 
fans  admiration..  Mais  qu’eft-ce  que  tout  cela, 
en  comparaifon  de  la  profondeur  étonnante 
de  vos  jugemens  l Ah  ! Seigneur,  ce  font-là 
deux  abîmes  où  l’efprit  humain  fe  perd  ,.s’il 
n’efl  conduit  par  le  vôtre.  Je  me  perds , fi  je 
conüdere  fans  lui  la  grandeur  Çc  la  beauté,  df 
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vos  créatures  , parce  que  je  les  regarde  fa  ns 
tapport  à vous  ; & qu’au  lieu  d’en  prendre 
occasion  de  vous  aimer  , &de  vous  adorer  , 
je  les  aime&  les  adore  elles- mêmes,.  & je  les 
fubftitue  à votre  place.  Je  me  perds  de  mê- 
me, quand  je  veux  londer  fans  lui  la  profon- 
deur de  vos  voies  , parce  que  le  faifant  fans 
le  relpeéfc , la  crainte , la  réferve  que  j’y  dois 
apporter  , je  m’égare  dans  mes  raifonne- 
mens,  & je  me  trouve  accablé  fous  le  poids 
de  votre  gloire.  Soyez  donc  mon  guide , Sei- 
gneur , en  rout  cela  j & ne  permettez  pas 
que  je  fafTe  un  pas  qui  ne  foie  éclairé  de  votre 
lumière  , & dirigé  par  votre  Efprit. 

6.  Fïr  infîpUns  non  6.  L'homme  infenfé  ne  les 
tognofett  ; <&•  jiuLius  pourra  connoître  j & le  l’ou 
non  inttüiget  h&c.  n’en  aura  point  l'intelligence. 

Le  mien  eft  un  inlênfé  fans  fagefe  , fans 
intelligence,  fins  prévoyance , quine  jugeant 
des  ebofes  que  félon  les  apparences  , & ne  fe 
conduifanc  que  félon  les  fens,  tombe  & s’é- 
gare à chaque  pas.  Ah  ! Seigneur , ne  m’a- 
bandonnez pas  a la  conduite  d’un  tel  guide  r 
CKi  prenez  vous-même  le  fom  de  le  conduire. 
Relevez-le  , quand  il  tombe.  Redrelîez  le, 
quand  il  s’égare.  Ou  plutôt  prévenez  fes  chu- 
tes & fes  égartrnens, en  le  dirigeant  dans  la 
connoifïànce  des  créatures  , & eh  lui  faifant 
comprendre  la  profondeur  de  vos  jugemcnsé. 
d’une  manière  qui  ks  luirendefavorablcs. 
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7.  Cum  exortifuerint  7.  Lorfqne  les  médians 
ccatores  ficutfatnwn  ; auront  germé  comme  l’her» 
r ap par uermt  omnes  , be  ; & que  tous  les  pécheurs 
tti  opérant ur  iniquU  auront  fleuri  dans  le  monde» 
item. 

Ouvrez-moi  les  yeux,  mon  Dieu,  furie 
éant  des  créatures  , & fortifiez-Ies  contre 
mr  faux  éclat  qui  me  pourroit  éblouir.  Ne 
ermettez  pas  que  cette  grandeur  appa- 
ente  qui  les  fait  admirer  , me  cache  leur  vé- 
itable  peticefTc.  Apprenez  - moi  fur- tout  à 
egardec  avec  un  (buverain  mépris  l’état  flo- 
i liant  des  pécheurs  ; & à n’en  faire  pas  plus 
le  casque  de  la  verdure  de  l’herbe  qui  feche 
lu  matin  au  foir , & de  la  beauré  d’une  fleur 
mi  palTe  en  un  moment.  Tournez  mon  elpric 
ic  mon  cœur  du  côté  de  l’éternité  : & tout 
x prérendu  bonheur  des  pécheurs  difparoî- 
ra  à mes  yeux  , & (e  changera  même  en  un 
nalheur  véritable. 

8.  Ut  Intereant  in  8.  Ils  feront  exterminés  a 

scuLum  fœcuLi  : tu  au-  jamais  : mais  vous , Seigneur , 
.m  ^iltifftmus  in  ater-  vous  êtes  le  Très- haut  dans 
■tint  , Domine . toute  l’éternité. 

t - . 

Il  s’ y changera  en  effet  lorfque  les  méchan» 
périront  pour  toujours  , & que  par  leur  morB 
ls  pafl'eront  des  biens  faux  & paffàgersdu 
;ette  vie  aux  maux  véritables  & éternels  dff 
d’autre.  Plus  ils  auronc  été  élevés  j plus  leur 
totcwiblc^Plus  ils  fè  feront  plongés» 
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dans  les  délices  ; plus  ils  auront  de  douleurs-; 
& de  rourmens  à louffrir.  O Dieu , quel  chan- 
gement ! Peur-on  y penfer  , Sc  avoir  encore 
quelque  cllime.&  quelque  goût  pour  un  tel 
bonheur  ? Mais  peut-on  penfer  au  vôtre  , 
mon  Dieu , Sc  ne  pas  foupirer  après  fa  po(Te£- 
fion  s Votre  bonheur  eft , comme  vous  , im- 
muable , Sc  éternel.  Vous  êtes  éternellement: 
le  Très-haut,  /ans  que  votre  élévation  puiiTe 
etre  lujette  a aucun  changement.  Quand 
nous  rendrez-vous  participans  de  ce  louve— 
rain  bonheur , & de  cette  éternelle  &:  immua- 
ble élévation  ? Prcparez-nous-y  , en  nous 
tenant  élevés  par  la  foi  au-delîus  de  toutes  les 
choies  de  la  terre  , 6c  en  nous  les  faifanc  re- 
garder comme  ba/I'es  & indignes  de  nous. 


9-  Qjtomam  eçce  inl- 
micl  xm  , Domine  jho- 
tùam  eue  Inimid  tui 
. fcribttnt  ; & dlfpergen - 
tur  omnes  jui  operantur 
iniquitaicm. 


?'  Car  voilà  vos  ennemis  , 
Seigneur  , voilà  vos  ennemis 
qui  vont  périr  ; & tous  ceux 
qui  commettent  Tiniquité 
leront  exterminés. 


Dans  ceite  heureufe  fïruation  vous  êtes  ; 
& vous  nous  mettez  hors  des  atteintes  de 
vos  ennemis  ; mais  qui  pourra  les  mettre 
hors  des  vôtres  l Hélas  l ils  vont  périr  Si 
tomber  miférablemem  fous  votre  main  ven^ 
gc relié  , pour  en  lèntir  la  pefanteur  pendant 
toute  1 c terni  ré.  Le  fouffle  de  votre  colere  va 
faire  évanouir  tout  leur  bonheur  comme  de 
jafimiée,  &le$  dilfiper  eux-mêmes  comme  dç 
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h pouffiere.C’eft  ce  que  vous  voyez  par  votre 
fagelfe  , & ce  que  je  vous  prie  de  me  faire 
voir  par  la  foi.  N^ais,  mon  Dieu,  ne  me  voyez* 
vous  point  parmi  ces  ennemis , & ne  m y 
verrai-je  point  moi  même  ; Hélas  ! Seigneur, 
je  frémis  d’horreur  & de  crainte  a cette  pen- 
fée.  Car  d’une  part  , rien  ne  me  paroît  plus  ^ 
horrible  que  d’être  l’ennemi  de  mon  Dieu  ; 

* & de  Fautre  , vous  m’apprenez  que  vous 

tenez  pour  tels  tous  ceux  qui  aiment  le  mon- 
de , ou  qui  n’aiment  pas  votre  loi.  Rnflurez- 
moi , je  vous  prie , fur  cela  , en  me  vuidant  le 
cœur  de  tout  ce  qui  y refte  de  l’amour  du  mon- 
de, & en  le  rcmpliflant  de  celui  de  votre  loi. 

io.  Et  txaltdhltur  io.  Mais  ma  puiffance  s’é- 
ftcut  unie  omis  cornu  lèvera  comme  le  bois  d’une 
meum  ; & JeneSfm  licorne  : & ma  vieillelle  lera 

tnea  in  mifericordld  comblée  des  richelles  abon- 
ttierl.  dances  de  votre  mifencorde. 

Aimant-vôtre  loi  , & haïffant  le  monde  r 
je  vous  aurai  pour  moi  : & quelle  gloire , 
quelle  force  ne  me  reviendra-t-il  pas  de  ce 
bonheur  2 Votre  amour  fera  pour  moi  ce  que 
la  corne  eft  à la  licorne.il  fera  ma  beauté  ÔC 
ma  force  , & il  me  rendra  fupéricur  à tout* 
Avec  cela  je  ne  craindrai  pas  même  les  foi- 
bleffès  de  la  vieilleffe , parce  que  votre  amour 
ne  vieillir  point , & qu’il  rajeunit  & renou- 
velle les  vieillards,  en  donnant  des  forces  a 
leur  elprit,  àmefure  que  celles  de  leur  corps 
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diminuent.  Faites,  je  vous  prie  , Seigneur  ^ 
qu’il  en  foit  ainfi  de  la  vieille/re  de  votre  fer- 
viteur.  Comblez  la  de  votre  douce  & abon- 
dante miféricorde  ; & pendant  que  l’homme 
extérieur  fe  détruit  en  moi  , renouveliez 
l’homme  intérieur  de  plus  en  plus , & rendez- 
le  chaque  jour  plus  fort  & plus  parfait. 

11.  Et  defpexlt  ocu-  1 1.  Et  mon  œil  a regardé 
lut  meut  inimicot  meos  ; mes  ennemis  avec  mépris  ; 8c 
& in  infurgentibus  in  mon  oreille  entendra  parler 
me  malignantibus  au - de  la  punition  des  mechans 
diet  auru  mea.  qui  s’élèvent  contre  moi. . 

Renouveliez  , Seigneur  , les  yeux  8c  les 
oreilles  de  mon  ame  , en  rendant  fa  foi  plus 
vive , 6c  fort  obéilïànce  plus  exaébe.  Faites 
que  je  rajeunifTe  comme  l’aigle  , en  me  don- 
nant non  feulement  ces  yeux  vifs  3c  perçans 
qui  lui  font  découvrir  les  objets  les  plus  éloi- 
gnés j mais  encore  cette  élévation  6c  cette 
noble  fierté,  qui  lui  fait  regarder  avec  une 
efpece  de  mépris  tout  ce  qui  efi:  au-deflous 
de  lui.  Faites  que  je  regarde  de  même  toute 
la  profpérité  des  méchans , 6c  tout  ce  qu’ils 
font  pour  me  tirer  de  mon  devoir  , & pour 
me  faire  quitter  votre  fèrvice.  Mais  plus  je 
m’élève  au-defius  d’eux  ; plus  je  dois  me  tenir 
au-dclTous  de  vous.  Plus]  tout  ce  que  je  vois 
en  eux  me  paroîtsligne  de  mépris  ; plus  vo- 
ire voix  , & tout  ce  qui  vient  de  vous,  me 
doit  être  précieux  & refpeéhablc. 
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ii.JuJIhs  ut  p aima  11.  Le  jufte  fleurira  comme 

flortbit  ; ficut  cedrus  le  palmier  j il  s’élèvera  en 
làbani  multiplicabl-  haut  comme  les  cèdres  du 
tur.  Liban. 

Mon  élévation  ne  doit  rien  avoir  de  fem- 
blablc  à la  leur  \ mais  elle  doit  imiter  celle  des 
juftes.  Les  méchans  fleuriflent  comme  l’her- 
be , quifeche  prefqu’auflï-tôt  qu’elle  eft  en 
fleur.  Je  dois  fleurir  comme  le  palmier, 
qui  conferveen  tout  tems  une  verdeur  per- 
manente , & qui  porte  des  fleurs  & des  fruits 
en  toute  faifon.  Ils  s’élèvent  comme  la  fumée , 
qui  fe  diflïpe  à mefure  qu’elle  monte.  Je  dois 
m’élever  comme  le  cèdre  du  Liban  qui , en 
s’élevant,  fe  foutient  par  la  profondeur  de  fes 
racines , par  la  for/ce  de  fon  tronc  , & par 
l’épaiflèur  de  fes  branches.  Donnez-moi, 
mon  Dieu , cette  beauté , cette  élévation , & 
cette  droiture  qui  rendent. à vos  yeux  votre 
époufe  fi  belle,  & fi  aimable.  Faites  qu’à  fon 
exemple  , malgré  la  pefanteur  de  ma  chair, 
je  porte  toutes  mes  penfées  ,& tous  mes  dé- 
firs  vers  vous  : femblable  au  palmier  , dont 
la  tige  fe  tient  toujours  droite,  toujours  éle-; 
vée  vers  le  Ciel , fans  que  le  poids  de  fes  bran-; 
ches  puifle  le  faire  pancher  vers  la  terre. 

13  .Vlantatl  indotno  13.  Ceux  qui  font  plantés 

Domiw  , in  atriù  do-  dans  la  maifon  du  Seigneur  t 
mus  Dei  nojiri  fiort-  fleuriront  à J’entrée  de  la 
iunt . maifon  de  notre  Dieu. 

Quand  on  a l’avantage  d’être  planté  dan} 
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votre  maifon  , & à l’entrée  de  votre  temple 
peut- on  manquer  de  fleurir  , de  fructifier  , 
& de  croître  de  la  forte  ? Hélas  ! on  n’y 
manque  que  trop  -,  & il  faut  qie  je  recon- 
noilfe  devant  vous  à ma  confufion  , que  je 
n’y  ai  que  trop  manqué  moi-même.  Vous 
m’avez  planté  dans  votre  maifon  , en  me 
faifant  Chrétien.  Vous  m’y  avez  cultivé  de 
votre  main  & arrofi  du  fang  de  mon  Sau- 
veur. Cependant  quel  profit  en  ai-je  retiré  3 
Où  font  les-  fleurs  & les  fruits  qui  en  dé- 
voient revenir?  Ah!  Seigneur,  ne  permet- 
tez pas  que  je  demeure  fec , & ftérile  juTques 
à la  fin  ; ni  que  ma  fécherefle , ou  ma  ftér 
riiité  rendent  inutile  tour  ce  que  mon  Sau- 
veur a fait  , & fouffert  pour  moi. 

14.  jidhuc  multl-  14.  Ils  fe  multiplieront  de 
fllcabuntur  in  feneSîa  nouveau  dans  une  vieillefle 
s ttberi  ; & btm  patien-  comblée  de  biens  J & ils  fe- 
tts  erunt  ut  annun-  ront  remplis  de  vigueur  & de 
tient,  patience  pour  annoncer, 

Quand  je  n’aurois  celle  décroître  , de  fleu- 
rir , & de  fruétifier  depuis  le  rems  que  vous 
m’avez  pïanté  dans  votre  maifon  jufques  à 
prefent,  je  ne  ferois  pas  pour  cela  difpenfé 
de  le  faire  encore  , & même  plus  abondam- 
ment j puifque  l’on  doit  croître  en  vertu 
à mefure  que  l’on  avance  en  âge  -,  & que 
c’eft  principalement  du  dernier  tems  de 
fiorre  vie  que  dépend  notre  fort*  pour  l’éter^ 
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i&ïté.  Mais  combien  y fuis-je  plus  obligé  après  • 
une  féchercfte  & une  ftérilitë  de  tant  d’an- 
nées ? Ah  1 Seigneur  , répandez  , je  vous 
prie,  fur  celles  qui  me  relient  à vivre,  une 
u grande  abondance  de  vos  miféricordes  , 

& rendez»les  li  floridantes  & fi  fécondes , 
qu’elles  puifient  réparer  les  précédentes , & 
en  remplir  tous  les  vuides.  Le  tems  de  la 
vicillefiè  eft  le  tems  de  fructifier , parce  que 
c’çft  le  tems  de  fouffrir.  Donnez-moi , je  vous 
prie , une  patience  parfaite , qui  fanétifie 
mes  foutfrances , & qui  non  feulement  me 
fa  fie  accepter  avec  foumifiion  toutes  les  in- 
commodités de  cet  âge  -,  mais  qui  en  prenne 
même  fujet  de  louer  , & de  publier  votre 
jaftice  & votre  fainterc. 

if.  Quonlam  retins  if.  Que  le  Seigneur  no- 
T>omtnus  Deus  nofier  ; t»e  Dieu  eft  jufte;  & qu’il  ne 
& non  eji  iniyititas  in  fe  trouve  point  en  lui  d’ini- 
eo.  . quité. 

Oui , mon  Dieu , quelque  conduite  que 
vous  puifiiez  tenir  à mon  égard , elle  eft 
toujours  pleine  d’équité  & de  droiture  , & 
je  ferais  un  ingrat  & un  impie  , fi  je  m’en 
plaignois.  Quand  vous  ufez  de  châcimens 
envers  moi  , puis-je  me  plaindre , voyant 
votre  Fils  , l’innocence  même  , châtié  avec 
tant  de  févérité  î Cependant  combien  s’en 
faut-il  que  je  me'puifie  regarder  comme  in- 
nocent > & combien  ce  que  je  fouffre  eft-il 
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au-defTous  de  ce  que  je  dcvrois  fouffrir  ? 
Non  , mon  Dieu , vous  n’êtes  point  injufte 
dans  les  peines  que  vous  m’impo.'cz  ,&  vous 
ne  fçauriez  l’être,  étant  la  droiture  même; 
mais  c’eft  moi  qui  manque  d équité  & de 
droiture,  aimant  le  péché  , & haïffant  la, 
peine  qui  lui  eft  dûe.  Rendez-moi  , je  vous 
prie,  droit  & équitable  comme  vous , en  me 
failànt  haïr  le  péché , & recevoir  avec  amour 
la  peine  que  j’ai  méritée.  Faites  qu’elle  me 
devienne  par-là  falutaire,  8c  changez  ainfï 
en  mérite  pour  moi  le  fupplice  même  que 
j’ai  mérité. 


PSEAUME  XC1I. 

Souveraine  puijfanee.de  Dieu.  Fidélité  de  fa  loi « 
Sainteté  de  fon  Temple. 

i.  Dominas  regnavlt , i.  Le  Seigneur  a régné , & a 
dtcorem  indutus  efi  j in.  été  revêtu  de  gloire , & de  ma- 
dutns  efi  Dominât  forti-  jefté  ; le  Seigneur  a été  revêtu 
tudinem , frteelnxit  de  force  , & il  s’eft  préparé 
Je.  . pour  un  grand  ouvrage. 

OU'e  c’eft  un  beau  fpeétacle,  mon  Dieu , 
que  de  vous  voir  forcir  de  vous-même, 
revêtu  de  beauté  & de  force,  prenant  tou- 
tes les  mefures , & faifant , pour  ainfi  dire  , 
tous  les  préparatifs  , foit  pour  créer  le 
tnondc , foie  pour  fonder  l’Eglife.  Rien  n’cft 
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ni  plus  digne  de  notre  attention,  ni  plus  pro* 
pre  à nous  inftruire.  Quelles  leçons  d’humi- 
lité de  piété , de  zélé  , de  (àgede  ne  nous  y 
donnez-vous  pas  ? Vous  ne  lortcz  de  vous- 
même,  qu’après  y avoir  demeuré  renfermé 
toute  une  éternité  j & vous  condamnez 
par-là  notre  empreflement  à nous  produire. 
Vous  vous  revêtez  de  votre  beauté  pour 
nous  attirer  à vous , 8c  vous  nous  reprochez 
par-là  le  peu  de  foin  que  nous  avons  de  vous 
plaire.  Votre  force  condamne  notre  lâcheté, 
& votre  fageflè  notre  inconddération.  Mais 
ce  qu’il  nous  importe  le  plus  de  fçavoir , 
c’eft  que  vous  êtes  notre  Roi  *,  & que  vous  ne 
faites  éclater- votre  beauté,  votre  force  > & 
votre  fage/Te , que  pour  régner  fur  nous.  Ré- 
gnez-y  donc , mon  Dieu  , 8c  dans  le  tems  « 
8c  dans  l’éternité  ; 8c  afin  de  nous  faire  régner 
avec  vous  , rendez-nousparricipans  de  votre 
beauté  , de  votre  force , & de  votre  fagefife. 

2.  Etenim  fîrmaoit  %.  Il  a affermi  la  terre  ; 
d rbem  terne  , <jhï  non  & elle  ne  fera  point  ébran- 
commovehltur.  lée. 

Faites  de  nous , Seigneur , un  royaume 
digne  de  vous.  Rendez  le  éternel  , en  lui 
donnant  une  fermeté  inébranlable.  Rien  n’af- 
ermit  davantage  un  royaume  que  l’union  des 
ujets  entr’eux  , 8c  leur  attachement  pour 
eur  prince.  Que  ce  foit  là  le  caraétere  du 
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vôtre.  Rendez-nous  foigneux  de  confervêr 
entre  nous  l’unité  d’un  même  efprit  par  le 
lien  de  la  paix  , & de  nous  tenir  toujours 
attachés  à celui  d’où  nous  vient  cet  efprit:. 
Vous  avez  affermi  la  terre  par  votre  parole  , 
& l’Eglifè  en  l’établiffant  fur  la  pierre  : don- 
nez à nos  cœurs  le  même  fondement , 5c  à 
Votre  voix  la  même  force  } & ils  auront  U 
même  fermeté. 

3.  Tarai*  fides  tua  3.  Votre  trône,  6 Dieu,  â 

ex  tune  i à J'aculo  tu  été  établi  dès-lors  , vous  êtes 
es.  • de  toute  éternité. 

Mais  qu’avons-nous  à craindre  pour  la  fer- 
meté de  votre  royaume?  Rien  de  votre  part, 
mon  Dieu  *,  mais  tout  de  la  nôtre.  Oh  ! que 
nous  fommes  heureux  que  vous  ayez  penfë  â 
nous  dès  l’éternité}  & que  nous  ayant  choi/îs 
avant  tous  les  tems , pour  établir  en  nous 
votre  trône  , vous  nous  ayez  préparés  pour 
cela.  Hélas  ! ce  feroit  fait  & de  votre  trône, 
& de  mon  falur , fi  vous  les  aviez  lai/les  entre 
mes  mains  , & fi  vous  ne  les  aviez  fait 
dépendre  que  d’une  volonté  auffi  foible  , & 
auflî  changeante  que  la  mienne.  Soyez  béni, 
mon  Dieu  , de  ce  que  vous  avez  pourvu  a 
Jeur  fureté  par  le  décret  immuable  de  votre 
choix , & par  les  moyens  efficaces  que  vous 
avez  préparés  pour  le  rendre  ferme  & in- 
faillible. Gela  ne  mérite-  t-il  pas  bien  que  je 

palïè 
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e toute  ma  vie  à adorer  votre  éternité  , 
l bénir  vos  miféricordesî 


Elevaverunt  fin-  4.  Le  fleuves  fe  font  éle-' 
Domine  ; eleva-  vés , Seigneur  ; les  fleuves  ont 
me  flumina  vocem  fait  entendre  leur  voix. 
n. 

Le^  fleuves  de  la  terre  en  fortant  de  vos 
ins , élèvent  leur  voix  pour  vous  bénir, 
ux  de  l’Eglilè  font  retentir  la  leur , & por- 
it  la  gloire  de  votre  nom  par  tout  lemon- 
.N’y  aura  t-il  donc  que  moi  qui  demeu- 
rai dans  le  filence?Oh  1 que  je  ferois  heu- 
tx  d’y  demeurer  en  effet , &de  vous  bénie 
me  taifant  l car  c’eft-là  maprofeflion  Si 
an  étar.  Que  vos  Minières  fe  répandent, 
qu’en  fe  répandant  ils  faflènt  du  bruit  : 
:fl  leur  partage.  Le  mien  eff  celui  du  fîlen- 
. Faites-,  mon  Dieu , que  je  m’en  contente , 
que  je  m’eftime  heureux  de  vous  y fervir. 

5.  Elevavernnt  flu - Les  fleuves  ont  élevé 

na  fiu&ns  [nos  , à leurs  flots  , par  l’abondahee 
:ibut  aquarum  mut - des  eaux  qui  retentiflenl 
•««.  avec  grand  bruit. 

Tous  les  fleuves  font  du  bruit  ; mais  tous 
s vous  béniffent  pas.  Ceiix-là  vous  bénif* 
nt , que  vous  Lénifiez  vous-même , & que 
dus  rempliflez  des  eaux  de  votre  grâce, 
eux  de  Babylone  élevent  leur  voix  & leur 
ots  contre  vous  5c  menacent  de  fubmerger 
otre  royaume  par  l’abondance  & l’impétuo- 
Tome  111,  G 
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flté  de  leurs  eaux.  Mais  vous  leur  avez  oppofé 
une  digue , qu’ils  ne  fçauroient  ni  rompre  , 
ni  furmonter.  Toute  leur  fureur  vient  fe  bri- 
fer  contre  cette  pierre  choifie  , fur  laquelle 
vous  avez  fondé  votre  trône  & votre  royau- 
me. Heureux  qui  s’y  tient  attaché  ! Malheur 
à celui  qui  la  quitte  , pour  fe  jetter  dans  le 
fleuve  ! 

6.  Mirabiles  elatlo-  6.  Les  fôulevemens  de  la 

ues  maris  ■ mirabilis  m mer  font  admirables  ; mais  le 
ultis  Dominus.  Seigneur,  qui  eft  dans  le  Ciel , 

eft  encore  plus  admirable. 

Vous  n’êtes  pas  moins  le  maître  de  la  mer 
que  des  fleuves  -,  & vous  faites  éclater  par  des 
prodiges  la  puiflance  fouveraine  que  vous 
avez  fur  fes  tempêtes.  Faites-le,  mon  Dieu  , 
d’une  maniéré  qui  nousfoit  falutaire.  Excitez 
dans  nos  cœurs,  par  lé  fouffle  de  votre  Es- 
prit, des  tempêtes  qui  fe  terminent  toujours, 
ou  à notre  converlion  , ou  à notre  avance- 
ment dans  la  piété  } & calme?  , ou  rendez- 
nous  utiles  celles  que  le  démon  y excite  par 
les  vents  de  fes  tentations. 

7.  Teftlmonia  tua  crc-  7.  Vos  oracles , Seigneur  , 
dlbilla fatta Junt  nimis  ; font  très-dignes  de  creance  ; 
domum  tuamdtcetfanc-  la  fainteteté  doit  régner  éter- 
titudo , Domine , in  Ion-  Bellement  dans  votre  maifon. 

. ÿitudintm  dierum. 

C’eft  par  de  lèmblables  prodiges  que  vous 
avez  étendu  votre  royaume  , établi  votre 
Eglife,  donné  du  crédit  à votre  parole,  Ôç 
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fait  recevoir  votre  religion.  Ne  permettez 
pas , mon  Dieu  , que  tout  cela  me  Toit  inu- 
tile. Faites  qu’il  me  ferve  à affermir  ma  foi , 
& à régler  ma  vie.  Donnez-moi  tout  le  ref- 
pe&&  tout  l’attachement  que  je  dois  avoir 
pour  une  religion  fi  divine  dans  Ion  établil- 
fement , dans  Ta  do&rine  , dans  fon  culte, 
& dans  fes  mœurs.  Faites  - moi  bien  com- 
prendre combien  je  vous  fuis  redevable  de 
m’y  avoir  fait  naître , & combien  je  fuis  obli- 
gé de  vivre  conformément  à ce  qu’elle  m’ap« 
prend.  Plus  vos  témoignages  font  dignes  de 
créance , plus  ils  doivent  être  la  régie  de  ma 
foi  & de  mes  mœurs.  Vous  m’avez  fait  la  grâce 
de  me  faire  entrer  par  la  foi  dans  votre  mai-, 
fon  : donnez-moi  auflî , je  vous  prie , la  fain- 
teré  qui  en  doit  être  le  perpétuel  ornement. 


PSEAUME  XCIII. 

Prière  contre  Us  orgueilleux  & les  impies.  Dieu  lis 
punit  tôt  ou  tard. 

1 . Deus  ulthnum  Do - 1.  Seigneur , Dieu  des  ven- 

minus  ; Deus  ultionum  geances  ; Dieu  des  vengean- 
libere  egit.  ces  , qui  avez  toujours  agi 

avec  une  parfaite  liberté. 

rE  tremble  , Seigneur  , quand  je  vous  vois 
prendre  le  nom  de  Dieu  des  vengeances  ; 
k je  ne  reviendrois  pas  de  ma  crainte , fi  je 
te  /çavoi s que  vous  vous  appeliez  aufli  ie 

Gij 
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.Pere  des  miféricordes.  Soyez -le,  je  VOUS 
-prie,  à mon  égard,  & ne  me  traitez  pas  en 
enfant  de  colere.  Donnez-moi  des  entrailles 
de  miféricorde  pour  mes  freres , afin  que 
vous  en  ayez  pour  moi.  Vous  vous  êtes  réfervé 
- la  vengeance,  en  nous  laifîànt  l’exercice  de  la 
mifericorde  pour  partage.  Je  m’y  tiens,  mon 
Dieu  : trop  content  de  pouvoir  par-là  m’afîu- 
rer  la  vôtre.  Aufîi  n’appartient-il  qu’à  vous 
de  vous  venger  , & de  nous  venger  avec 
vous , parce  que  vous  feul  avez  l’autorité  , 
la  lumière  & l’équité  néceflàires  pour  cela  ; 
& que  vous  ne  le  faites  point  comme  nous 
par  intérêt  ou  par  pafïîon  , mais  avec  une 
fouveraine  tranquillité,  une  pleine  liberté  , 
fans  égards  pour  perfonne  , &c  par  un  pur 
„ amour  de  l’ordre  & de  la  juftice. 

, i.  Exaltare  , qui  a.  Vous  qui  jugez  la  terre , 
judicat  terram  ; redde  faites  éclater  votre  grandeur , 
retributionem  fu£er-  & impofèz  aux  luperbes  le 
bit.  ' châtiment  qui  leur  eit  du. 

Pourquoi  donc , mon  Dieu , nous  mêlons- 
nous  de  juger  les  autres , ou  de  nous  venger 
'nous- mêmes  ? Pourquoi , en  ufurpant  votre 
autorité,  en  attirons-nous  tout  le  poids  fur 
nos  têtes?  Que  ne  vous  lai/Tons-nous  faire, 
:fouverain  Juge  de  la  terre  } & que  ne  tour- 
nons-nous plutôt  tous  nos  foins  , à nous  ren- 
dre votre  jugement  favorable  ? C’eften  nous 
humiliant,  que  nous  y pourrons  reuffir  ; car 
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re  jugement  n’aura  rien  de  terrible  , que 
ir  les  orgueilleux.  Vous  leur  en  ferez  fenrir 
,te  la  (evérité , pendant  que  les  humbles  * 
aroîtronc  en  qualité  de  juges.  C’eft  par  fa 
>fonde  humilité,  & par  fa  grandepatien- 
que  mon  Sauveur  a mérité  d’être  le  juge 
l’univers  & vous  ne  lui  alïociez  dans 
te  fouveraine  puillànce  > que  ceux  qui 
it  humbles  & patiens  comme  lui.  Donnez- 
>i  donc,  je  vous  prie»  cette  humilité  & 
te  patience,  qui  doivent  me  mettre  à cou- 
t de  votre  colere  , & me  fervir , comme 
ai , de  degré  pour  monter  fur  le  trône. 

5.  Ufyutyuo  pecca+  3.  Jufqu’à  quand  , Sei- 
;i.  Domine  ; ufyue-  gneur,les  pécheurs;  jufqu’à 
i peccatores  gLorix-  - quand  les  pécheurs  Ce  glori-, 
itur  i fieront-ils  avee  infoUnce  ? 

Oui , mon  Dieu  , que  ne  vous  laiflonsA 
us  faire,  & que  ne  nous^umilions-nous  ? 
eft  le  feul  parti  que  nous  devrions  prendre,! 
nous  repofantfur  votre  juftice  du  foin  de; 
nir  les  maux  auxquels  nous  ne  fçaurion» 
médier,  & en  prenant  pour  nous  celui  de» 
mir , de  nous  humilier  , & de  nous  punir, 
ais  ,mon  Dieu  , nous  fuivons  une  conduite 
ute  contraire.  Car  bien  loin  de  nous  humi*. 
r devant  vous,  & d’implorer  votre  mifé- 
:orde  pour  nous , & pour  les  autres  , nous . 
/onsfort  contens  de  nous-mêmes  , & forç 
écontens  des  autres.  Donnez-nous , Sei- 
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gneur , des  fentimens  plus  humbles,  & plus 
modérés:  car  il  n’y  a de  falut  pour  nous  , 
que  par  l’humilité  & par  la  patience. 

4.  Ejfahuntur  , & 4.  Jufqu’à  quand  tous  les 

loquentur  iniquitattm  ; ouvriers  d’iniquité  fe  répan- 
ioqttentur  omnes  , qui  dront-ils  en  des  diieours  infb- 
*perantur  injufihiam  i lens , & en  des  paroles  impies? 

Quelque  crians  que  foient  les  excès  des 
pécheurs  , quelqu’infolens  & impies  que 
îbienr  leurs  difeours,  ils  doivent  bien  moins 
exciter  notre  colcré  , que  notre  compaffion- 
Nous  ne  fçavons  à quel  cfprit  nous  Tommes 
appellés , quand  nous  demandons  que  le 
feu  du  ciel  defeende  pour  confumer  vos  enne- 
mis , ou  les  nôtres.  L’efprft  de  la  loi  où  vous 
nous  avez  fait  naître  , eft  un  efprit  de  dou- 
ceur & de  charité , qui  ne  tend  point  à faire 
mourir  les  pécheurs  , mais  à les  fauver  : & 
qui  ne  demandée  feu  du  ciel,  que  pour 
fanéUfier  les  âmes , & non  pas  pour  les  per- 
dre. Hé  1 où  en  ferois-je  , mon  Dieu , non. 
Vous  avoit  fait  de  lêmblables  demandes 
contre  moi,  &quc  vous  les  euffie2  écoiuéesï 
Si  je  penfois  bien  à ce  que  j’ai  été  , & à ce 
«pie  je  puis  devenir  encore  ; aux  miféricordes 
que  vous  m’avez  fûtes  , & à celles  dont  j’ai 
encore  befoin  ,j’aurois  pins  de  reconnoilfan- 
ce  pour  vous,  & moins  de  dureré  pour  les 
autres  ; & je  ne  vous  dirois  point , Julqu’à 
quand,  mpn  Dieu , les  fouffrirez- vous  î Mai$ 
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lie  dirois  continuellement  à moi-même» 
qu’à  quand  leron$«*nous  pécheurs  , or- 
;illeux  &c  ingrats? 


î . Seigneur , ils  ont  oppri- 
mé votre  peuple  ; ils  ont  dé- 
folé  votre  héritage. 

m vexaverunt. 


f.  Vopuium  tuum  , 
nine  , humUiave- 
1 1 j cÿ*  hxreditatem 


Il  eft  vrai , mon  Dieu , que  les  grands  cri— 
is  , & les  difcours  fcandaleux  des  méchans 
ligent  votre  Eglife  > humilient  votre  peu-< 

; , & oppriment  votre  héritage.  Mais  tout 
la  doit  me  faire  gémir  , & non  pas  me 
ire  perdre  patience.  Vous  ne  la  perdez  pas 
, us- même  , mon  Dieu,  quoique  vous  foyez 
us  intérelïe  que  perfonne  a 1 honneur  d® 
itre  peuple  , & à la  confervation  de  votre 
’ritâge  : pourquoi  la  perdrois-je  donc> 
ous  m’avez  fouffert , vous  les  fouffrez , vous 
Dulez  que  je  les  fouffre  : en  faut-il  davan- 
ge  pour  m’y  engager  ? 


6.  Vidmm  & adve-  « 6.  Ils  ont  donné  la  mort  ï 
<m  interfecerunt , & la  veuve  & a l’etranger;  ils 
ipillos  occlderunt.  ont  ôté  la  vie  a l’orphelin. 


Leur  dureté  nous  eft  infupportable^,  & 
ous  rend  durs  & impitoyables  nous-memet 
leur  égard.  Elle  doit  en  effet  nous  déplaire  » 
sais  d’une  maniéré  qui  nous  touche  & nous 
ttendrifïè,  parce  que  plus  ils  font  durs, 
•lus  ils  font  à plaindre.  Oh  1 que  nous  ferions 
leureux , (i  par  une  fàinte  tendrefîè , & pat 
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les  lances  & les  gémi flcmens  d’une  charité 
compatiiTanre  nous  pouvions  vous  engager  à 
leur  attendrir  le  cœur  , & à leur  rendre  la  vie 
de  Pâme , qu’ils  ont  perdue  par  leur  conduite 
pleine  d’injuflice  & de  cruauté  à l’égard  des 
veuves , des  étrangers  & des  orphelins  ! C’eft 
à quoi  il  faut  principalement  appliquer  notrd 
zélé.  Car  pour  ce  qui  regarde  le  foin  des  veu- 
ves, des  étrangers  , Sc  des  orphelins,  ou  la 
punition  du  tort  qu’on  leur  fait , il  ne  faut 
pas  craindre  que  vous  les  négligiez  , puifque 
vous  vous  êtes  déclaré  le  pere  des  uns , le 
.Vengeur  des  autres , & le  protecteur  de  tous. 

7.  Et  dixerunt  1 1 \on  7.  Et  ils  ont  dit  : Le  Seigneur 

Widebit  Dominus  ; nec  ne  le  verra  point;  & le  Dieu 
intelliget  Deus^acab.  de  Jacob  n’en  içaura  rien. 

Ce  que  nous  avons  à craindre  , c’efl:  de 
tomber  dans  l’aveuglement  où  ils  font  , oü 
dans  l’oubli  de  votre  préfence..Mais  n’y  fom- 
ines-nous  pas  déjà  , dès  que  nous  nous  plai- 
gnons de  l’impunité  de  leurs  crimes  ? Car 
pourrions-nous  former  ces  plaintes , fi  nous 
étions  bien  convaincus  que  vous  voyez  , que 
vous  fouffrez  tous  leurs  dcréglemens,  & que 
vous  voyez  auflî  le  fond  de  nos  cœurs , ôc 
les  bas  fentimenS'  que  nous  avons  de  votre 
providence  ? Oui , mon  Dieu  , c’eft  faute  de 
foi , ou  d’attention  a votre  prélènce , que 
nous  nous  plaignons  des  péchés  des  autres  4 
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jne  nous  péchons  nous-mêmes.  Donnez- 
is  une  foi  qui  vous  regarde  toujours  pré- 
t , & vous  tarirez  la  fource  de  tous  nof 
:hés  8c  de  toutes  nos  plainres.  . 

I r 

!.  InteU'gitt  , infi-  8.  Hommes  (ans  jugement* 
•tes  tti  populo  ; air  penfèz  à.  ce  que  vous  dites  j 
ti  , aliyuando  fa - inlènfes  que  vous  êtes  j nci 
• ferez-vous  jamais  Liges  ? 

Nous  ne  Tommes  pas  feulement  aveugles  , 
us  louâmes  inlènles  de  juger , comme  nous 
Tons,  de  votre  conduite,  & de  nous  appli- 
ter  li  peu  à régler  la  nôtre,  ta  véritable  in- 
ligence  conlifte  à comprendre  vos  voies  ÿ._ 
la  vraie  fagdlé  à les  aimer  & à les  fuivre* 
’eft-ce  pas  une  extrême  folie  à nous , ou  det 
>uloir  réformer  vos  jugemens  , ou  de  ntf 
jus  y pas  conformer  ? Les  hommes  du  mou* 

: , qui  ne  connoilîènt  point  cTaut'ré  bon- 
;ur  que  celui  qu’ils  cherchent  dans  la  joui!-' 
•nce  des  biens , des  plaifirs  & des  honneurs- 
ela  vie  préfente,  ne  penlênrqu’à  fe  les  pro*- 
tirer , & fe  p'aignent , quand  ils  ne  peuvent? 
;s  obtenir  , ou  qu’ils  viennent  à les  pet  dre?/ 
1s  font  en  cela  eux-mêmes  à plaindre  corarrfë 
les  infenfés  •,  & quelque  Liges  qu’ils  paroif- 
ênt,  tonte  leur  fagellè  n’eft  que  folie.  Mais» 
fous  qui  , par  votre  miféiicordc  , e (péroné 
me  autre  vie  & un  autre  bonheur,  & qui  fça-- 
,*ons  que  les  biens  de  ce  monde  y (ont  ut» 
&bftacîex  pouvons-nous  les  rechercher  avec? 

G v 
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le  même  empreflèment  ; 8c  ayant  des  prfrrcî>— 
pes  fi  contraires  aux  leurs fommes-nous- 
iages  , de  vivre , & de  nous  plaindre  comme- 
ils  font  ’ Cependant , mon  Dieu , telle  eft  fou- 
vent  la  difpofition  >.  non  feulement  de  votre 
peuple  , mais  même  de  la  plupart  de  vos  for— 
viteurs  & de  vos  miniftres.  N’eft-il  pas  tems- 
qu’ils ouvrent  les  veux  ôc  qu’ils  commen- 
cent à être  fages  î 

9.  Qui  plantdvit  au.  9.  Eft-ce  que  celui  qui  a fait" 

rem  , non  audiet  ? ~dut  l’oreille  n’entendra  point  £ 
g»»  finxit  ocuLum  y non  Et  que  celui  qui  aformé  l’oeiL 
tenjtderat  l ne  verra  point  ? 

Vous  ouvrez  les  yeux  , mon  Dieu , & le» 
©reilies  pour  voir  & pour  entendre  nos  fo- 
lies : ou  plutôt  vous  les  voyez  , 8c  vous  les. 
entendez  , fans  avoir  ni  des  yeux  , ni  des 
©reilies  ; bien  différent  des  dieux  des  Payens  ,, 
qui  en  ayant , ne  voyoient , ni  n’entendoient 
lien.  Cela  ne  devroit-il  pas  nous  rendre: 
iàges  , & nous  infpirer  une  continuelle  cir- 
confpeétion  ? O Dieu  1 qui  voyez  tout , qui 
entendez  tout,  & qui  donnez  des  yeux  pour 
voir , & des  oreilles  pour  entendre  j-donnez- 
nous-en  qui  nous  rendent  fi  dociles  à vos 
leçons  , fi  attentifs  fur  nous  mêmes  , que. 
vous  ne  voilez,  8e  que  vous  n’entendiez  dé- 
formais plus  rien,  en  nous  qui  foit  capable  de  • 
vous,  déplaire- 
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io.  Qui  corripit  10.  Eft-ce  que  celui  qui  cha- 
tes  y non  arguet  ? tie  les  nations  , ne  vous  re-- 

i docet  homintm  prendra  pas  ? Et  que  celui 

ntiam  i qui  apprend  aux  homme» 

tout  ce  qu’ils  Içavent  net 
connohïa  pas  ? 

Nos  folies  vous  font  pitié  j & c’eft  pouf 
►us  en  faire  revenir  que  vous  les  expofez  4 
►s  yeux.  C’eft  à quoi  rendent  les  peines  dont 
>us  punilfez  les  nations.  Vous  reprenez  de» 
rangers  à la  vue  de  vos  enfans  , afin  que 
►s  enfans  fe  corrigent.  Vous  nous  corriger 
icore  nous-mêmes  par  votre  loi , par  notre? 
anfcience  8c  par  vos  chârimens  , en  vous> 
rvant  de  votre  loi  pour  nous  conduire  ; d’<? 
)tre  conlcience,  pour  nous  reprendre  -y&c  d'er 
ds  chdtimens  , pour  nous  redrellèr.  Enfin? 
dus  nous  inftruifez  par  vous-même  de  vos 
frites , de  vos  myfteres , 8c  de  nos  devoirs* 
Hie  de  bonté  , Seigneur  !- Faites  que  nous  en 
rofitions  ; & que  le  premier  fruit  de  vos 
çons  foie  de  nous  bien  faire  comprendre? 
ae  vous  fçavez  tout , & que  l’homme  ne 
ait  rien  , que  ce  que  vous  avez  la  bonté  dbr 

ii  apprendre. 

U.  Dominut  feit  eo-  i l'.  Le  Seigneur  pénétré  le$ 
'tationes  hominum  , plus  profondes  penfêes  de? 
'toniarn  vante  funt.  hommes  ; &.  il  en  reconnoîtt 
la  vanité. 

Jappelle  rien , mon  Dieu,  routes  les  con» 
oilïànces  qui  viennent  de  nous-  mêmes  ? 
uelquc  belles  , quelque  brillantes  qu’elle^ 
/ G vj 
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nous  paroifîent,  parce  qu’en  effet  elles  font 
vaines  > fauffes  , inutiles , & que  vous  en. 
voyez  le  faux , la  vanité  & le  nénnr.  Hé  ! que 
pourroit-il  venir  autre  chofe  d’un  fond  tef 
qu’eft  le  nôtre  ? L’homme  n’eft  que  vanité 
en  tout  lui-même , & fon  arae  en  eft  un 
abîme.  Nous  ne  fommes  riches  qu’en  pau- 
vreté , en  ignorance  , & en  péché.  Notre 
efprit  eft  un  tréfôr  de  menfonge,  & no- 
tre cœur  un  tréfor  de  malice.  Faut-il,  mon» 
Dieu  , que  je  vous  ouvre  ces  maudits  tréfors  , 
&.  que  j’expofe  à vos  yeux  toute  k vanité  de 
mes  penfées  , & tous  les  déréglemens  de 
mon  cœur  ? Mais  comment  vous  les  ouvri- 
tois-je  , puifqu’ilsfont  fermés  pour  moi , 6c 
que  vous  feul  en  avez  la  clef  l C’eft  à vous  T 
mon  Dieu , à me  les  ouvrir, & à m’apprendre 
ce  qui  Ce  pafFe  en  moi-même , fans  quoi  je 
ferai  suffi  ignoranr  fur  cela,  que  fur  toute 
autre  chofe.  Ouvrez-moi , je  vous  prie  , mon 
cœur  , pour  me  faire  voir  la  vanité  de  mes 
pen fées.  Ouvrez-moi  le  vôtre  , pour  me  faire, 
voir  la  fagefle  des  vôtres,  & pour  m’y  faire- 
conformer  les  miennes. 

il.  Beatus  homo  , 12.  Heureux  I’Koinmc  que 

juem  tu  erudierls  } Do-  vous  avez  vous-mêine  in— 
mine  ; <&  de  lige  tua  ftruit  , Seigneur  • & à qu. 
docueris  eut».  vous  avez  enfèigne  votre  Ioi- 

Non,  mon  Dieu  je  ne  veux  point  avoir 
de  connoifïance  qui  ne  vienne  de  vous , 6c 
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i ne  (oit  conforme  aux  vôtres.  Toute  autre 
peur  que  me  rendre  malheureux,  enm’é- 
gnant  de  vous.  Soyez  donc  ia  régie  de 
ares  mes  pen fées  ; mais  foyez-en  au  fît  le 
ide.  Que  ce  foit  à votre  ccole  , & fous  vo- 
; difcipline,  que  j’apprenne  tour  ce  que  je 
>is  fçavoir.Cefl:  l’école  delà  vérité, & vous 
êtes  le  feul  maître.  Heureux  qui  a l’a- 
nrage  d’y  être  inftruit  de  votre  main  , & 
y apprendre  de  vous-même  la  pratique  de 
otre-loii  Apprenez-Ia-moi , je  vous  prie, 
e la  maniéré  qui  vous  eft  propre  , en  me 
failant  aimer.  Vous  m’avez  fait  la  grâce 
e me  recevoir  au  nombre  de  vos  difciples  : 
onnez-m’en  la  docilité.  Ouvrez  les  oreilles 
e mon  cœur  ; parlez- lui  , 6c  faites-vous  en- 
endre  & obéir. 

13.  Ut  mitiges  ei  a 1 3.  Afin  que  vous  lui  adoii- 

iebus  malts  ,•  donec  ci/fiez  l’amertume  des  mau. 
idiatur  ftccatcrt  fa-  vais  jours  * jufqu’à  ce  que  l’on 
ta.  aitereufe  la  folle  de  l’impie.] 

C’efl-là , mon  Dieu  , la  feule  feienee  qui 
>eut  nous  rendre  heureux  dans  ce  monde  & 
dans  l’autre , parce  que  c’cft  la  feule  qui  peut 
dous  rendre  juftes  & contens.  Quand  on  con- 
noît  votre  loi  fans  l’aimer  & fans  la  prati- 
quer , on  porte  fon  fupplice  dans  fa  fcience 
même  j & plus  on  eft  éclairé  , plus  on  rend 
profonde  la  foflè  où  i’orr  doit  être  jette.  Et 
c’eft  en  ce  fens  que  vous  avez,  dit  par  la 
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bouche  du  Sage,  Que  plus  on  a de  fcience  *■ 
plus  on  a de  peine.  Mais  quand  on  aime  le 
bien  que  l’on  connoît , cet  amour  même  en 
applanit  toutes  les  difficultés  ; remplit,  pour\ 
ainfi dire,  toutes  les  profondeurs,  rend  bons 
les  jours  mauvais  de  cette  vie , & nous  aiïiire 
celui  de  l’éternité.  Venez,  nous  dites-vous  »■ 
apprenez  de  moi  que  je  fuis  doux  & humble 
de  cœur  , & vous  trouverez  le  repos  de 
vos  âmes.  C’eftlà , Seigneur , le  fruit  de  votre 
doékine  & de  notre  docilité  ; mais  il  faur 
que  l’une  & l’autre  vienne  de  vous.  Enfei- 
gnez-nous  donc , ÔC  rendez-nous  dociles. 

14.  Q/tla  non  repelltt  14.  Car  le  Seigneur  ne  re— 
Dominas  fleùtm  fuam  ; jettera  point  fon  peuple  ; 8c 
«&“  hœredltatem  fuam  il  n’abandonnera  point  fon 
non  derelinquet.  héritage. 

Vous  n’ctes  pas  de  ces  maîtres  qui  Ce  ren~ 
dent  difficiles  dans  le  choix  qu’ils  font  de 
leurs  difciples  , & dans  la  conduite  qu’ils' 
gardent  à leur  égard.  Votre  école  efl:  ouverte 
à tour  le  monde , ôc  tout  le  monde  peut  y 
▼ivre  heureux.  Vous  ne  refufez  perfonne  y 
«out  eft  bon  pour  vous , parce  que  vous  fça- 
vez  rendre  bon  ce  qui  ne  i’èft  pas , & changer 
des  pierres  en  enfans  d’Abraham  , & des  in- 
crédules en  de  fidèles  difciples.  Mais  dans 
le  tems  que  vous  recevez  tout  le  monde , re- 
jetteriez-vous votre  peuple  ,&  abandonne- 
«iez-vous  votre  héritage  ? Pendant  que  vous> 
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rangez  les  pierres  en  enfans  d’Abraham  T 
îitcriez-vous  les  enfans  d’ Abraham  comme 
is  pierres  de  rebut  ? Non  , mon  Dieu  , vous 
: rejetiez  de  votre  peuple  , que  ceux  qui1 
ms  rejettent  *,  vous  ne  privez  de  votre 
ïritage  que  ceux  qui  ne  veulent  point  de 
ms  *,  ou  fi  vous  ufez  de  rebuts  à l’égard  des- 
itres,  ce  font  des  rebuts  de  miféricorde  , 
îi  ne  rendent  qu’à  les  rendre  plus  parfaits  , 

: à vous  les  attacher  plus  fortement , 5c 
je  vous  leur  rendez  aimables  5c  précieux  r 
ir  Pondkion  dont  vous  les  accompagnez , Sc 
ir  le  fruit  qu’ils  en  retirent. 

i f.  Quoadufyutfuftl-  rf.  Julqu’à  ce  que  la  divine 
a convertatur  in  judi-  jultice  folie  éclater  Ton  juge-^ 
nnr,  & juijuxtà  illam  ment  ; & que  tous  ceux  qui; 
nnet  reQo  J'unt  ont  le  coeur  droit  paroinent- 
rde.  devant  elle  avec  confiance* 

Corrigez  nous  , Seigneur , châtiez-nous*. 
oiuvu  que  tout  cela  vienne  de  votre  mifé- 
corde  , 5c  fe  termine  à nous  rendre  meil* 
:urs.  Ne  vaut-il  pas  mieux  pour  nous,  que: 
ous  pleurions  fous  la  difcipline  d’un  pere 
: d’un  maître  plein  de  bonté , qui  nous  in£ 
uit  5c  nous  prépare  pour  fon  héritage , que: 

nous  étions  abandonnés  à nos  dëfirs , 
omme  des  enfans  incorrigibles  , qui  riy* 
oivent  point  avoir  de  part  ? Oh  ! qu’il  fait: 
on  être  jugé  maintenant,  & recevoir  avec? 
moût  toutes  les  peines  que  votre  juftice  nou$ 


'i£ o Effusion  dï  cœur. 

i.mpofe  ! Cette  juftice  fe  changera  pour  noué 
en  jugement  , lorfque  vous  nous  ferez  con- 
noître  l'équité  de  votre  conduite,  qu’après 
nous  avoir  juges  , vous  nous  ferez  juger  avec 
vous , & que  vous  nous  ferez  entrer  dans 
votre  joie,  dans  vos  jugemens  , & dans  vo- 
tre gloire.  La  nature  qui  ne  regarde  que  le 
préienc  & les  biens  fenlibles  , ne  fçauroic  le 
comprendre , ni  faire  fond  fur  l’avenir.  Mais, 
mon  Dieu  , redrelfez-la  par  votre  grâce  ; 
donnez-moi  un  cœur  droit  ; & rendez  tous 
mes  jugemens  Sc  toutes  mes  volontés  confor- 
mes aux  vôtres. 

1 6.  Qu*  coxfurget  1 6.  Qui  s’élèvera  pour  me 
mihi  advenus  malt-  fecourir  contre  les  médians  ? 

fnantes  f *dut  quls  Jla-  Qui  prendra  ma  défenfè  con- 
it  mecum  advenus  ope.  tre  les  pécheurs  ? 
tantes  inCquitatem  f 

Que  de  courage,  mon  Dieu , que  de  force 
il  faut  avoir  pour  (e  conformer  en  tout  à vos 
jugemens  & à vos  volontés , & pour  en  faire 
la  régie  coudante  & perpétuelle  de  fa  con- 
duite  ! 11  faut  pour  cela  fe  mettre  ai>deflus 
de  toute  la  malignité  des  jugemens  & des  dif- 
coursdes  hommes  , & de  tonte  la  malice  des- 
démons & de  fan  propre  cœur.  Il  faut  s’op- 
pofer  au  torrent  des  pécheurs  qui  s'efforcent 
de  nous  entraîner  avec  eux  dans  l’enfer  , à 
toute  la  puidànce  de  l’enfer  , qui  n’oublie- 
rien  pour  nous  y attirer , & au  poids  de  notre 
cupidité  qui  nous  y précipite.  Mais  tout  cela- 
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ft  pas  l’ouvrage  d’un  cœur  timide  8c  foible 
lime  le  mien  , qui  s’épouvante  des  moin- 
es difficultés , 8c  qui  cede  aux  plus  petits 
arts  de  ceux  qui  l’attaquent,  ou  qui  lui  rc- 
ent.  Vous  feul,  mon  Dieu  , pouvez  l’ani- 
:r  &c  l’affermir.  Tout  autre  fecours  lui 
oit  infuffifant  ou  inutile. 

7.  2\i/t  quia  Vomi-  17.  Si  le  Seigneur  ne  m’eut 
••  adjuvtt  me  , faulo  feco uni , mon  ame  auroit  été 
tus  habita}] et  in  in-  toute  prête  à tomber  dans 
no  anima  mea.  l’enfer. 

Pourrois-  je  rappeller  maintenant  devant 
11s  toutes  les  expériences  que  votre  jufticc 
1 votre  miféricorde  m’ont  fait  faire  de  la 
•ceffité  de  votre  fecours , foie  en  permettant 
îe  je  fois  tombé  pour  l’avoir  négligé , re- 
tré&  rendu  inutile;  foit  en  me  relevant  de 
a chute,  & nie  tirant  du  fond  de  l’enfeî  , 
à je  ferois  demeuré  éternellement  ; foit  en 
e foutenant  dans  les  occafions  dangereufes , - 
1 je  me  ferois  perdu  fans  relTource?  Et  cont- 
ient pourrois-je  les  rappeller?  Combien  y 
1 a-t-il  qui  ne  fonc  connus  que  de  vous  ? 
t de  celles  même  que  vous  m’avez  faitcon- 
oître  , combien  ma  négligence  ou  mon  in* 
ratirude  m’en  ont-elles  fait  oublier  ? 

10.  Sidkebom  : Mo.  1?.  Si  je  difois  : Mon  pied 
1 s tji  fes  meus ; m\fe-  chancelé  ; votre  miféricor- 
<rdia , tua  , Domine  , de  , Seigneur , me  foutenoit, 
ijuvabat  me. 

Oh  ! que  je  me  ferois  épargné  de  chutes. 


Ï6i  Effusion  de  c œe  u r 
fi  j’avois  été  foigneux  d’implorer  votre  Cc- 
cours , & fidèle  à y répondre  ! Quand  vous 
ai-je  dit  que  mon  pied  avoit  été  ébranlé,  fans 
que  j’aye  été  foutenu  auffi-tôt  par  votie  mi- 
féricorde  ? Je  dois  ici  reconnoître  devant 
vous  que  ce  n’eft  pas  tant  ma  foibleffe  qui 
eft  la  caufe  de  mes  chutes , que  l’indolence 
& l’orgueil  qui  m'ont  empêché  de  la  fen- 
tir  & de  vous  l’expofer.  Vous  ne  deman- 
dez, pour  nous  fecourir,  que  ce  fentiment 
& cet  aveu.  Mais  c’eft  ce  que  nous  ne  fçau- 
rions  même  a voir , fi  vous  ne  nous  le  donnez  : 
car  notre  milere  eft  telle,  que  nous  ne  pou- 
vons ni  mériter , ni  vous  demander  votre  fè* 
cours , fans  votre  fecours  même.  Donnez* 
le-moi  donc , mon  Dieu  ; &en  me  le  donnant 
faites-moi  fentir  le  befoin  que  j’en  ai  , afin 
que  ce  fentiment  me  le  rendant  plus  pré- 
cieux, me  le  fafte  chercher  avec  plus  de 
zélé , & conferver  avec  plus  de  foin  & de 
Veconnoiftànce. 

19.  Secundùm  muUi-  19.  A mefare  que  mes 
tudlnem  dolornm  mca-  douleurs  fe  multiplioient  dans 
tum  in  corde  meo , confo-  mon  cœur  , vos  Confbla- 
laùonet  tuce  latfiiave-  rions  combloient  mon  ame 
runt  animant  mtam-  de  joie. 

Vps  confolations , mon  Dieu , ne  nous  (ont 
pas  moins  néceftàires  dans  les  peines,  què 
votre  fecours  dans  les  périls.  Auffi  vous  n*ê- 
ics  pas  moins  prompt , ni  moins  charitable  4 
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us  confoler,  qu’à  nous  focourir.  Ilfuffit 
c nous  foyons  dans  les  fouffrances  pour 
us  engager  avec  nous  j & plus  elles  font 
res  8c  nombreufes  , plus  vous  multi- 
ez  8c  augmentez  vos  confolations.  Je  ne 
d le  tort  que  je  me  fais  , quand  je  fuis  les 
.îfïrances,  ou  que  je  cherche  à les  adoucir 
r d’ autres  conlolations  que  les  vôtres.  En 
mlant  diminuer  mes  peines  , je  diminue 
es  confolations.  En  cherchant  les  confola- 
5ns  des  hommes , je  perds  celles  de  mon 
ieu.  Que  ne  fouftrai-je  fans  mefurc , pour 
re  confoléfans  mefureî  Que  ne  renonçai-je 
toutes  les  confolations  de  la  chair  , pour 
:>ûter  celles  de  l’efprit  ? Celles  - là , mon 
•ieu , font  fades  & infipides  à un  cœur  qui 
ne  fon  mal  : les  vôtres  feules  peuvent  le 
julager  efficacement  , & le  remplir  d’une 
éritable  joie. 

io.  Tfumquid  adkœ-  îo.  Votre  trône  eft-il  un 
•t  tibi  fedts  iniquita-  tribunal  d’iniquité  , lorfque 
s , qui  finpis  laborem  vous  nous  faites  des  com- 
> précepte  } mandemens  pénibles  ? 

Tout  notre  mal  vient  donc  de  nous-mê- 
nes.  Si  nous  fouffrons , c’eft  que  nous  Pa- 
yons mérité.  Si  nous  fommes  fans  confola- 
ion,  c’eft  que  nous  nous  en  fommes  rendus 
ndignes.  C’eft  in;uftemenc&  fans  raifon  que 
nous  nous  plaignons,  ou  de  la  difficulté  des 
jommaademens  que  vous  nous  faites  » ou  dç 


Tk>4  Effusion  de  cœur 
la  dureté  du  travail  que  vous  nous  impofez  , 
puifqu’en  tou:  cela  il  n’y  a pas  la  moindre 
apparence  d’injtilîice  de  votre  part.  Votre 
loi  ne  nous  eft  pénible  , que  parce  que  nous 
ne  l’aimons  pas.  Le  travail  ne  nous  eît  infwp- 
portable , que  parce  que  nous  n’en  envifa- 
geons  pas  la  récompenfe.  Répandez  , Sei- 
gneur, l’amour  de  votre  loi  dans  nos  cœurs, 
& nous  y trouverons  tous  nos  délices.  Ou- 
vrez nos  yeux  fur  ce  repos  éternel  que  vous 
nous  promettez  , & tout  ce  que  le  travail  de 
cette  vie  a de  long  & d’accablant , nous  pa- 
raîtra court  & léger. 

1 1 . Cdptabunt  in  ani.  z x.  Les  médians  tendront 

tnam  jujii  ; & Jangui-  des  pièges  à Laine  du  jufte  ; 
item  innocentent  conaem-  & ils  condamneront  le  fang 
tiabunt.  innocent. 

Non , mon  Dieu  , votre  tribunal  n’a  rien 
de  commun  avec  celui  des  impies,  ni  vos 
jugemensavec  les  leurs.  La  jufticc  fait  telle- 
ment le  cara&ere  des  vôtres  , & l’injuftice  ce- 
lui des  leurs , que  fouvent  les  mêmes  peines 
dont  vous  8c  eux  affligez  un  homme  jufte, 
fe  trouvent  fouverainement  juftes  de  votre 
part , 8c  injuftes  de  la  leur,  parce  que  vous 
en  voulez  au  péché  , 8c  eux  à la  perfonne  ; 
que  vous  ne  penftz  qu’à  la  fauver  , & eux  à 
la  perdre.  Faites , mon  Dieu  , que  dans  tou- 
tes les  peines  qui  m’arrivent , je  démêle  ces 
deux  tribunaux,  8c  que  je  leur  rende  à chacun 
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que  je  leur  dois.  Mon  Sauveur  , qui  eft 
inocence  même  , s’eft  rendu  la  victime  , 
de  vorre  jufflce,  & de  l’injuftice  des  me-  " 
ans;  8c  il  m’a  donné  dans  (a  conduite  le 
odele  de  celle  que  je  dois  Cuivre.  Faites,  je 
us  prie,  que  je  m’efforce  de  l’imiter  -,  &t 
.oi  que  je  puiffe  fouffrir  ou  de  votre  part, 
i de  la  leur,  donnez-moi  un  fonds  inépui- 
ble  de  refped  pour  vous  , 8c  de  charité 
Dur  eux. 

il.  Et  faElus  efi  mi-  ai.  Mais  le  Seigneur  eft 
! Dominus  in  ref  it-  devenu  mon  refuge  ; &moa 
um  i Deus  meus  in  Dieu  l'appui  de  mon  elpé- 
Ijutorium  fpei  me te.  rance. 

Toute  la  févérité  dont  vous  avez  ufé  en- 
ers  votre  Fils  , *n’a  pu  affoiblir  fa  confiance 
n vous.  Au  milieu  de  fa  plus  profonde  trifi- 
ffle  , & de  fes  plus  cruels  tourmens  , il  vous 
toujours  regardé  & invoqué  comme  fon 
*ere,  vous  recommandant  fa  caufe.  Ton  ame, 
le  fes  ennemis.  Faites  que  j’entre  dans  des 
éntimens  fi  faints , & que  dans  les  afflictions 
}uevous  m’envoyez,  mon  unique  refiource 
bit  de  recourir  à vous , de  vous  expofer  mes 
oefoins  avec  confiance  , dejetter  toutes  mes 
peines  dans  votre  fein  , & de  m’abandonner 
à votre  conduite.  Ne  permettez  pas  que  je 
cherche  ni  d’autre  refuge  que  mon  Seigneur  . 
ni  d’autre  appui  de  mon  elpérance  , que  mon 
Dieu.  Hélas  ! quel  autre  pourroit  ou  me  dé 
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fendre  , ou  nae  foutenir  ? Il  faut  que  celui  qui 
m’a  bleflé  me  gucriflè  , & que  j’attende  le 
remède  d’où  le  mal  me  vient. 

13.  Et  reidttillit inU  13.  Il  fera  retomber  leur 

juitatem  ipfornm-&  in  iniquité  fur  eux  ; il  les  ex- 
tnalitid  e$rum  difptrdet  terminera  dans  leur  malice  ; 
tos  ; dijperdet  Ulos  Do-  oui , le  Seigneur  notre  Dieu 
minus  Deus  nnjitr.  les  exterminera. 

Mais  s’il  me  vient  de  la  part  des  hommes  , 
que  ferai-je  , mon  Dieu  ? Hélas,  qu’y  a-t-il  à 
faire  , finon  à fouffrir , & à me  repofer  fur 
vous  ? C’eft  le  moyen  de  changer  en  bien 
tout  le  mal  qu’ils  me  veulent  faire , 8c  de  faire 
retomber  toute  leur  iniquité  fur  eux.  Car 
vous  ne  laiflèz  jamais  ni  la  malice  fans  puni- 
tion , ni  la  patience  fans  récompenfe.  Vous 
faites  périr  les  méchans  , par  leur  malice 
même.  Vous  faites  triompher  les  bons  par  la 
patience  que  vous  leur  donnez  dans  Ieslôuf- 
frances,  & vous  leur  ambrez  la  polfellîon  de 
leur  ame  & de  leur  Dieu.  Donnez-Ia-moi , 
Seigneur,  cette  patience,  ou  cette  charité  qui 
foutfre  tout  }&rendez-la  fi  parfaite,  qu’elle 
aille  jufqu’à  procurer  le  falut  de  mes  enne- 
mis. Faites  que  bien  loin  de  leur  rendre  le 
mal  qu’ils  me  font , ou  de  vous  prier  de  le 
leur  rendre  , je  compte  parmi  mes  princi- 
paux devoirs  celui  de  leur  Dire  tout  le  bien 
qui  mVft  poflîble  , & de  vous  prier  de  les 
traiter,  non  pas  leion  leurmalice , mais  félon 
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votre  bonté  ; d’avoir  moins  d’égard  au  mal 
qu’ils  me  veulent  faire , qu’au  bien  que  vous 
m’en  faites  retirer  ; de  ne  les  pas  faire  périr 
dans  leur  malice , mais  de  faire  périr  leur 
malice,  & de  fauver  leurs  âmes. 


PSEAUME  XGIV. 

Exhortation  à louer  & à adorer  Dieu  en  vûe  de  fit 
grandeur  ; & à éviter  le  murmure  3 la  defobéïf- 
Jance  , & la  dureté  qui  ont  rendu  les  Juifs  i/i- 
dignes  de  fon  repos . 

i.  Venitt , exultemus  i.  Venez , réjouiffons-nous 

Domino  ; jnbiLemus  Dto  dans  le  Seigneur  ; pouffons 
falmari  nojlro.  des  cris  de  joie  , & célébrons 

la  gloire  du  Dieu  qui  nous 
donne  le  /àlut. 

CO  m m e n t fe  peut-il  faire , mon  Dieu  » 
que  commençant  chaque  jour  le  fervice 
que  je  vous  rends  , par  inviter  un  chacun  à 
vous  louer  avec  la  joie , la  piété  & le  zélé  qui 
doivent  accompagner  les  louanges  que  l’on 
vous  donne  , je  vous  joue  moi-même  avec 
tant  d’indifférence  , de  froideur  & d’indévo- 
tion ? Je  leur  dis  : Venez , & je  ne  viens  pas 
moi-même  , ayant  le  cœur  éloigné  de  vous  , 

fondant  que  je  vous  honore  des  lèvres. "Je 
eur  dis  : Réjouiffons-nous  dans  le  Seigneur  j 
& je  me  lens  tout  trifte , & tout  abattu.  Je 
leur  dis  : Pouffons  des  cris  de  joie  en  l'hon- 
neur de  notre  Dieu,  & de  notre  Sauveur  -, 
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&mon  cœur  fe  trouve  fans  voix  &fansfen-’ 
timenc.  C’eft  que  pour  venir  à vous , il  fauc 
fortir  de  foi-ruerne  en  renonçant  à fes  incli- 
nations j ou  plutôt  il  faut  rentrer  en  foi-mê- 
me par  un  parfait  recueillement  & une  faince 
défoccupation  , & je  ne  fais  ni  l’un  ni  l’autre. 
C’eft  que  pour  fe  réjouir  en  vous , il  ne  faut 
' plus  aimer  les  folles  joies  du  monde  , & je 
n’ai  de  goût  que  pour  elles.  C’efl:  que  pour- 
chanter  des  cantiques  de  joie  en  l’honneur  de 
notre  Dieu  8c  de  notre  Sauveur , il  faut  être 
pénétré  du  fentiment  de  vos  miféricordes , 

& j’y  fuis  infenfible.  Ainlî  , mon  Dieu  , je  ne 
fais  rien  de  tour  ce  que  je  dis  aux  autres.  Je  ne 
fuis  qu’un  airain  Tonnant , 5c  une  voix  inani- 
mée, qui  invite  tous  les  autres  à venir  , fans 
en  tirer  pour  moi- même  aucun  avantage.  Ne 
permettez-pas , je  vous  prie  , que  j’en  tue  ainft 
dans  la  fuite.  Faites  qu’en  invitant  les  autres  ; 
je  m’anime  moi-même  , & que  je  ne  récite 
jamais  ces  paroles  de  votre  Prophète  , fans 
entrer  dans  un  faint  recueillement,  &dans 
tous  les  fentimens  de  joie , de  piété  , & de 
reconnoilïànce  dont  il  étoit  rempli. 

a.  Traoccupemus  fa-  i.  Hâtons-nous  de  nous 
clem  vus  in  confeffione  ; prélènter  devant  lui  , pour 
& in  pftilmls  jubile,  célébrer  lès  louanges  ; & 
wus  ei.  chantons  fur  les  nftmmens 

des  cantiques  à la  gloire. 

Quelque  faintes  que  fulfent  lès  difpoû-. 

tiens  » • 

y--  w. 
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lions,  il  n’ofoit  paroître  devant  Vous  , qu’a- 
près  avoir  eu  foin  de  vous  prévenir  en  fa  fa- 
veur par  l’humble  confeflîon  de  fes  fautes^  ni 
chanter  vos  miféricordes , qu’après  avoir  gé- 
mi fur  fes  miferes.  Combien  plus  dois-je 
donc  garder  cet  ordre  8c  ces  mefures , moi 
qui  me  fens  fi  éloigné  de  la  fainteté  de  fa  vie , 
Sc  de  la  pureté  de  fes  fentimens  ? Non , mon 
Dieu  , il  n’appartient  qu’aux  âmes  pures , & 
à ceux  qui'ont  le  cœur  droit , de  fe  réjouir  eu 
votre  préfence.  Ceux  qui  comme  moi  man- 
quent de  cette  pureté  & de  cette  droiture  , 
doivent  fe  contenter  d’en  gémir  devant  vous. 
Faites  , je  vous  prie  , que  je  prenne  ce  parti  ; 
que  je  me  difpofe  par  le  facrifice  d’un  cœur 
brifé , au  facrifice  de  louanges  ; & par  de  vifs 
& de  tendres  fentimens  de  péniteüce  à la  pu- 
reté , & à la  joie  qu’il  faut  avoir  pour  chan- 
ter des  cantiques  à votre  honneur. 

3.  Qiiontam  Dettt  3.  Car  le  Seigneur  eft  le 
magnas  Dominas  ; & grand  Dieu  j il  eft  le  grand 
%ex  magnas  Juger  om-  Roi  élevé  au-defïiis  de  tous 
nés  dcos.  . les  dieux. 

Qu’il  faut  de  pureté  pour  louer  un  Dieu 
anfll  pur  & aulfi  grand  que  vous  ères  1 Rem- 
pliflèz-moi  , je  vous  prie  , l’efpric  de  l’idée 
de  votre  grandeur  , & le  cœur  des  fentimens 
qui  doivent  répondre  à cette  idée,  toutes  les 
fois  que  je  m’occupe  de  vos  louanges.  Ne 
permettez  pas  que  pendant  que  ma  bouch^ 
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170  -Effusion  de  cœur 
s’applique  à les  chanter,  mon  efprir  ou  mon 
cœur  s’occupent  d’autre  chofe.  Soyez  vérita- 
.blement  le  grand  Dieu  , & le  grand  Roi  de 
mon  atne.  Soyez-y  adoré  uniquement.  Ré- 
gnez-y fouverainemenr.  Faites  par  votre  pi  é- 
ience  difparoître  tout  ce  qui  pourroir  parta- 
ger I’eftime  ou  l’amour  que  je  vous  dois  * Sc 
que  je  n’eftime  , que  je  n’aime  rien  tant  que 
vous  , ou  par  rapport  à vous. 

4.  Quia  In  manu  ejus  4.  Il  tient  en  fa  main  toutes 

funt  omnes  fines  terra?  j les  extrémités  de  la  terre  ; 

aLtitudmcs  montium  & les  plus'  hautes  montagnes 
-fyfius  funt.  font  à lui.  * 

Je  fuccomberois  fous  le  poids  de  votre 
grandeur , Seigneur  , fi  la  vue  de  votre  bonté 
ne  me  foutenoit.  Faires  donc  , je  vous  plie , 
que  je  ne  fépare  jamais  l’une  de  l’autre  , afin 
que  l’une  imprime  en  moi  les  fentimens  d’un 
profond  rcfpeél , & que  l’autre  m’inspire 
ceux  d’une  humble  confiance.  Que  je  regarde 
tout  l’univers , depuis  fes  fondemens  jufqifâ 
iês  plus  hautes  montagnes , comme  étant  $c 
fous  votre  main  par  la  dépendance  efièn- 
liélle  où  il  e£t  de  votre  fouveraine  puiffimee  , 
£c  dans  votre  main  , par  le  foin  que  vou.s 
.prenez  de  le  conferver  & de  le  gouverner. 
Mais  que  je  regarde  fur  - tout  dans  cette 
main  votre  peuple  & vos  élus , dont  le  moin- 
dre vous  eft  plus  cher  que  tout  l’univers,  j 
^ue  je  m’y  regarde  moi-même,  & que  j'ca 
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fafle  le  fujet  de  ma  confiance,  de  ma  joie, 

& de  ma  reconnoifl'ance. 

f . Quoniam  iffius  efi  La  mer  eft  à lui  , c’eft 

m are  y & ipfe  f ei.lt  ü - lui  qui  l’a  tirée  du  néant  ; Sc 
l»d  ; & ficcam  manus  la  tetre  elt  l’ouvrage  de  ict  / 

tjut  formaverunt.  mains. 

Comment  ne  vous  bénirois-je  pas  , mon 
Dieu , pour  la  protection  que  vous  me  don- 
nez j puifque”  je  dois  même  le  faire  au  fujec 
des  tentations  qui  m’arrivent  par  votre  or- 
dre ? Vous  pourriez  m’en  préferver  , & les 
Cloigner  de  moi  pour  toujours  ; mais  vous 
ne  le  faites  pas , parce  quelles  me  font  nCce£ 
faires,&que  vous  lesfaires  fervirà  me  rendre 
plus  humble  , pluscirconfpect , plus  fervent. 

Vous  les  mefurez  à mes  forces , & vous  ne 
fouffrez  pas  qu’elles  aillent  au-delà  de  ce  que 
je  puis.  Vous  permettez  à la  mer  des’enfler, 

& de  menacer  la  terre  par  fes  tempêtes  ; mais 
vous  lui  donnez  des  bornes  qui  la  reflerrenr , 

& contre  lefquelles  elle  vient  brifer  tout 
l’orgueil  de  fes  flots.  Vous  avez  fait  & la  mer 
& la  terre  -,  vous  arrêtez  la  fureur  de  l’une 
& vous  affermiflèz  le  fondement  de  l’autre. 
Soutenez-moi  , mon  Dieu  , & faites-moi 
vaincre  jufqu’à  la  fin  •,  mais  faites  aufîi  que  je 
vous  rapporte  toute  la  gloire  delà  victoire. 

4.  Vemte , adoremut , 
tir  procidamus  ; & plo- 
rtm  -f  ante  Domtnum, 
guifech  nos. 


6.  Venez,  adorons-Ie , 3c 
profternons-nous  ; pleurons 
devant  le  Seigneur  qui  noos 
a créés. 
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Mais  pourquoi , mon  Dieu  , vous  parler 
& vous  bénir  en  mon  nom  feul , d’une  vic- 
toire qui  m’eft  commune  avec  tous  vos  en- 
fans  , & que  vous  ne  nous  donnez  que  par 
votre  Fils  qui  en  eft  l’aîné  ? Faites  , je  vous 
prie,  que  dans  toutes  les  aétions  de  grâces 
que  je  vous  en  rends  , & meme  dans  tous 
les  devoirs  de  religion  dont  je  m’acquitte , 
je  me  joigne  toujours  au  corps  de  vos  Saints, 
& à mon  Sauveur  qui  en  eft  le  chef.  Et  foit 
que  je  vous  adore  comme  mon  Dieu  , & 
comme  l’auteur  de  tout  ce  que  je  fuis  félon 
la  nature  , & félon  la  grâce  j foit  que  je  me 
profterne  devant  vous,  pour  m’anéantir , s’il 
croit  poflïble , afin  d’honorer  votre  gran- 
deur i foie  que  je  pleure  en  votre  préfence, 
ou  de  douleur  , par  le  fouvenir  de  mes  pé- 
chés , ou  de  reconnoiftance  , par  le  fenti- 
menr  de  vos  miféricordes  : que  ce  foit  tou- 
jours en  m'unifiant  d’efprit  avec  mon  Sau- 
veur , & avec  fes  membres,  & en  joignant 
mes  adorations,  mes  profternemen? , & mes 
larmes  aux  leurs. 

7.  Quia  ipfe  tfl  T)o~  7.  Car  c'eft  lui  qui  eft  le 
minus  Deus  nojftr  ; de*  Seigneur  notre  Dieu  ; & pour 
nos  p^pulus  p ajoute  nous  , nous  ibmmes  ion  peu- 
* jus  , S"  oves  matins  pie  qu'il  nourrit  dans  lès  pâ- 
yus.  curages  , & les  brebis  qu'il 

conduit- de  la  main. 

Nous  n’avons  tous  en  vous  qu’un  même 
Dieu , qu’un  meme  Seigneur.  C’eft  donc 
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tous  feul  , mon  Dieu  , que’  nous  devons 
adorer  & fervir.  C’eft  à vous  que  nous  de- 
vons rapporter  toutes  nos  penlces,  nos  dé- 
firs  , nos  adlions  ; & nous  ne  fçaurions  nous 
pjropofer  d’autre  fin  , fans  partager  notre 
cœur,  ou  fans  fubfticuer  un  dieu  étranger  à 
votre  place.  Vous  n’avez  fait  de  nous  qu’un 
peuple  j qu’un  troupeau  que  vous  conduifez 
parle  même  efprit,  à qui  vous  donnez  U mê- 
me nourriture.  Faites  donc  auffi  que  nous  ne 
foyons  qu’un  feul  pain,  comme  parle  votre 
Apôtre , & une  feule  viétime  dans  le  facrifice 
que  nous  vous  offrons  de  nous-mêmes , & 
dans  tout  le  culte  , & le  fervice  que  nous 
vous  rendons. 

• f.  Bodit  fi  vocem  8.  Si  vous  entendez  au- 
tfus  audierltls  , nolitt  jourd’hui  fâ  voix  , n’endur- 
tbdurare  corda  vefira.  cillez  point  vos  cœurs. 

Puifque’  nous  fommes,  votre  peuple  & vos 
brebis  , avec  quel  refpeél  & quelle  docilité 
ne  devons-nous  pas  écouter  votre  voix  , & > 
recevoir  voscommandemens  ? Vous  nous  les 
faites  entendre  pendant  tout  le  jour  de  cette 
vie  , & vous  faites  dépendre  notre  falut  de 
la  maniéré  dont  nous  les  recevons.  Mais  com- 
ment pouvons-nous  les  recevoir  finon  avec 
- des  cœurs  endurcis  , & des  oreilles  bou- 
chées , fi  en  nous  parlant  & en  nous  com- 
mandant, vous  ne  nous  donnez  la  grâce  de 
.vous  écouter,  ôc  de  vous  obéir  ? Donnez- 
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nons-la  donc,  je  vous  prie.  AttendrifTez-ncras 
le  coeur , & débouchez  nous  les  oreilles-,  âc 
ne  fouffrez  pas  que  par  notre  dureté  & notre 
©bff  nation  , nous  changions  cette  voix  de 
falut > en  un  tonnerre  qui  nous  défoie  & 
nous  écrafe. 

*9.  Slcut  h irtltatiom , 9.  Comme  au  jour  du  mur- 

Jtiundïtm  diem  tenta  tio.  mure  & de  la  tentation, 
nie  in  deferto , ubl  tenta,  dans  le  défert  011  vos  pere* 
verunt  tnt  patres  veffri  $ me  tentèrent  ; ils  m’éprou- 
frobaverunt  me  & vL  verent  , & ils  virent  me* 
der une  opéra  mea,  œuvres. 

Faites , mon  Dieu , que  j’apprenne  du  mal- 
heur des  Juifs , à être  docile  , fidèle  & obéit- 
lânt,  de  peur  que  fi  je  murmure  , fi  je  vous 
tente  , & fi  je  vous  défobéis  comme  eux , je 
n’éprouve  aufli  comme  eux  & plus  qu’eux  les 
effets  de  votre  colere.  Le  défert  leur  a éré 
fatal  : faites  qu’il  me  foit  falutaire  \ & que 
tout  ce  qu’il  a de  peines  , de  difficultés , de 
dangers  dans  cette  vie  figurée  par  le  défert, 
qui  conduifoit  à la  terre  promife , bien  loin 
de  m’arrêter  en  chemin  , on  de  me  faire  re- 
tourner de  cœur  en  Egypte , ne  ferve  qu  a 
animer  mon  zèle  , & à me  faire  marcher  8c 
combattre  avec  plus  d’ardeur.  Ne  fbrois-je 
pas  plus  coupable  qu’eux  , fi  ayant  votre 
Fils  à ma  tête  , je  rmnquois  de  courage  , & 
£ jerefufois  de  le  fiiivrc  ! Il  a défriché  le  dé- 
fert , il  m’y  a frayé  un  chemin  , il  y marche 
devant  moi.  Que  faut-il  davantage)  Rien* 
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Seigneur , que  voire  lecours  } & c’eft  ce  que- 
j'cfpere  de  votre  miféricorde. 

10.  Quadraginta.  io.  J’ai  été  durant  qua-  _ 
annis  offert] us  fui  ge~  rante  ans  en  coiere  contre 
neration*  lUl , &■  dixl  : cette  race  , & j’ai  dit  : Le 
Semjter  ht  errant  corde,  cœur  de  ce  peuple  eft  tou- 

jours  dans  l’égarement. 

Quarante  ans  paiïes  dans  le  défère  fousla» 
conduite  même  de  Moyfe  , n’ont  fervi  à vo- 
tre peuple  qu’à  vous  irriter,  & à l’endurcir. 
Qÿil  eft  donc  bien  vrai  , mon  Dieu  , que  ce 
rte  font  ni  les  lieux , ni  les  états  qui  fanéti- 
üent  les  hommes , mais  que  ce  font  les  hom- 
mes qui  doivent  les  fan&ifier  : ou  plutôt  que 
deft  votre  Efprit  qui  fan&ifie  les  uns  & les 
autres , en  nous  y condnifant , & en  y de- 
meurant avec  nous  ! Conduifez-nous , monti 
Dieu  , par  votre  miféricorde  : ne  nous  aban-. 
donnez  pas  ; car  fans  vous  rous  les  lieux  de- 
tous  les.  états  nous  feroient  également  fu-. 
neftes  , notre  cœur  feroit  dâns  un  perpétuel* 
égaremenr  , & nous  nous  perdrions  par-, 
tout.  Soyez  donc  notre  guide  & notre  lu-, 
miere  i conduifez-nous, redreflez-nous. Oh  !■ 
que  nous  ferions  à plaindre , fi  tour  ce  que 
nous  avons  fait  pendant  le  cours  de  notre- 
vie,  fe  terminoità  nous  attirer  de  votre  part-; 
une  plainte  femblable  à celle  que  vous  faites, 
au  fujet  de  votre  peuple!  Hélas!  Seigneur,, 
je  n’ofe  y penfefc , tant  je  luis- confus  d’y  avoir. 

H iiij 
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donné  lieu.  Rendez-moi , je  vous  prie , 8c  ma 
confufion  & voire  plainte  falutaires,  en  les 
faifant  fervir  à métier  de  meségaremens  » 
& à empêcher  que  je  n’y  retombe.  Je  ne  me 
fuis  égaré  , qu’en  fuivnnt  mon  propre  efiprit  ÿ 
& je  ne  fçaurois  revenir  de  mes  égaremens  9 
qu’en  fuivant  le  votre.  Faites  donc  que  je  le 
l'uive  , que  je  le  confu'te  en  rout > que  je  me 
conduile  toujours  par  Tes  lumières , & que 
je  dépende  uniquement  de  fa  direction. 

il.  Et  ifli  non  cog-  n.  Ils  n’ont  point  connu 
noverunt  via ; méat  ; mes  voies  ; c’cft  pourquof  je 
ftt  juravi  in  Ira  meà , leur  ai  juré  dans  ma  cofere  , 
fi  imroiéunt  in  requiem  qu’ils  n’entreroient  point 
tntarm.  dans  mon  repos. 

Eft-ce  faute  de  connoître  vos  voies , ou 
faute  de  les  aimer,  que  j’ai  vécu  dans  l’égare- 
ment ? Ou  n’eflce  pas  plutôt  faute  de  l’ua 
& de  l’autre?  Hélas  ! fi  je  les  a vois  bien  con- 
nues , je  les  aurois  toujours  aimées  \ & fi  je 
les  avois  bien  aimées , je  ne  les  aurois  ja- 
mais quittées.  Elles  m’ont  paru  dures , étroi- 
tes , diffi.  iles , pieinesde  ronces  & d’épines» 
& c’efï  ce  qui  rn’en  a donné  de  l’éîoigne- 
menr.  Mais  je  n’ai  pas  confidéré  qu’elles  ne 
font  telles  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  ne  les 
aiment  pas  ; & que  quand  vous  nom  en  ins- 
pirez I’amonr,  cet  amour  même  les  élargir  > 
les  adoucit , les  applanit  , & y fait  goûter  à 
l’eTprit  des  douceurs  qui  pafl’ent  toutes  les 
peines  que  la  chair  y rencontre.  Mais  quand 
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elfes  feroient  même  & plus  dures  à la  chair  ,• 
Ôc  moins  douces  à Tefprit , le  repos  où  elle» 
nous  conduifent,  ne  ^evroit-il  pas  nous  y 
faire  marcher  avec  courage?  Ah  t Seigneur  * 
c’efl:  encore  faute  jde  connoîrre  ce  rep^s  ,otf 
d’y  penfer , que  nous  n’enrrons  point  dan» 
vos  voies  r ou  que  nous  les  quittons.  Irnpri- 
mez-le  fi  avant  dans  nos  cœurs  qu’il  nous  foif 
toujours  prêtent  , & que  nous  foupirion» 
fans  celle  après  lui.  Vous  avez  juré  dans  votre 
colere  que  tous  ceux  de  votre  peuple  qut 
avoient  abandonné  vos  voies  feroient  exclu» 
, du  repos  que  vous  leur  aviez  fi  lit  cfpérer  f 
rendez-nous  fidèles  à y marcher  , & jurez-- 
nous  dans  votre  miféricorde , que  vous  noit» 
ferez  entFer  dans  celui  de  l'éternité* 
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Cantique  nouveau.  Éloge  du  régne  de  Dieu , 6> 
fa  lujlice. 

I.-  Cantate  Domino  r.  Chantez  un  cantique 
canticum  novum  $ carr-  nouveaux  la  louange  du  Seb 
tau  Domino  , omm*  gneur  ; toute  la  terr-e,  chante* 
terra..  au  Seigneur-. 

RE  m pl  r sse  z.  Seigneur , mon  cœur  cfe 
votre  amour , afin  que  je  ne  chante  que 
vous  , & pour  vous.-  On  chanre  ce  que  for» 
aime:  &c  tel’  qu’eft  Tâmour , tel  eft  léchant*. 
Que  peiu-il  lof  tir  d’un-  cœur-  enTbraféd’ut» 

H v 
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feu  profane  & criminel , finon  des  chanfon® 
profanes  & criminelles}  Hélas  Ic’eft  fur  quoi 
jai  bien  à gémir  , & à implorer  votre  mifé- 
ricorde.  Faites , je  vous  prie  , que  je  répare 
^ maintenant  par  de  fainrs  cantiques  le  mal- 
que  j’ai  fait  autrefois  en  cela  -,  & qu’ayant  été 
st  tout  le  monde  qui  m’a  entendu , un  fnjet  de 
fcandale , je  porte  par  ma  voix  , & par  mon? 
exemple  tout  le  monde  à vous  bénir.  Votre 
Prophète  ne  pouvoit  fe  laffer  de  le  faire  , ôc 
d’y  inviter  tout  le  monde.  A chaque  nouvelle 
grâce  il  vous  ehantoit  de  nouveaux  canti- 
ques» & il  exhorroit  toute  la  terre  de  fe 
joindre  à lui.  Donnez-moi , mon  Dieu  , un* 
amour  auffi  tendre auffi  ardent , auffi  étendu? 
que  le  fîen  : & je  vous  chanterai  les  même» 
cantiques  * & avec  le  même  zélé.  - 

x.  Cantate  domino  v x.  Chantez  à la  gloire  dit 
& bénédicité  nominl  Seigneur  béniffez  fon  fàinfc 
e/MS  i annuntlate  de  die  nom  • ne  ceffez  point  chaque 
m ditm  falutare  ef«s.  jour  d’annoncer  le  falot  qu^if 

nous  donne; 

Pourquoi  , mon  Dieu  , votre  Prophète 
sous  répete-r-il  jufqu’à.  trois  fois  de  vous* 
chanter  des  cantiques  i N’eft-pa s pour  con— 
renier  fon  zélé , & pour  animer  le  notre  ? Ou? 
kden  ne  veut-il  pas  par  cette  triple  répétition 
honorer  le  myftere  de  votre  adorable  Tri- 
site  ï Faites , mon  Die» , que  j-’éntre  dans, 
toutes  fes  vues  fer  cola  > que  je  ne  me  laffc 
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jamais  ni  de  chanter  vos  louanges , ni  de  vou® 
procurer  celles  des  autres  *,  que  je  falfe  du 
myflere  de  votre  adorable  Trinité  1 objet 
principal  de  ma  dévotion',,  & de  mon  culte  ï 
& que  je  n’aye  rien  tant  à cœur  que  la'  (anc- 
tification  de  votre  nom.  Hélas  ! qu’avorts- 
nous  à faire  3c  dans  le  tems > & dans  I éter- 
nité, linon  de  le  bénir?  Pouvons-nous  I© 
faire  alfez  pour  reconnoître  le  falut  dont  nous 
vous  fommes  redevables  ? Ah  l Seigneur  * 
faites  que  j’y  employé  tous  , les  jours  de  m& 
vie,  & que  je  compte  pour  perdus  touss 
ceux  où  je  manque  de  fatisfaire  à ce  devoir* 

j.  ^rmnntiate  inter  3.  Annoncez  ù.  gloire  par* 
rentes  gLorl  m tjus  ; in  mi  les  nations  ; & lès  mer— 
omnibus  fopdis  mira-  veilles  au  milieu  de  tous  le» 
bUUttjtn : - : peuplés. 

C’ell  un  devoir  commun  à toutes  vos* 
créatures  ; mais  qui  regarde  principale- 
ment les  Chrétiens  confacrés  à votre  culte* 
Nous  fommes  comme  des  voix  deftinées  ai 
publier  vos  louanges,  & à annoncer  vôtres 
gloire  & vos  merveilles.  Et  malheur  à nous 
U-  nous  y manquons , & fi  nos  paroles  , nos; 
a.&ions,  & notre  filence  même  ne  s’y  rap- 
portent !»  Nous  fommes  comme  des  aftres; 
qui  doivent  éclairer  le  monde , & lui  racouv 
ter  votre  gloire  , fans  prendre  part  à fa  cor- 
ruption. Mais. que  nous  fert  d’être  lumière 
par  notre  état  fi-  nous  ne  fommes-  que-* 

H- vj: 
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ténèbres  par  notre  vie  , & par  nos  œuvres? 
Faites  , mon  Dieu  , que  ma  vie  foit  relie, 
qu’elle  puiflè  fervir  de  lumière  & montrer 
le  chemin  du  falut.  Que  tout  le  corps  de: 
mes  actions  (oit  lumineux,  mais  l’œil  plus 
que  tout  le  relie.  Que  je  ne  cherche  en  tout, 
que  votre  gloire  ôc  que  je  ne  luife  que 
pour  vous.. 

, / 

4.  Quoniam  magmu  4.  Car  le  Seigneur  e® 
Dominuf  , & laudct-  grand  , & infiniment  louablè  ^ 
bilii  nimls  i urribUis  efi  il  eft  redoutable  plus.  que. 
Jufer  omties  de  os,  tous  les  dieux. 

Qui  fommes  nous , mon  Dieu , pour  vou- 
loir nous  faire  valoir  pour  prétendre  nous 
attirer  la  gloire  & les  louanges  que  vous: 
vous  êtes  réfervées , & qui  ne  font  dues, 
qu’à  vous  feul  ? Vous  feul.  êtes  grand  , ôc 
louable  fans  mefüre.  Nous  ne  fommes  que 
jpetitefTe  3c  que  néant  i nous  ne  méritons  que. 
mépris,  que  confufion.  Quelle  eft  donc  notre: 
v témérité:-  Quelle  ett notre  injuftice  de  vou- 
loir être  eftimés , loués , ôc , s’il  faut  ainfi  dire, 
adores  î N’eft-ce  pas  ufurper  ce  qui  vous  ap- 
parri,m,  & nous  ériger  en  de  petits  dieux£ 
Mais  n’eft-ce  pas  aum  attirer  fur  nous  tout 
le  poids  de  votre  colère  T Ah  1 Seigneur  „ 
Joanez-nous;,  je  vous  prie , des  fenrimens; 
pliis.  humbles,  plus  juftes  , & plus  falutaires- 
Car  vous  êtes  plus  terrible  que  tous  les  dieux  5 
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& vous  ne  lctes  jamais  tant , qu’à  l'égard  des 
dieux  mêmes. 

j.  Quantum  omnet  f.  Tous  les  dieux  des  na- 
dii  gentium  dxmonia  ; tions  ne  font  que  des  dé- 
Dominât  autem  Calot  mons  ; mais  c’efî  le  Seigneur 
f'clt.  qui  a fait  les  Cieux. 

Autant  que  vous  êtes  redoutable  à ceux 
qui  s’érigent  en  dieux  autant  êtes-vous- 
aimable  à ceux  que  vous. faites  vous-même 
dieux  par  votre  grâce.  Vous  précipitez  les-; 
premiers  dans  l’enfer  avec  les  démons  -vous- 
élevez  les  féconds  dans  le  Ciel  avec  les  An- 
ges , ou  plutôt  vous  en  faites  des  Anges  & des 
Cieux  que  vous  remplirez  de  votre  gloire*. 

& qui  en  deviennent  les  hérauts.  Il  cft  jufte» 
mon  Dieu  , que  ceux  qui  imitent  les  dé- 
mons , ayent  un  même  fort  avec  eux  *,  & que 
devenant*  pour  ainfi  drle  , démons  comme 
eux  , ils  fentent  comme  eux  combien  vous* 
êtes  redoutable. Ce  ne  font  pas  feulement  les 
faux  dieux  des  payens  qui  (ont  des  démons-. 
On  en  peut  dire  autant  detous  ceux  qui  fe. 
trouvent  parmi  nous,  parce  que  l’orgueil  qui 
a changé  l’Ange  en  démon,  faille  même 
changement  en  l’homme.  La  différence  qu’il 
y a c’efl;  que  ce  changement  eft  fans  retour  & ' 
l’égard  de  l’Ange  : au  lieu  que  l’homme  peut  . 
encore  revenir  à fon  premier  état.  Mais  c’dfc 

à votre  miféricorde  que  nous,  en  lommes 
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redevables , & c’eft  ce  qui  doit  être  éternelle* 
ment  le  fujet  de  notre  reconnoiffance. 

6.  Confefjio  & pnl.  6. 11  eft  environné  de  gloire 

tbritudo  in  confpeflu  & de  niajefté  ; fbn  (anétuaire 
tins  ; fanBimonia  , é'  eft  rempli  de  famteté  & de 
magnifie  mua  in  fanHU  magnificence. 
ficauone  ejuf . 

Le  premier  pas  de  ce  retour,  c’eft  urre  hun*- 
ble  confeffion  de  nos  péchés,  C’eft  la  porte- 
par  où  il  faut  rentrer  dans  le  Ciel.  L’orgueil 
nous  en  a chaffés , & nous  a rendus  difformes 
comme  des  démons.  Il  faut  que  l’humilité; 
nous  y rétabliftè,  & nous  faffe  devenir  beau-» 
comme  des  Anges.  Car  vous  ne  fouffrez  rien; 
de  difforme  en  votre  préfence.  Il  n’y  a dans 
votre  fanéhiaire  du  Ciel  , que  gloire  , que 
beauté,  que  louanges , que  lainteté,  que  ma- 
gnificence , & celui  de  la  terre  en  doit  être 
tme  fidèle  image.  Faites  donc  , mon  Dieu  y 
que  pirifque  nous  avons  l’honneur  de  vous 
y fervir , nous  ne  mêlions  rren  dans  le  culte 
que  nous  vous  rendons , qui  puiffe  vous  dé- 
plaire. Rcndez-nous  foigneux  d’y  joindre 
iou jours  la  faintecéà  la  magnificence.  Hélas ï 
noqs  donnons  tout  au- dehors , & nous  négli- 
geons le  dedans.  Toute  l’appplication  eft  à le 
rendre  magnifique  , fans  nous  mettre  eœ 
peine  de  le  rendre  faint. 

7-  offerte  Domino  r 7.  Venez,,  6'  nations  d’ffé* 
ÿnirlte  gentlwn , offert*  rentes , apportez  vos  gréjknï 


Digitized  by  Google 


SUR  E E P S SSA’W  ME  X C V.  lg!$t 

Domino  glorlam  & au  Seigneur  ; venez  offrir  a»: 
honorer»  -,  afferte  Do-  Seigneur  l’honneur  & la  gloi- 
ntino  glorium  nomïni  re  ; venez  offrir  au  Seigneur 
•/ h ».  la  gloire  qui  eft  due  a fon-. 

nom. 

Donnez-nous  , mon  Dieu,  une  piété  fi- 
fincere  & il  édifiante,  que  les  gens  du  mon- 
de , ôc  ceux  qui  font  les  plus  oppofés  à votre 
fervice  , s’y  Tentent  portés,  en  voyant  l’inté- 
grité de  nos  mœurs, & Te  j oignent  à nous  pour 
vous  fervir,  & pour  glorifier  votre  faint  nomv 
Hélasl  qu’il  eft  bien  à craindre,  fi  vous  n’y* 
remédiez,  qu’ils  n’apprennent  plutôt  de  notre> 
conduite  à rechercher  leur  propre  gloire , Ôc 
leur  propre  lâtisfaâiion  ; & que  par  notre  pei* 
de  piété  nous  ne  les  éloignions  de  plus  en  plus- 
de  votre  fervice,  & ne  leur  donnions  occafion 
de  blafphemer  votre  faint  nom  £ 

7.  Toltite  hojijat,  & S.  Apportez  des  hoftîes  „ 
Introite  in  atri»  tjus  ; & entrez  dans  le  temple  ;; 

etdorate  Dominum  In  adorez  le  Seigneur  dans  Ion- 
eurn  fanSîo  ejus.  fan&uaire. 

Faites , mon  Dieu  , que  la  bonne  odeur  de 
notre  vie  , & des  viéfcimes  que  nous  vous  of- 
frons , en  fe  répandant  dans  le  monde , invite? 
tous  les  hommesà  entrer  dans  votre  maifon *> 
à y mener  une  vie  fainre  , & à vous  y offrir* 
des  viéfimes  dignes  de  vous.  Celles  que  nous» 
y devons  rous  rapporter,  c’eft  un  cœur  hunv 
ble  , ôc  un  corps  mortifié.  Mais  nous  devons* 
joindre  touj  ours  la  viétirac  que  nous  y apn 
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porcons , à celle  qui  y eft  déjà  ; & n’offrir 
jamais  le  facrifice  de  nous-mêmes  , fans  l’unie 
à celui  de  votre  Fils.  Il  eft  le  véritable  temple 
où  vous  voulez  être  adoré  , & hors  duquel 
on  ne  fçauroit  rien  vous  offrir  qui  puiftè  vous 
plaire.  Faites  donc,  mon  Dieu,  que  nous  y 
entrions  par  une  foi  vive,  ôc  que  nous  vous 
adorions  toujours  en  lui  & par  lui. 

9,  C ommoveatur  à 9.  Que  toute  fa  terre  trem-- 

ptclt  ejus  univer/a  ter-  ble  devant  lui  ; annoncez  aur 
ra  ; dkite  in  gtntibut  nations  que  Je  Seigneur  s’eft 
quia  Dominas  regnavit.  mis  en  poftèffion  de  fon  em- 
pire. 

Peut-on  affez  refpe&er  un  temple  fiaugu- 
fte  , & une  vi&ime  il  fainte  ? Si  le  temple  do 
Salomon  étoic  vénérable  à toute  la  terre , & ff 
vous  châtiez  avec  tant  de  févérité  ceux  qui  le 
profanoient  ; combien  plus  doit  être  relpedé 
celui  dont  ii  n’étoit  que  l'a  figure  , & quel 
châtiment  ne  doivent  pas  attendre  de  votre 
part  ceux  qui  manquent  de  refpeét  à fotr 
égard  ^Rempliffez , mon  Dieu , toute  la  terre 
d’une  fainte  frayeur  à la  vue  dç  la  fainteté 
& de  là  majeflé  qui  y éclatent.  Donnez-nous 
des  fentimens  fi  vifs  de  votre  préfence  fur 
nos  autels , 6c  de  votre  fouveraine  puiffancesf 
fur  nous , que  nous  vivions  toujours  dans, 
«ne  crainte  religieufe  par  rapport  aux  faints 
myfteres,  dedans  une  parfaite  dépendance 
par  rapport  a vos  volontés.  Confierez» vous 


SUR  II  PSEAUME  XCV.  ïS$ 
nos  cœurs  par  votre  fainteté  -,  affujettilTez- 
vous  les  par  votre  puilTance.  Régnez  en  nous 
par  la  vertu  de  la  croix 'de  notre  Sauveur,  8c 
faites-nous  bien  comprendre  que  c’eftpar  elle  ' 
qu’il  eft  entré  en  porfèfiion  de  Ton  royaume  , 
îc  que  nolisy  devons  entrer  nous-mêmes. 

• 10.  Etentm  correxit  10.  Car  il  a affermi  le 
wbtm  terra  , qui  non  globe  de  la  terre , qui  ne  fera 
cotnmoveèitur  ; judica-  jamais  ébranlé  ; il  jugera  les 
bit  populos  m aquitate.  peuples  félon  l’équité. 

C'eft  par  elle,  mon  Dieu  , que  vous  avez 
réparé  , reformé, purifié  le  monde  , & alluré 
le  falut  de  vos  élus.  Faites  que  ce  foit  aulfi  par 
elle  que  chacun  de  nousauure  le  fien  ,&  tra- 
vaille à fe  réformer  & à fe  purifier  , en  mor^ 
rifiant  les  pallions  & en  crucifiant  fa  chair 
avec  fes  délirs.  Ce  fera  le  ligne  de  votre  der- 
nier avènement;  que  ce  foit  celui  de  notre 
retour  vers  vous.  Quand  vous  viendrez  nous 
juger , vous  ferez  précédé  de  votre  croix  » 

& accompagné  de  votre  juftice  : faites  que 
j'aille  au-devant  de  vous  dans  un  lèmblable 
appareil;  que  la  croix  me  précédé,  8c  que. 
la  jufiiee m’accompagne. 

tr.  Latcntur  Cali , 11.  Que  les  Cienx  lé  ré*» 

& exultet  terra  ; ccm.  jouiffe-nt,  & que  la  terre  rreA 
ihüvtatur  mare  , & faille  de  joie  j que  la  mer 

plenîtndu  e fus  ; gaude-  avec  ce  qui  la  remplit  en  foit 
bunt  campi , & omnU  toute  émue  ; les  campagpes 
qu&  \n  eujunt,  reffentiront  cette  joie,  aufli- 

bien  que  tout  ce  qu’elks 
contiennent. 
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La  croix , mon  Dieu  , eft  devenue  précieufe 
atout  le  monde  , & la  fource  d’une  joie  uni» 
verfeile,  depuis  que  vous  en  avez  fait  votre 
feeptre  royal , & l’inftrument  de  vos  vic- 
toires & de  notre  falut.  Le  Ciel  , la  terre  » 
la  mer  & les  campagnes , tout  cela  s’en  ré- 
jouit. LesSaintss’en  réjouiftènt,  parce  qu’elle 
les  rend  conformes  à leur  Sauveur  , & leur 
donne  lieu  de  lui  marquer  leur  amour  Sc- 
ieur reconnoilTance.  Les  pécheurs  , parce 
qu’ils  y trouvent  de  quoi  obtenir  le  gardon, 
de  leurs  péchés  j de  quoi  fatisfaire  a leurs 
dettes  j ôc  de  quoi  remédier  à leurs  maux. 
Ceux  qui  font  rentes  y trouvent  leur  confola- 
, tion  3 ik  leur  fureté , parce  que  vous  leur  en 
avez  fait  comme  un  vailleau  à l’épreuve  de 
toutes  les  tempêtes.  Enfin  elle  eft  un  fnjet  de 
jpie  à ceux  qui  fement  votre  parole  dans  les 
cœurs  , & aux  cœurs  même  qui  la  reçoivent,, 
parce  qu’elle  les  préparé , y attire  votre  bé- 
nédiction , & leur  fait  porter  du  fruit  pat 
la  patience. 

n.'Tunc  exultabunt  it.  Alors  tous  les  arbres 
tmma  ligna  (ilvartnn  des  forêts  fe  réjouiront  à 
À] /'acte  Domini , quia  la  vue  du  Seigneur  , prree' 
venit , quoniam  venit  qu5il  eft  venu  pour  juger  la 
Judicare  terram.  terre. 

II  n’y  a pas , mon  Dieu , jufques  aux  arbres 
des  forêts , & aux  infidèles  , qui  ne  prennent 
gatt  à la  joie  commune > & qui  ne  fe  réjouif* 
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fent  à la  vûe  de  votre  croix  & de  votre  der«i; 
nier  avènement , parce  que  votre  croix  a la> 
Terra  de  changer  les  forêts  en  arbres  frui- 
tiers » & de  leur  faire  porter  d’exceilens 
fruits;  & qu’au  tems  de  votre  dernier  ave- 
itement  tous  les  arbres  qui  fe  trouveront* 
chargés  de  bonslFruits  feront , pour  ainfi  dire, 
tranlplantés  dans  le  Ciel , pendant  que  le*- 
arbres  infru&ueux  feront  jettés  dans  le  feu 
jsour  y brûler  éternellement.  Pourquoi , mon 
Dieu , tout  étant  dans  la  joie  au  fujet  de  votre*, 
croix  & de  votre  avènement , mon  cœur  y, 
eft  il  infenfible,  ou  fe  trouve-t-il  même  faifî. 
de  crainte  & de  triftelfe  ? Donnez-moi , je. 
vous  prie,  des  fentimens  plus  dignes  de  votre: 
bonté.  Quelque  grand  pécheur  que  je.  me  fen- 
te, faites  que  j’efpere  Toujours  fous  l’ombre 
de  votre  croix.  Et  afin  que  mon  cfpérance  ne 
fbit  point  vaine , & que  je  n’ayc  pas  le  fort' 
des  arbres  infru&ueux,  changez  par  les  méri- 
tes de  votre  croix,  mon  cœur  ftérile,  enui*. 
cœur  fécond,  & faites-lui  porter  de  bons  fruits- 

13.  JttilcabU  orbtm  13.  U jugera  toute  la  terre 
ttrræ  In  œjuitatt  ; & félon  l’équité  ; & les  peuple* 
ftpulos  in  veritate fui.  félon  la  vérité. 

Il  faut  bien  , mort  Dieu  , que  mon  cœur 
foitchangé  , ou  que  je  m’attende  à éprouveç 
toute  la  févérité  de  votre  jugement  ; car  un: 
pécheur  tel  que  je  fuis , ne  peut  l’éviter  que 
par  une  fincere  converfion , ni  faire  change* 
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la  fentence  de  fa  condamnation  , qu’en  chatS? 
géant  lui-même  de  vie.  Mais  cette  converlîon 
& ce  changement  ne  peuvent  fe  faire  fans 
vous.  Changez-moi  donc  , je  vous  prie»  &c 
convertiilez- moi  avant  que  de  me  juger , afin 
que  votre  jugement  me  foit  favora;ble.  Re- 
drelfez  maintenant  mon  cœuîfur  la  réglé  de 
votre  juftice&  de  votre  vérité,  afin  qu’il  s’y 
trouve  conforme  quand  vous  la  lui  applique- 
rez dans  votre  jugement.  Car  c’eftfur  cette 
régie  immuable  & inflexible  que  vous  juge- 
rez tout  le  monde  \ & malheur  à celui  qui 
n’aura  point  cette  conformité  , parce  quelle 
le  perdra  fans  refifource  , & qu’elle  brifera 
tout  ce  qu’elle  n’aura  pas  redreflé. 


P SE  A U M E XCVI. 

Grandeur  de  Dieu.  Pureté  de  fon  culte.  Vanité 
des  idoles . 

I.  Dotninus  régna-  i.  Le  Seigneur  a cté  recon- 
V h , exultet  terra  ; la-  nu  pour  le  Roi  fuprêrne  , que 
tentur  infula  mnlta.  la  terre  treflaille  de  joie  ; que 

toutes  les  ifles  £è  réjouiflent. 

JE  ne  devrois  jamais  entendre  parler  de 
votre  dernier  avènement , & de  ce  régne 
parfait  & consommé  où»  vous  entrerezà  1 c- 
gard  de  vos  élus  , fans  être  tranfporré  d’une 
lai  îte  joie  à la  vue  de  la  gloire  qui  vous  en 
reviendra  , & decelle-même  que  j’ai  lieu  d’en 
attendre.  Cependant,  mon  Dieu  , je  fens  fur 
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cela  une  indifférence  qui  me  fait  trembler  , 
parce  que  je  crains  qu’elle  ne  vienne  de  l'a- 
veuglement de  mon  efprit,  qui  ne  comprend 
pas  (es  véritables  intérêts , ou  de  la  dureté  de 
mon  cœur  , qui  eft  infenhble  aux  vôtres.  Si 
j’avois  un  amour  aufli  tendre  pour  vous , au/Ii 
réglé  pour  moi-même  qu’il  devroit  l’être , je 
n’aurois  point  de  plus  ardent  défir  que  de 
vous  voir  venir , & établir  votre  régne. 

i.  Ifjtbts , & caligo  x.  Il  eft  environné  de  nua- 
in  circuit u tjus  j jujti - gcs  , & d’une  (ombre  obfcu- 
tia  , & judicium  cor - rué  ; la  jultice  & l’équité  (ont 
reEii»  fedis  tjus.  les  bafès  de  Ton  trône. 

Quand  fera-ce  , mon  Dieu,  que  vous  vien- 
drez nous  mettre  en  polliflion  ce  cette  nou- 
velle rerre  que  vous  nous  avez  promife,  d’où 
le  péché  , la  vanité,  & le  menfonge  doivent 
être  bannis pour  toujours,  & où ia  vérité , la 
juftice , & la  charité  doivent  régner  éternelle-  ' 
mentî  Préparez-nous-y  cependant,  en  nous 
renouvelant  chaque  jour  de  plus  èn  plus , & 
en  nous  difpolant  par- là  à ce  grand  & parfait 
renouvellement.  DifTipez  maintenant  par  une 
foi  vive  les  nuages  oc  les  ténèbres  qui  nous 
environnent,  & qui  vous  cachent  à nos  yeux , 
afin  que  quand  vous  viendrez  nous  juger, 
vous  ne  (oyez  pas  vous-même  couvert  de 
nuages  & d’obfcurité  à norre  égard  , & que 
ce  jour  ne  foie  pas  pour  nous  un  jour  de  ténè- 
bres. Rendez-nous  maintenant/!  fermes  dans 
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l’atnour  de  l’équité  8c  de  la  juftice,  que  no» 
Seulement  nous  foyons  en  état  de  paroître 
avec  con tiance  devant  votre  trône , mais  que 
nous  publions  même  vous  en  fervir. 

3.  Tgn/f  ante  ipfum  3.  Il  fera  précédé  d’un  feu , 
frtccriet  ; & injiam - qui  embraiera  lès  ennemis 
n nabit  in  circuit u immi-  de  toutes  parts. 

tos  tjm. 

Qu’il  faut  pour  cela  de  pureté , mon  Dieu  ; 
& qu’il  s’en  faut  bien  que  j’en  aye  allez  pour 
y prétendre  ! Votre  trône  doit  erre  d’un  or 
très-pur  , 8c  je  n’en  ai , pour  ainfi  dire  , que 
lacralTe  8c  l’ordure.  Préparez-vous  donc  vo- 
tre trône  , en  vous  préparant  mon  cœur  , 8c 
en  le  purifiintde  tour  ce  qui  l’altcre  & le  cor- 
rompt. Faites  marcher  votre  feu  devant  vous, 
qui  prépare  vos  voies , en  exterminant  vos 
ennemis,  & en  confumant  tout  ce  qui  vous 
déplaît  en  moi.  Brûlez  mon  cœur  8c  mes 
reins  de  ce  feu  que  vous  êtes  venu  apporter 
fur  la  terre  , 8c  que  vous  voulez  qui  s’y  allu- 
me. Allumez-  le  vous-mêtne  , & embra'ez- 
moi  maintenant  du  feu  de  votre  amour  , afin 
que  je  ne  fois  pas  conlumé  un  jour  par  celui 
de  votre  colere. 

4.  llluxerunt  fui - 4.  Il  a fait  briller  lès  éclair* 

gura  tjut  orbi  terne  ; aux  yeux  de  toute  la  terre  ; 
tiidu  & commet  a.  ejt  elle  les  a vus , de  elle  en  a 
terra.  tremblé. 

Ebranlez,  Seigneur,  maintenant  mon  cœur. 


1 
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& infpirez- lui  une  crainre  faluraire  de  vos 
jugemens  , qui  ferve  un  jour  à ie  rafTurer.  Ne 
vaut -il  pas  bien  mieux  trembler  maintenant 
au  bruit  de  votre  tonnerre } & à la  vue  de  vos 
éclairs  , & s’en  mettre  à couvert  par  cette 
crainte  , que  de  vivre  dans  une  malheureuse 
Securité,  qui  nous  fade  méprifer  vos  mena- 
ces & voschâtimens,  Sc  qui  l'oit  Suivie  d’une 
frayeur  qui  nous  fade  lécher  avec  tous  les 
pécheurs  , à la  vue  des  lignes  qui  précéde- 
xont  votre  avènement  l 

.Montes  , peut  f-  Les  montagnes  Ce  font 
ter  a , fluxerunt  à fade  fondues  comme  la  cire  par 
Domtni  ; à pacte  Do.  la  prefence  du  Seigneur;  la 
mini  omnis  terra.  prélènce  du  Seigneur  a fait 

fondre  toute  la  terre. 

Quels  lignes , mon  Dieu , quel  avènement,, 
qui  allumeront  & déconcerteront  tout  le 
monde  ! Quel  fpeélacle  , qui  portera  l’effroi 
par  tout,  & qui  fera  fuir,  peur  ainfî  dire, 
•route  la  terre  1 Les  hommes  appelleront  les 
montagnes  à leur  fecours  : & les  montagnes 
fondront  & difparoîtront  elles  - mêmes  en 
voue  préfence.  Faites , mon  Dieu  , que  l’idée 
de  votre  avènement  opéré  en  moi  maintenant 
ce  que  votre  avènement  meme  fera  alors 
dans  tout  l’univers.  Donnez-moi  fur  cela  une 
foi  capable , non  pas  de  rranfporrer  des  mon- 
tagnes , mais  de  les  faire  fondre  en  votre  pré- 
Xèuce.  Donnez-moi  l’idée  que  je  dois  avoir 
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des  grandeurs  humaines.  Paires  que  je  regar- 
de comme  peu  de  choie  , ou  comme  rien, 
ce  qui  paroîr  aux  yeux  du  monde  grand  & 
élevé  comme  des  montagnes.  Abbaiflez  Ôc 
rapetiftèz  à mes  yeux  tout  ce  que  la  cupidité 
leur  enfle , ou  leur  grollît.  Mais  fur-tout 
abbaiflez  mon  cœur.  Faites  qu’il  fonde, 
qu’il  s’humilie  , & qu’il  s’anéantilTe  à la  vûe 
de  fes  péchés  & de  votre  colere. 

x 6.  Annunti  AVer  tint  6.  Les  Cieux  ont  annoncé 

Cali  jufiitiam  ejus  ; dn  là  juftîce  ; & tous  les  peu- 
viderunt  omnes  popnli  pies  ont  vu  là  gloire. 
gloriam  ejus. 

C’eft  par  miféricorde , mon  Dieu , & pour 
nous  porter  à prévenir  le  jour  de  votre  avè- 
nement , que  vous  nous  en  faites  une  fi  ter- 
rible peinture.  C’eft  par  bonté  que  vous 
nous  le  faites  annoncer  par  les  Cieux,  & pour 
nous  faire  éviter  votre  colere  donc  ils  nous 
donnent  des  préfiges.  Ne  permettez  pas  que 
notre  peu  de  foi  & notre  indolence  nous 
rendent  tous  ces  charitables  avertiflèmens 
inutiles , ni  que  nous  nous  endormions  au 
bruit  de  votre  tonnerre  & de  vos  menaces. 
Encore  un  coup , mon  Dieu,  donnez-nous 
une  foi  de  votre  dernier  avènement  qui  nous 
le  rende  préfenr,  & qui  nous  en  fafle  préve- 
nir toutes  les  fuites;  qui  vous  envilage,& 
vous  adore  dès-à-préfent  dans  cette  gloire 
éclatante,  & cette  louveraine  majeftéoù  vous 

paroîcrez 
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ptroîtrez  à la  yuc  de  tou:  le  monde  , 8c  qui 
faffc  mettre  un  fi  bon  ordre  à nos  affaires  , 
que  nous  nous  trouvions  en  état  de  vous  re- 
cevoir , &d  aller  même  au  devant  de  vous. 

7.  Ctnfundantur  ont-  7.  Que  tous  ceux  qui  ado- 

ttet  , qui  adorant  rent  des  ouvrages  de  fculp- 
fculptilta  ; & qui  e/o-  ture  (oient  confondus  ; Se 
rlantur  m fimuUckris  tous  ceux  qui  fe  glorifient 
fuit.  dans  leurs  idoles. 

Que  deviendront  alors  les  idoles  8c  les  ido- 
lâtres ? Je  ne  parle  pas  feulement  de  ceux  du 
paganifmc  , mais  de  ceux  même  qui  fc  trou- 
vent parmi  nous.  Quelle  fc ra  la  confufion  de 
ceux  qui  fe  feront  fait,  ou  lailfê  adorer  de 
leurs  adorateurs , & de  ceux  qui  fe  feront  ado- 
rés eux-mêmes  ? Nul  de  ceux  qui  mettent 
leur  gloire  à croire  en  vous,  à vous  aimer , 8c 
à vous  imiter , ne  fera  confondu , parce  que 
vous  les  reconnoîtrez  tous  en  préfence  de 
votre  Pere  8c  de  fes  Anges  ; 6c  que  vous  leur 
donnerez  part  i votre  gloire.  Mais  vous 
couvrirez  d’une  confufion  éternelle  ceux  qui 
auront  rougi  de  vous , ou  de  votre  Evangile  , 
ôc  qui  auront  mis  leur  gloire  8c  leur  con* 
fiance  en  eux-mêmes,  ou  dans  les  dieux  qu’ils 
fe  feront  fait* 

8.  *Adorate  eum  ont.  8.  Adorez-le  , vous  tou» 
net  tjut  ; audt-  qui  êtes  fes  Anges  ; Sion  l’a 

vit , & Utata  efi  Sion.  entendu , & s’en  eft  réjouie. 

Que  mon  fort , Seigneur , ne  foit  point  , 
Tome!/ J.  I 
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je  vous  prie  » en  ce  dernier  jour  avec  ces  mal- 
heureux , mais  avec  vos  Anges  qui  , par  l’or- 
» dre  de  votre  Pere,  vous  adoreront  à la  face  de 
tout  l’univers.  Faites  que  je  me  joigne  meme 
dès-à-préfent  à eux , pour  vous  rendre  ce 
devoir  , & que  je  m’efforce  de  le  faire  avec 
la  pureté , l'amour , le  zélé , l’humilité  donc 
ils  accompagnent  leurs  adorations.  Ils  vous 
adorent , quoique  vous  ne  vous  foyez  pas  fait 
Ange  pour  les  lauver  : combien  plus  devoas- 
nous  le  faire,  nous  pour  qui  vous  vous  êtes 
fait  homme  ? Ils  fe  mêlent  avec  nous  dans  les 
louanges  que  nous  vous  donnons , & ils  pren» 
lient  part  à nos  prières,  à nos  bonnes  œuvres , 
êc  à tout  ce  qui  nous  regarde  : pourrions- 
nous  donc  mieux  faire  que  de  nous  mêler 
auflî  avec  eux,  de  prendre  part  à tout  le 
culte  qu’ils  vous  rendent  , & .de  vous  fervir 
de  concert  avec  eux  ? C’eft  cette  fainte  fociété 
qui  fera  la  joie  de  la  célefteSion  : que  ce  foit 
auflî  le  fujet  de  la  mienne. 

9.  Et  exultaverunt  9.  Et  les  filles  de  Juda  ont 
fillte  Judée  , fropttrju-  treflailli  de  joie  , Seigneur  , 
dicta  tua.  Domine.  à caufe  de  vos  jugemens. 

Faites  que  nous  commencions  dès  mainte- 
nant fur  la  terre  ce  que  nous^devons  conti- 
nuer dans  le  Ciel  pendant  l’éternité.  Âccou- 
tumez-nous  à faire  notre  joie  de  vous  bénir 
en  toutes  chofes , ôc  d’adorer  la  juftice  , la 
fageffe  & la  fainteté  de  vos  jugemens.  Ils  fc- 
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*Onr  pour  les  démons  > & pour  les  enfans  de 
Babylone,  un  fujet  de  blafphême  & de  dé- 
fefpoir  ; mais  les  Anges  & les  filles  de  Juda 
n’auront  point  de  plus  grande  joie  que  de  les 
admirer , de  les  louer  & de  les  adorer.%let- 
tez-moi , Seigneur , au  nombre  de  ces  faintes 
filles.  Faites  que  j’imite  leur  zélé  , & que  je 
.medifpofe  par  la  confeflion  de  mes  péchés  ,, 
à celle  de  vos  louanges;  & par  lesgémiflè- 
mensde  la  pénitence  , aux  joies  de  l'éternité. 

io.  Quoniam  tu  Do-  io  Car  vous  êtes  le  Sei- 
minus  altljftmut  fuper  cneur  Très-haut , au  deiTus 
tmncm  terrant  ; nimû  de  toute  la  terre  ; vous  êtes 
txaltatus  et  Super  om-  infiniment  élevé  au  deiTus  de 
lier  deos.  tous  les  dieux. 

Une  véritable  fille  de  Juda  n’eft  occupée 
que  de  votre  grandeur  , & de  fa  ba/Tefiê.  Elle 
vous  donne  par-tout  la  première  place  , &: 
prend  toujours  pour  elle-même  la  dernière. 
Tout  ce  qu’il  y a de  grand  & d’élevé , foit  fur 
la  terre  , ou  même  dans  le  Ciel , lui  paroîc 
- infiniment  au-dtfious  de  vous  , indigne  de 
vous  être  comparé.  Son  amour  fuit  fon  efti- 
me.  Elle  n’eftime  que  vous , elle  n’aime  aulïx 
que  vous  ; ou  fi  elle  aime  encore  quelq  e 
chofc,  c’eft  toujours  beaucoup  moins  que 
vous , & par  rapport  à vous.  Rien  ne  la 
-touche  tant  que  ce  qui  vous  regarde  ; & fi 
grande  joie  eft  de  vous  voir  dans  ce  fouverai» 
dégré  de  gloire  , de  puiflance  & d’autorité 
où  vous  êtes  élevé.  Tels  font  les  fentimens  des 
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filles  de  Juda  -,  mais , mon  Dieu,  fbnt-ce  Ië# 
miens  i Hélas  ! vous  fçavez  combien  j’en  fuis 
éloigne.  Mais  vous  pouvez  me  les  donner  » 
& je  vous  conjure  de  le  faire.  * • 

il.  Qui  dMigitu  Do-  il.  Vous  qui  aimez  lé 
l mitum  , oditt  malum  ; Seigneur  , haïflez  ie  mal  ; 
euftodit  üominus  ani-  le  Seigneur  garde  les  âmes 
mas  SanEiorum  fuo-  de  lès  Saints  ; jl  les  dé!i« 
rum  ; de  manu  peccato.  vrera  de  la  main  des  pë* 
tis  liberabit  eos.  cheurs. 

Donnez-nous , mon  Dieu  , avant  toute* 
chofes,  cet  amour  rendre,  refpeéhieux,  Sc 
complaifant , qui  fait  le  carà&ere  de  vos  en- 
fans.  Faites  que  notre  grande  pallion  foie 
celle  de  vous  obéir  > & de  vous  plaire  ; Sc 
<jue  toute  notre  haine  fe  tourne  contre  ce  que 
vous  haïfiez.  C’eft  par  l’amour  que  nous  Tom- 
mes vos  enfans  ; mais  c’eft  par  la  haine,  & par 
la  fuite  du  péché , qu’il  paroît  que  nous  vous 
aimons.  En  vain  nous  fiattons-nous  de  vous 
avoir  pour  Pere , fi  nous  n’avons  pour  vous 
des  cœurs  d’enfans  : mais  en  vain  prétendons- 
nous  les  avoir  , fi  notre  volonté  n’cft  en 
tout  conforme  à la  vôtre.  Que  mon  principal 
foin  foit.donc  , mon  Dieu  , de  m’étudier  à 
cette  conformité , & d’abandonner  tous  mes 
intérêts  entre  vos  mains.  II  fuffit  <f»eje  fois  â 
vous , Sc  que  je  me  repofe  fur  votre  bonté  pa- 
ternelle, pour  vous  engager  à ne  me  pas  aban- 
donner. Vous  fçavez  bien  rendre  inutiles  tous 
les  efforts  des  méchams  qui  me  veulent  per- 
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dre  , & me  tirer  de  leur  main  pour  me 
mettre  à couvert  dans  la  vôtre, 

I*.  Lux  ont  tfi  11.  La  lumière  s'eft  levée 
JHfto  ; & rtfftt  corde  fur.le  jufte  ; & ceux  qui  ont 
ieetltit.  le  cœur  droit  ont  été  dans  la 

joie.  *•'  ’ ' . 

• Vous  m’avez  déjà  fait  cette  mîféricorde , en 
m’arrachant  par  le  Baptême , de  la  puiflance 
des  ténèbres  , pour  me  transférer  dans  le 
royaume  de  votre  Fils  bien-aimé,  & en  faifant 
luire  fur  moi , par  la  foi , la  lumière  de  votre 
yuftice  , pour  éclairer  mes  voies.,  & con-: 
duire  mes  pas  dans  le  chemin  du  falut.  Vous 
avez  même  réitéré  Ce  bienfait' autant  de  fois- 
que  vous  m’dVez  retiré  de  meségarcmens,  & 
remis  dans  le  bon  chemin.  Mais  tout  cela  ne 
fçauroit  me  donner  une  joie  parfaite,  tandis 
que  mon  cœur  ne  fera  pas  bien  droit.  Votre 
lumière  ne  réjouit  que  ceux  qui  l’aiment  ; & 
on  ne  l’aimé  qü‘a*itant  qu’on  a le  cœur  droit." 
Redrelï'ez  donc  le  mien  avant  toutes  chofes. 
Faites-lui  aimer  votre  juftice , & votre  vérité , 
afin  que  votre  lumière  devienne  le  fujet  de  la 
joie.  Quand  fera-ce , Seigneur  , que  cette  lu- 
mière , cette  droiture  , & cette  joie<  feront' 
parfaites  ?.  v •_  ; - . 

1 3.  Léttaminl , jufil , i j.  Réjouiffez-  vous , juftes , 

in  Domino  ; éf  confite _ dans  le  Seigneur  ; & célébrez 
mini  mémorisé  Janfttfi-  par  vos  louanges  la  mémoire 
ettionU  ejut.  de  ià  fainteté. 

Ce  fera,  Seigneur,  quand  nous  verrons  la 

liij 
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^ltimiere  dans  votre  lumière  , quand  nous 
vous  aimerons  de  route  l’étendue  de  nos', 
cœurs , quand  notre  jufticc  fera  parfaire  , 
quand  vous  nous  ferez  encrer4  dans-'  votre  ’■ 
joie.  Vous  la  faites  entrer  maintenant  dans 
nos  cœurs,  félon  que  nous  avons  foin  de 
les  vuider  de  celles  du  monde  ; mais  dans  Le 
Ciel  vous  la  répandrez  en  nous  fans  mefure  » 
parce  qu’il  n’y  aura  point  d’autre  joie  que  U. 
vôtre,  & que  vous  nous  ferej*  entre*  dans  tou- 
te fa  plénitude.  Mais  quelque  grande  que  fpitj 
alors  cette  joie  » . elle  nous  occupera  moins 
que  votre  gloire.;  Notre  principale , ou  pîu~ 
tôt  notre  unique  occupation  fera  de  vpus; 
voir  , de  vous  aimer , .die  vous  adorer , de. 
vous  louer , & de  reconnoître  en  votre  pré- 
fçnce  que  c’eft  àivettre  mifericorcle  , &•  ai£ 
fane  de  l’Agneau  que  nous  fomrnes  redc-: 

* values  , 8c  de  la  gloire  dont*  nous  jouirons, 
8c  de  la  fainteté  qui  nous  l’aura  jnérifée.. 
Encore  une  fois  , quand  fera-ce  î-  Hélas  £ 
Seigneur,  jamais,  li  je  ne  commence  dès 
^maintenant.  Faites  donc  que  je  fafîè  fur  la 
terre  uneiîai  de  cette  vie  du  Ciel,  en  n© 
cherchant  ni  joie  , ni  fainteté  qu’en  vous- 
feula  . • " . » -,  . . ■ 

' • . ’ •••'(•  • • . t •••:>  :-ï.i  i; { 
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Louanges  , joie  , adoration  de  la  partde  toutes  les 
créatures  au  fujet  du  falut  que  Dieu  donne  aux 
hommes  , 6*  du  jugement  qu'il  en  doit  faire. 


. j.  Cantate  Domino 
camicum  novum  ; quia 
mirabilia  fscit. 


i.  Chantez  un  cantique 
nouveau  à la  louange  du  Sei- 
gneur ; car  il  a opcre  des 
merveilles,  i 


N’E  s t - 1 L pas  j ufte  , mon  Dieu , de  cé- 
lébrer par  un  cantique  nouveau  des 
merveilles  aulli  nouvelles  , & aulïi  fur  pre- 
nantes que  celles  que  vousavez  opérées  pour 
notre  falut?  Mais  il  faudroit  pour  cela  des 
cœurs  nouveaux , & il  n’y  a rien  en  nous  qui 
ne  le  lente  de  la  vieillelle  d Adam.  Lev.eil 
homme  n’entend  rien  à ce  cantique  , parce 
que  c’eft  le  cantique  de  la  charité  , ÔC  que  cet 
homme  eft  tout  pétri  de  cupidité.  Purifiez- 
nous  donc  de  ce  vieux  levain  , qui  a aigri  & 
corrompu  route  notre  nature.  Faites  de  nous 
de  nouvelles  créatures,  & des  hommes  tout 
nouveaux.  Seigneur  , qui  fans  louftrir  jamais 
aucun  changement,  ou  aucune  atlération  en 
vous-même  , changez  & renouveliez  toutes 
chofts,  changez  & rerjouyçllez-'noYis  fi  par- 
faitement , que  ce  changement  & ce  reno.u, 
vellement  nous  mettent  en  état  de  vous  cham 
ter  des  cantiques  nouveaux  , & en  devin- 
rent même  le  fujet.. ^ ^ , 
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1.  Sdlvavit  fibî  itx-  1.  Sa  droite  & (on  bras 
*r4  , dr  brachium  iâint  nous  a lâuvés  pour  ù 

JanSîum  tjui.  gloire.  • 

Notre  falut  vient  de  vous,  & fe  rapporte 
à vous.  Vous  en  êtes  le  principe  & la  fin  ; ôc 
par  ces  deux  raifons-là  memes,  il  doit  être 
pour  nous  le  fujet  d’un  cantique  nouveau. 
C’eft  le  grand  ouvrage  de  votre  droite , dans 
lequel  vous  faites  éclater  & votre  force,  8c 
voire  fainteté.  Tout  ce  que  vous  avez  fait  de 
grand  8c  d’éclatant , en  faveur  de  votre  an- 
cien peuple,  n’a  été  qu’une  ombre,  8c  une 
préparation  , par  rapport  à ce  chef-d’œuvre 
de  votre  puiflance  8c  de  votre  bonté.  D’ail- 
leurs , c’eft  pour  vous  > pour  votregloire , ôc 
gratuitement  que  vous  nous  fauvez.  Mais 
plus  ce  bienfait  eft  grand  8c  gratuit , plus 
nous  fommes  obligés  de  l’eftimer  ôc  de  le 
reconnoître.  Comment  fe  peut-il  donc  faire  . 
qu’on  en  foit  fi  peu  touché,  & qu’on  en  fille 
f peu  de  cas  ? On  le  rifquc  , on  le  perd  pour 
rien.  Ah  1 Seigneur,  qu’il  eft  bien  vrai  que 
vous  nous  fauvez  gratuitement , 8c  que  nous 
nous  perdons  fans  aucun  avantage. 

3.  T^otumfeclt  Domi.  p Le  Seigneur  a fait  con- 
nus  falutare  fuum  ; in  noitre  fon  falut  ; il  a fait 
tonfpeEîu gentium  rive-  éclater  là  juftice  aux  yeux 
tavitjuftitiam  fuam.  des  nations. 

‘ Que  vous  avons-nous  fait,  mon  Dieu  , 
pour  mériter  que  vous  nous  découvriez  ce 
iàiut  que  vous  préparez  de  toute  éternité  à 


sürlbPseaumbXCVII.  iôi 
vos  clus  , & cette  juftice  véritable  & par- 
faite par  laquelle  il  faut  le  mériter  > pendant 
que  vous  cachez  l’un  8c  l’autreà  une  infinité 
de  perfonnes  qui  étoient  beaucoup  moins  in- 
dignes que  nous  de  lesconnoître,  & qui  au- 
roient  fait  un  meilleur  ufage  que  nous  ne  fai- 
fons de  ces  connoilTanccs?  Faites,  mon  Dieu, 
que  cette  préférence  nous  pénétré  de  recon- 
noiiïànce , Sc  que  le  fruit  de  toutes  les  lu- 
mières que  vous  nous  donnez  , foit  d’y  con- 
former notre  conduite , 8c  de  vous  fervir 
dans  une  fainteté  8c  une  juftice  qui  (oient 
dignes  de  vous. 

4.  Hfcordatut  ejl  ml-  4.  Il  s’eft  lôuvenu  de  (à 
ftrictrdix  fue  j & milericorde , & de  la  vérité  ’ 
verltdtis  ft**  domui  des  promettes  qu’il  avoit  fai- 
Jjruél.  tes  à la  mai  (on  d’Ifrael. 

Qui  vous  a fait  fouvenir  de  votre  miféri- 
corde  & de  votre  vérité  en  notre  faveur , 
finon  votre  miféricorde  8c  votre  vérité 
même  ? Nous  pouvions  bien  vous  forcer 
par  notre  ingratitude  8c  par  notre  infidélité 
de  les  oublier  , 8c  nous  n’en  avons  que 
trop  fait  pour  cela  ; mais  il  n*y  avoit  que 
votre  bonté  & votre  fidelité  qui  pût  vous 
obliger  de  vous  en  fouvenir.  Faites  , Sei- 
gneur , que  nous  nous  en  fouvenions  de  mê- 
me , 8c  ne  permettez  pas  que  nous  les  ou- 
bliions jamais.  Souvenez-vous  toujours  de 
Votre  miféricorde  .&  de  la  vérité  de  ce  que 
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vous  nous  avez  promis.  Mais  faites  que  nous 
nous  en  fouveriions  aufli  toujours , 8c  que  ce 
fouvènir  nous  rende  & lenfibles  à vos  bon«* 
tés,  & fidèles  à nos  proraefiès. 

ç.  yidrrunt  omnet  f.  Toute  l'étendue  de  la. 
ttrmm  terra  j'alutart  terre  a vu  le  falut  que  notre 
f>£(  nojiri:  Dieu  a envoyé 

•'Que  je  vous  fuis  redevable , mon  Dieu  , de 
m’avoir  fair  naître  dans  un  tems  où  laçons 
voiffance  du  vrai  Dieu  n’eft  plus  renfermée 
dans  la  Judée  * & où  toute  l’étendue  de  U 
terre  voit  le  falut  que  vous  avez  promis i 
Mais  que  je  ferois  à plaindre,  fi  j’étois  du 
nombre  de  ceux  qui  ne  le  voient  que  pour 
le  rejerter  ? Ne  le  permettez  pas , beigneur^ 
©tez-moi  ces  yeux  charnels  & infidèles  , qui 
en  voyant  ne  voient  point  i & donnez  mol 
des  yeux  fpirituels  & chrétiens  , qui  en  vous 
voyant  vous  aiment  , vous  obciïïent  , 5c 
vous  imitent. 

--  6.  Jubilât*  Deo , r.  Chantez  à Dieu  des  can» 

pnnis  terra  j canta-  tiques  de  joie  , vous  tous  qui 
te  , & exuLiate  t & habitez  fur  la  terre  ; chantez* 
ffailne . • ' ' réjouilîez-vous  ,&  jouez  des 

1 \\)  i.  inftrunjens*.  ». 

Toute  la  terre  voit  le  falut  dans  votre 
Eils  ; mais.il  s’en  faur  bien  que  toute  la  terre 
le -reçoives  Et  '.malheur  à ceux  qui  ne  le  reçois 
vert  pas  ,couqoi  le  reçoivent  avec  un  cœue 
Snfèafitée ,<k  ingrat  1 C’ert:  ici  r mon  Die»,  I«  - 
lieu  de  gémir  devant  vous  fur  notre,  infeafïr 
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bilité,  & fur  notre  froideur  à la  vue  de  ce 
don  incftimable , dont  le  délïr  & l’efpérancé 
faifoient  route  la  foie  d’Abraham  & de  tous 
les  Saints  de  l’ancien  Teftamenr,  Donnez- 
moi  , mon  Dieu  , un  peu  de  cette  foi  , de 
cette  ardeur , & de  cerre  joie  , dont  ce  fiint 
Patriarche  étoit  plein  par  rapport  à ce  Sau- 
veur promis  -,  ou  de  ces  vifs  & tendres  fenti- 
mens , avec  lefquels  le  faint  vieillard  Simeon 
le  reçut.  Il  le  porta  dms  fon  coeur,  dans  fa 
bouche  , & dans  fes  mains.  Fains  que  j’en  u(e 
de  même  , & que  je  lui  conficre  mon  cœur 
par  de  fîmes  rranfports  de  joie  *,  ma  bouche, 
par  des  cantiques  de  louanges  , & mesmains  , 
par  une  inviolable  fidélité  à mes  devoirs. 

7.  'Pfdllite  Domino  7.  ' Chantez  fur  la  harpe 
in  cithara  , in  citbtra  , des  cantiques  au  Seigneur  j 
voce  pfafmt  , in  tu-  lur  la  hirpe , & fur  l’infh  u- 
bls  dudillbui , & voce  na?nt  à dix  cordes  : au  loti 
tuba  tornece.  des  trompettes  bûmes  au 

marteau,  & de  celle  qui  cft 
laite  avec  de  la  corne  . 

l 

Il  ne  faur  pa9  que  rien  manque  à notre  re- 
ccmnoiflancc , ni  que  nous  épargnions  rietl 
pour  vous  la  marquer.  Vous  nous  donnez 
tour  en  nous  donnant  votre  Fils.  Il  faut  auflf 
von>  donner  tout , mais  principalement  nou9 
donner  nous-mêmes.  Ce  n’eft  plus  par  la  har* 
pe  , par  le  pfalrérion  , par  le  fon  des  trom- 
pettes que  vous  voulez  qu’on  reconnoilfe  vos 
bienfaits.  Notre  harpe  maintenant  , c’eft 
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notre  chair  crucifiée  avec  Tes  défirs  ; notre 
pfaltérion , c’eft  Ja  pratique  de  votre  loi  ; 
notre  trompette»  c’eft  un  cœur  qui , comme 
l’airain  , le  purifie  & fe  perfectionne  fous  le 
marteau  des  tentations  & des  afflictions  » 
pour  faire  enfuite  retentir  des  faints  cantiques 
à votre  louange.  Que  ce  foit  donc-là  , mon 
Dieu , la  maniéré  dont  je  vous  loue , & je 
Tous  honore. 

S .Jnbilate  in  ctnfpee-  8.  Célébrez  arec  allégreHè 
tu  l{egis  Dmlnl  ; mo-  la  venue  du  Seigneur  qui  eft 
veatur  mare  , plenl-  notre  Roi  ; que  la  mer  en  /bit 
tudo  ejut  or  bis  tetra-  émue  , avec  tout  ce  qu’elle 
*um , & qui  habitant  in  renferme  ; le  monde  » & tous 

ceux  qui  l’habitent. 

Faites , mon  Dieu  , que  votre  préfence  oc- 
cupe tellement  mon  cœur , qu’il  en  faffè  tour 
Ion  plaifir , toute  fâ  joie.  Hélas!  où  puis- je 
être  mieux  que  devant  mon  Roi  & mon  Sei- 
gneur ? Et  que  puis-je  chercher  autre  part 
_ que  je  ne  trouve  en  lui  î La  mer,  & tout  ce 
qu’elle  contient  j la  terre  & tous  ceux  qui 
l’habitent,  s’empreffènt  de  vous  marquer  leur 
joie  par  les  mouvemens  extraordinaires  que 
votre  avènement  leur  caufe.  Faites , mon 
Dieu  , que  celui  de  votre  Efprit  dans  mon 
cœur  y opéré  des  effets  tout  contraires  j & qut 
la  marque  la  plus  fenfible  de  fa  préfence  > 
foit  un  laine  repos , £c  une  profonde  paix. 

p.  Tlum'ma  piaudem  $.  Les  fleuves  batreront  des 

tuants  - fimul  montes  mains  les  montagnes  fau- 

« xultakunt  à anjpeüu  teront  de  joie  à la  prélëaee 
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Demlni  , quoniam  ve~  du  Seigneur , parce  qu’il  eft 
nlt  judicart  ttrram.  venu  juger  la  terre. 

Toutes  les  créatures,  depuis  les  fleuves  juf- 
ques  aux  montagnes,  s’intéreflent  à vous  voir 
venir , parce  qu’elles  gémiflent  toutes  d être 
aflùjetties  à la  vanité , & qu’elles  regardent 
votre  avènement  comme  la  fin  de  leur  fcrvi- 
tude.  Que  ne  gémiflons-nous  avec  elles , & 
que  ne  foupirons-nous  après  la  parfaite  liber- 
té de  vos  enfans  c Les  créatures  qui  n’ont  ni 
mains,  ni  fentimens  ,en  empruntent,  pour 
ainfi  dire  , par  l’empreflemenr  qu’elles  ont  de 
vous  marquer  leur  joie  au  fujetde  votre  avè- 
nement \ & nous  qui  en  avons  , nous  fommes 
comme  fi  nous  n’en  avions  pas , par  le  peu 
de  part  que  nous  y prenons.  Donnez-nous , 
Seigneur  , une  faintc  impatience  pour  votre 
avènement,  puifque ce  n’eft que  par-la  que 
l’on  mérite  de  juger  avec  vous,  ou  quefon 
s’attire  un  jugement  favorable. 

io.  Judicabit  orbtm  10.  Il  jugera  l’univers  félon 
t trrarum  injuftltla  fa  juftice  ; & les  peuples  dans 

fopulas  in  ttqn\tatt.  l’équité* 

Mais  pouvons- nous  entrer  dans  de  tels  fen- 
timens , nous  qui  nous  fentons  chargés  de 

Î*échés  ,$c  qui  fçavons  que  vous  jugerez  tout 
e monde  félon  Pa  juftice  , & tous  les  peuples 
félon  l’équité  ?N’eft-ce  pas  témérité,  ou  fo- 
lie à un  criminel , de  demander  la  venue  de 
fonjuge**  ou  de  s’ea,  réjouir ï Hélas,  Sein 
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gneur,  je  la  demande  pourtant  tous  les  jours  f 
quelque  criminel  que  je  me  fente  , & mal- 
heur à moi , ou  h je  celle  de  la  demander , otl 
fi  en  la  demandant , je  manque  de  fincériré, 
& je  vis  comme  ne  la  demandant  pa>I  Sei- 
gneur, qui  m’avez  commandé  de  craindre  SC 
d’aimer  votre  dernier  avènement,  imorimez- 
en  dans  mon  cœur  , & une  crainte  falutaire, 
& un  (incerc  amour  ; Sc  faites  que  je  m’y  pré- 
pare avec  tant  de  loin  , Sc  que  je  me  juge 
moi-même  avec  tant  de  févériré , que  votre 
ÿuftice  ne  trouve  rien  en  moi  en  ce  dernier 
jour,  qu’elle  n’ait  déjà  ou  puni , ou  pardonné. 

P SB  A U M E XC  VIII. 

Louer  la  jujlice  de  Dieu.  Invoquer  fort  nom.  ReJ » 
pefter  fon  Sanctuaire . 

i.  Dom'ntu  rrgna-  i . Le  Seigneur  a établi  Cou 

Vit , irafcantur  pnp  ttli  ; . régne  . que  les  peuples  en 
qui  fedet  Juper  heru-  foient  émus  de  colere  ; a’ lui 
bim , rmveatur  terra.  quieft  iffîs  fur  les  Chérubins 

4 riv'ii- que  la  terre  en  foit 
ébranlée. 

IL  faut , mon  Dieu , qu’il  nous  en  coûte 
pour  être  à vous;  mais  que  peur-l  nous 
coûter  qui  égale  le  bien  qui  nous  en  revient? 
Tour  ce  que  nous  avons  à fouffrir  de  la  part 
du  monde  , ou  de  notre  chair  , peut-il  être 
comparé  avec  l’avanrage  qu’il  y a de  vous 
avoir  pour  Roi  , & d’avoir  parr  à votre 
royaume  ï Si  nous  fai  lions  bien  réliexion  ûi# 


i 
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ce  que  ce  royaume  vous  a coûté  , ôc  com- 
bien il  vous  a fallu  foutfrir  de  toutes  p»rts- 
pour cela  > nous  compterions  pour  rien  toutes 
les  craverfes  qu’il  nous  faut  efluyer  -,  & nous 
nous  croirions  trop  bien  payés  de  toutes  no9 
peines,  par  i’efpérance  de  pouvoir  partager^ 
avec  les  Chérubins  l’honneur  devons  lcrvir 
de  trône,  & de  régner  même  un  joui  avec 
vous. 

i.  Dominas  in  Slon  t.  Le  Seigneur  eft  grand 
magnus  & txcetfns  dans  Sion  ; il  eft  élevé  au- 
fuper  omnes  populo*.  deflus  Je  tous  les  peuples. 

Donnez-nous , mon  Dieu , l’idée  que  nous 
devons  avoir  de  votre  grandeur  & de  votre 
élévation  , & cette  idée  même  nous  fouiien- 
dra  dans  routes  nos  peines , & nous  mettra 
au-deflïis  de  tout.  Faites-nous  bien  compren- 
dre quel  eft  le  Dieu  que  nous  fervons , quelle 
eft  la  force  de  fa  grâce,  quelles  font  fes  pro- 
meflès,  & nous  mépriferons  tout  ce  qui  nous. 
eflrayoir,&  nous  n’aurons  plusdVftimc  pour 
tout  ce  qui  nous  enchantoic.  Notre  mal  eft 
que  nous  vivons  (ans  réflexion*,  que  nous  ju- 
geons des  chofés  plus  en  enfans  de  Baby lone  * 
qu’en  citoyens  de  Jerufalem  •,  que  nous  man- 
quons de  foi,  ou  que  notre  foi  eft  très-pe- 
tite. Car  vous  n’êtes  grand  , mon  Dieu  ,.qu’sb 
l’égard  de  ceux  quf  ont  une  grande  foi  y vous- 
n’ètes  élevé  qu’à  1 égard  de  ceux  qui* s’élèvent 
au- deflus  des  imprclîions  des  feus.  Aug.men- 
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tez  dore  notre  foi , & dégagez  nos  cœurs  de 

l’amour  des  chofes  fenfibles. 

1 3.  Confiteantur  *•-  3.  Qu’ils  rendent  tous  hom- 

tkini  tuo  majno  , ?««-  mage  à la  grandeur  de  votre 
niam  ttrribile , & fan-  nom,  parce  qu’il  eft  terrible 
Sium  eji  ; & honor  Ht.  & faint  ; & que  la  gloire  du 
gu  judicium  dillgit.  Roi  eft  d’aimer  la  juftice. 

Faites , mon  Dieu  , que  votre  nom  foie 
toujours  à notre  egard  au-deflus  de  tout  autre 
nom , & que  nous  en  faffions  l’objet  de  notre 
confiance , de  notre  piété  , & de  notre  crain* 
te.  Qu’il  ne  nous  arrive  jamais  de  le  pronon- 
cer , de  l’entendre,  de  l’invoquer  , fans  l’ado- 
rer , fans  le  fan&ificr , & fans  le  craindre. 
11  eft  grand , faint  , redoutable  :quc  fa  gran- 
deur iui  attire  nos  louanges  -,  fa  fainteté , nos 
refpeéls  j & fa  majefté , notre  crainte.  Que 
nous  tremblions  devant  vous  j mais  d’une 
crainte  mêlée  d’amour.  Car  notre  crainte  ne 
f^auroit  honorer  un  Roi  auffi  jufte  que  vous 
ctes  , ü elle  n’eft  accompagnée  d’un  amour 
de  la  juftice  , qui  nous  fafte  pratiquer  le 
bien  que  nous  devons  faire , & réparer  le 
mal  que  nous  avons  commis. 

4.  Tu  faraflï  dire - a.  Les  loix  que  vous  avez 

ifionts  j judicium  & établies  font  droites  ; & vous 
ju/titUm  in  Jacob  tu  avez  gardé  l’équité  & la  ju- 
' ftice  dans  Jacob. 

Vous  nous  apprenez  l’un  & l’autre.  Sei- 
gneur , par  les  régies  pleines  de  droiture  que 
TQiis  avez  données  à votre  peuple,  & par  la 
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conduite  pleine  de  juftice  & d’équité  que 
vous  avez  gardée  à fon  égard.  Les  châtimens 
& les  récompenfès  dont  vous  avez  ufé  envers 
les  enfans  de  Jacob , font  pour  nous  une  le- 
çon , & nous  apprennent  ce  que  nous  devons 
attendre  de  notre  fidélité,  ou  de  notre  infi- 
délité à vous  obéir.  Mais  toutes  vos  leçons, 
mon  Dieu , nous  feront  inutiles  , fi  vous  ne 
nous  donnez  la  grâce  d’en  profiter.  Vous 
avez  préparé  les  voies  de  la  juftice;  mais  de 
quoi  nous  fervira  cette  préparation,  fi  vous 
ne  préparez  encore  nos  cœurs  pour  nous  y 
faire  marcher  ? 

j.  Exaltait  Doml-  j.  Relevez  la  gloire  du  Sei- 
num  Dtum  noftrum  ; gneur  noue  Dieu  ; & adorez 
& adorait  fcabtllum  f efeabeau  de  Tes  pieds , parce 
fedum  tjus  , ÿuoniam  qu’il  eft  làint. 

Jantlum  tfi. 

Préparez-les  donc,  mon  Dieu  , & que  le 
premier  effet  de  cette  préparation  , foit  de 
nous  donner  des  fentimens  dignes  de  vous  \ 
de  faire  que  nous  vous  regardions  toujours 
comme  infiniment  élevé  au-deftiis  de  tout, 
& que  nous  vous  donnions  par-tout  la  préfé- 
rence de  nous  rendre  refpe&ablc  tout  ce  qui 
vous  touche , ou  qui  a quelque  rapport  à 
vous  , mais  fur-tout  de  nous  remplir  d’un  ef- 
prit  de  piété , qui  nous  fafTe  en  vifager  les  faints 
myfteres  avec  une  fainte  frayeur , & qui  ne 
permette  pas  que  nous  les  célébrions , ou 
que  nous  en  approchions  jamais  fans  les  ado- 
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rer  avec  refpecl,  & fans  nous  humilier  pro- 
fondément à la  vue  de  leur  fainteté  , & de 
notre  mifere. 

6.  Moyfet  & luron  6.  Moyfè  8c  Aaron  étoient 
inSacerdotious  tjuf -ir  entre  fès  Prêtres  j 8c  Samuel 
Samuel  inter  eos  yttl  In-  entre  ceux  qui  mvoquoient 
V«cant  nomen  ejus.  , fon  nom, 

'•  Que  pouvons-nous  pcnL-r  de  nous , & de 
notre  peu  de  refpeét , par  rapport  au  myftere 
de  votre  corps  &r  de  votre  fa  ng,  quand  nous  - 
jertons  les  yeux  Ci r les  Saints  de  l’ancieo 
Teftament,  & fur  leur  refpeâ:  pir  rapport  à 
ce  qui  n’étoir  qu’une  figure  de  ce  que  nous 
adorons  fur  nos  autels  ? Fullions  nous  des 
Moyfes  , des  Aarons  , & des  Sarouels,  par 
la  fainteté  de  notre  vacation , par  la  pureté  de 
notre  vie , & par  la  fidélité  à notre  miniftere  i 
nous  ne  ferions  pis  encore  ce  qu’il  faudroit 
êcrepar  rapporta  la  fainteté  de  nos  myfteres. 
Mais  qu’il  s’en  faut  bien  meme  que  nous 
lovons  tels?  Hélas  ! ces  Saints  n’a  voient  dans 
leurs  myfteres  que  des  figures  des  nôtres  , 

& nous  n’avons  dans  notre  piété  qu’une  figu- 
re de  la  leur. 

7-  Invncabmt  Domi-  7.  Ils  invoquoient  le  Sei- 
num  , & tpfe  txaudie.  eneur , & il  les  exauçoit  ; il 
bat  eut  ; in  olttmna.  ««#-  leur  purloit  dans  une>  nuée 
bit  loyutbatttr  ad  tôt.  en  forme  de  colomne. 

Quelle  différence.  Seigneur,  entr’eux  & 
nous  ! C’éroient  des  hommes  tout  divins , qui 
vivoitntdans  un  continuel  commerce  avec 
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vous  i gens  d’oraifon  , de  recueillement , tou-  > 
jours  appliqués  , ou  à vous  parler , ou  à vous 
entendre  -,  ils  invoquoient  votre  faint  nom  , 
& vous  les  écoutiez  avec  bonté,  vous  leur 
parliez  réciproquement , & ils  vous  écou- 
toient  avec  refpeéfc  : au  lieu  que  nous  vivons 
fans  recueillement , fans  priere , vous  parlant 
rarement , vous  écoutant  peu , quoique  vous 
ne  nous  parliez  pas  comme  à eux  dans  une 
colomne  denuei  mais  dans  votre  propre  Fils. 

1 8.  Cufiodieèant  ttfti-  8.  Ils  obéifloicnt  aveçexa-* 
m nia  èjus  ; &prœcep-  éti  tu  de  à les  ordres  ; & ils  ob- 
tumÿucd  dédit  Mit,  fcrvoknt  fidèlemen  t les  pré- 
cepte^ qu'il  leur  avoir  donnés. 

Ce  qui  vous  rendoit  attentif  & favorable  à 
leurs  prières , ce  fl:  l’attention  qu’ils  avoient 
eux-mêmes  à vos  paroles  , & la  fidélité  avec 
laquelle  ils  obéi  noient  à vos  commande- 
mens.  Vous  en  uferiez  de  meme  à notre, 
égard  , fi  nous  avions  la  même  attention  > 
la  même  fidélité.  Vous  n’éces  fourd  à ce  que 
nous  vous  demandons  , que  parce  que  nous 
le  fournies  à ce  que  vous  nous  commandez. 
Nous  vous  difons  : Seigneur, Seigneur , fans; 
nous  mettre  en  peine  de  vous  obéir , ni  de 
faire  la  volonté  de  votre  Pere  : faut-il  s’é- 
tonner fi  nos  prières  font  rejettées  , & fi  nous 
demeurons  dans  notre  pauvreté  3 

9.  Domine  D eus  no.  9.'  Seigneur  notre^  Dieu , 
fier  , tu  txau  ütbas  eos  ; vous  les  exauciez  ; ô Dieu  , 
Veut  tu  propi  tins  fuijii  vous  avez  nie  envers  eux  de- 
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eit , & ulcifctns  in  om-  mifericorde , lors  meme  q«« 
fies  adinv:ntioncs  to - vous  puni/ficz  en  eux  tout  ce 
rum.  qui  pouvoic  vous  y déplaire. 

Vous  les  exauciez  toujours  , mais  non  pa* 
toujours  félon  leurs  défirs.  Vous  leur  faifiez 
toujours  miféricorde , mais  c*ctoit  autant  en 
punilTànc  ce  qui  vous  déplaifoit  en  eux  , 
qu’en  récompenlant  ce  qui  pouvoit  vous  y 
plaire.  Prétendrions-nous  que  vous  ufallîez 
d’une  autre  conduire  à notre  égard  , & que 
vous  fufficz  toujours  favorable  à nos  défirs  , 
fans  jamais  nous  punir  de  nos  péchés  ? Hélas  ! 
Seigneur,  que  nous  ferions  à plaindre  de 
vous  demander  , ou  d’obtenir  même  une 
telle  mifêricordc  ! Ne  m’en  faites  point  d’au- 
tre , je  vous  prie , que  celle  dont  vous  avez 
toujours  ufé  envers  vos  enfans-  Ecourez- 
raoi , non  pas  félon  mes  défirs  , mais  fêloai 
mes  befoins.  Châtiez-moi  dans  le  rems,  Sc 
fauvez-moi  dans  l’éternité.  i~- 

io.  Exaltatt  Dorni-  io.  Glorifiez  le  Seigneur 
mum  Deum  noftritm  ; «ÿ*  notre  Dieu  ; & adorez  - le 
ttdorate  in  mente  J'anElo  fur  fa  montagne  fàinte,  car 
tjus  , juonlam  JanSius  le  Seigneur  notre  Dieu  eft 
Dominas  Dent  nofitr.  fàint.  ' 

Toute  la  févérité  dont  vous  avez  ufé  à l’c- 
gard  des  Saints,  n’a  fervi  qu’à  vous  les  atta- 
cher plus  fortement  , à allumer  pour  vous 
dans  leurs  cœurs  un  amour  plus  tendre  & plus 
ardent , & à vous  attirer  de  leur  part  plus  de 
béacdi&ions  & de  louanges.  Faites , je  vous 
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prie,  qu’il  en  foit  de  même  à mon  égard  t 
que  je  vous  aime  , & vous  honore  à propor- 
tion de  ce  que  vous  me  châtiez  *,  que  je  vous 
glorifie  à mcfure  que  vous  m’humiliez  j que 
mon  cœur  s’artendrifle  par  les  coup*  dont 
vous  le  frappez  : car  vous  nous  frappez  tou- 
jours en  pere , & nous  devons  recevoir  vos 
coups  en  enfans  ; qu’ils  fervent  à me  faire 
marcher  - avec  plus  d’ardeur  dans  le  chemin 
de  la  perfe&ion  , & à m’clevcr  fur  la  fâintc 
montagne  , pour  vous  y adorer  avec  mon 
Sauveur , pour  m’y  fan&ifier  en  lui , & m’y 
offrir  avec  lui  & avec  touc  fon  corps , comme 
une  vidime  digne  de  votre  fainteté. 
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Joie  6»  ferveur  dans  les  louantes  que  V on  donne  y 
6*  dans  le  fervice  que  l’on  rend  à Dieu. 

T.  Jubilait  Dto  , «m.  i.  Toute  la  terre,  réjouit 
ttis  terra  ; ftrvite  Do.  ièz-vous  en  Dieu  ; iêrvez  le 
mina  in  latitiâ.  Seigneur  avec  allcgrefle. 

CO  m m e n t fe peut-il  faire  , mon  Dieu , 
que  nous  ayons  befoin  d’être  exhortés  à 
vous  louer , ôc  à vous  fervir  avec  joie  ? Notre 
devoir  & notre  intérêt  ne  deyr  oient-ils  pas 
fuflire  pour  nous  y engager!  Le  grand  devoir 
de  tous  les  hommes , c’eft  de  vous  plaire  j 
leur  grand  intérêt , c’eft  d’etre  heureux  : & 
ils  ne  fçauroient  ni  vous  plaire  , ni  être  heu- 
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•reux , fans  la  joie  qui  doit  accompagner  leurs 
louanges  8c  leurs  fcrvices.,  Csr  vous  rejetiez 
le  facrifice  de  louanges,  lorfqu’iln’efi:  pas  vo- 
lontaire , & qu’il  ne  vient  pas  de  la  plénitude 
du  cœur  ; & nous  ne  fentons  pas  le  bonheur 
.qu’il  y a de  vous  fervir , quand  nous  le  faifons 
avec  triftelle.  Répandez  donc  dans  nos  cœuçs 
une  faintejoic  qui  vous  fade  agréer  nos 
louanges , 8c  qui  nous  fade  goûter  votre  fer- 
vice.  Hélas  i il  y a fi  long-tems  que  nousgé- 
midons  fous  la  dureté  , 8c  fous  la  pefanteur 
d’un  joug  étranger:  faites-nous  donc  enfin 
éprouver  la  douceur  & la  légèreté  du  vôtre. 

i.  étroite  in  confie-  i.  Prélènrez-vous  devant 
Fî  u ejhs , in  txttltaii»-  lui , & fai  tes.  éclater  en  fa  pré- 
ne.  ftncé  la  joie  de  votre  cœur. 

Oh  I qu’il  fait  bon  le  porter  , quand  on 
l’aime  , & quand  vous  répandez  l’onéfcion  de 
votre  Efprit  dans  les  cœurs  ! Il  n’a  de  dureté 
que  pour  ceux  qui  ont  le  cœur  dur.  Il  n ’cft 
pelant  que  pour  ceux  qui  appefantilfent  leurs 
âmes  par  l’amour  de  la  vanité , & par  la  mul- 
tiplicité des  foins  fuperdus.  Nous  nous  ré- 
pandons dans  les  créatures  pour  y chercher 
de  la  douceur , & nous  n’y  trouvons  que  de 
l’amertume.  Heureux  encore,  fi  cette  amer- 
tume fert  à nous  rappeller  à nous-mêmes , 3c 
à nous  faire  chercher  dans  notre  propre 
cœur  ce  que  nous  ne  fçaurions  trouver  ail- 
leurs i C’eft-là  que  l’on  goûte  la  joie  de  votre 
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royaume  , quand  on  a le  foin  d’y  vivre  fous 
vos  yeux , de  vous  y plaire  ^ & de  vous  y 
faire  régner.' 

j 

3.  Et  fcltott  juoniam  3.  Sçachez  que  le  Seigneur 

Dominus  type  e (l  Deus , eft  le  ©rai  Dieu  ; que  C'cft  lui 
ipfe  fecit  nos  , & non  qui  nous  a faits , & que  nous 
tj>fi  nos.  ne  nous  fommes  pas  faits 

nous-mêmes. 

✓ 

Vous  y régneriez , mon  Dieu  , tic  nous  fe- 
rions heureux  , fi  nous  fçavions  bien  qui 
vous  êtes , & qui  nous  fommes.  Apprenez-lc- 
xious  donc , que  vous  êtes  notre  Dieu  -,  5e 
comme  tel , notre  principe , notre  modèle , tic 
notre  fin  \ que  c’eft  vous  qui  nous  avez  faits, 
tic  que  nous  ne  nous  fommes  pas  faits  nous- 
mêmes  5 que  c’eft  de  vous  que  nous  tenons , 
tic  à qni  nous  devons  rapporter  tout  ce  qu’il 
y a de  bien  en  nous  \ tic  que.  s’il  y a quel- 
que chofe  qui  ne  vienne  pas  de  vous  , ce  ne 
•peut  être  que  le  péché  , tic  un  fujet  de  con- 
damnation pour  nous.  Mais  ne  fçavons-nous 
pas  déjà  tout  cela  ? Tout  ne  nous  dit-il  pas 
que  vous  êtes  notre  Dieu  ,8c  que  vous  nous 
avez  faits?  Tout  nous  ledit,  mon  Dieu-,  mais 
fi  vous  ne  nous  le  dites  , 5c  fi  vous  ne  nous 
l’apprenez  vous-même , nous  ne  le  fçaarons 
jamais  comme  nous  le  devons  Içavoir. 

4.  Vopstlus  tjus  , & 4.  Vous , qui  êtes  (ôn  peu- 

Mes  pafeu <e  tjus  , in-  pie , Sc  les  brebis  de  Ion  pâtu- 
a rtiie  portas  tjus  in  rage  ; entrez  dans  fes  portas 
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ctn/tjjtene  i stria  ej us  arec  des  cantiques  de  louant 
in  h/mnts  ; confittmlnl  ge  ; entrez  dans  fon  temple 
tilt.  avec  des  hymnés  ; rendez-Iui 

de  publiques  actions  de  gra- 
ces. 

Ditcf-’e  nous  , mon  Dieu  , que  vous  êtes 
notre  Dieu , & notre  Pafteur  -,  que  nous  foni- 
mes  votre  peuple,  & vos  brebis;  & qu’en 
cela  même  nous  lômmes  l'ouvrage  de  vos 
mains.  Hé  ! comment  le  ferions-nous  des  nô- 
tres? Nous  ne  fommes  capables  par  nous- 
mêmes  que  de  nous  perdre , Sc  de  nous  rendre 
femblables  aux  loups.  C’cft  vous,  mon  Dieu, 

3ui  transformez  les  loups  en  brebis,  en  leur 
onnant  la  lîmplicicé,  la  docilité,  & la  re- 
connoiftànce  qu’elles  doivent  avoir  ; qui  les 
conduifez  dans  vos  pâturages  , & qui  les  y 
nourriflez  de  votre  parole,  de  votre  chair, 
& de  votre  Efprit  ; qui  les  rappeliez  de  leurs 
egareenens , & les  faites  rentrer  dans  vos  por- 
tes par  «ne  humble  confdîion  de  leurs  pé- 
chés , & dans  votre  maifon , avec  des  canti- 
ques de  bénédidions  & de  louanges.  Souve- 
rain pafteur  des  âmes , qui  avez  aimé  votre 
troupeau  jufqu  à vouloir  être  pour  lui  toutes 
choies  : faites  que  votre  troupeau  vous  aime 
aufti  jufqu’â  tout  quitter  pour  vous  *,  & que 
retrouvant  tout  en  vous  , il  n’ait  point  d’au- 
tre loin  que  celui  d’entrer  , de  marcher , de 
demeurer  en  vous,  de  vous  écouter  , de  vous 
feivre , & de  vous  bénir. 

f.  Laudatc 
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f.  Laudate  nome n 5.  Louer  lôn  faint  nom  i 

«/«t,  quon'iar*  fuavis  chantez  (es louanges  , carie 
efl  Dominus  j in  <eter - Seigneur  eft  plein  de  dou- 
nttm  miftricordia  tjus , ceur  ; là  miféricorde  eft  éter- 
& ufyue  in  generatio-  nclle , & là  vérité  palTera 
nem  & generatlonem  de  générations  en  généra- 
veritas  ejus.  lions. 

Vous  louer  , mon  Dieu  , Sc  bénir  votre 
faint  nom  , c’eft  à quoi  fe  termine  tout  Je 
fervice  que  vous  rend  votre  peuple  tout  Je 
profit  qui  vous  revient  de  la  part  de  votre 
troupeau.  Mais  pourquoi  regarder  comme 
un  profit  par  rapport  à vous , ce  qui  tourne  en- 
tièrement à futilité  du  troupeau  même  ? C’eft 
bien  plutôt  le  nôtre,  puifque  vous  nous  y fai- 
tes trouver  notre  bonheur  , & que  vous  ne 
vous  refer vez  que  la  gloire  de  nous  rendre 
heureux.  Faites  donc  , Seigneur  , que  nous 
nous  portions  avec  toute  l’ardeur  de  notre 
cœur  à bénir  votre  faint  nom  ; que  rien  ne 
nous  foit  plus  doux  & plus  délicieux  , que  de 
nous  occuper  de  vos  louanges  , & que  nous 
ne  nous  lallions  jamais  de  louer  un  Dieu  fi 
bon  , fi  miféricordieux  , fi  véritable  , & qui 
nous  fera  reflentir  éternellement  les  effets 
de  fa  bouté  , de  fa  miféricorde  , & de  fa 
vérité. 

V'V'W 
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Devoirs  d'un  bon  Prince.  Quels  doivent  être  /es 
amis  3 /on  confeil  }fes  officiers  , & [es  ennemis. 

I.  Mifericordiam  , r.  Seigneur,  je  chanterai 
tir-  judkinm  cantabo  devant  vous  votre  mifericor- 
tïbi , Domine.  de  & vos  jugemens. 

VOus  êtes  toujours  également  faint , 
également  adorable  dans  vos  jugemens, 
foie  que  vous  nous  traitiez  avec  rigueur  , foie 
que  vous  ufiez  de  bonté  à notre  égard.  Faites 
donc  , mon  Dieu  , que  nous  les  adorions 
tous  ; & que  de  quelque  maniéré  que  vous 
nous  traitiez  , vous  ne  receviez  de  notre 
parc , que  des  adorations  • & des  louanges. 
Vous  joignez  par-tout  votre  miféricorde  à 
votre  vérité , ne  perdant  jamais  rien  ni  de 
votre  bonté  dans  l’exercice  de  votre  juftice  , 
ni  de  votre  juftice  dans  l’ufage  de  votre  bon- 
té, pour  nous  donner  lieu  d’une  part  de 
craindre  toujours  avec  confiance,  & d’cfpérer 
avec  crainte,  & nous  apprendre  de  l’autre  à 
n’êtrc  jamais  nous-mêmes  à l’égard  de  nos 
freres , ni  jtiftes  fans  miféricorde  , ni  mifé- 
ricordicux  fans  juftice.  Faites , mon  Dieu  , 
que  nous  entrions  dans  tous  vos  defleins  5 & 
que  nous  ne  féparions  jamais  ni  en  vous , ni 
en  nous  , la  miféricorde  de  la  juftice  ; mais 
qü’à  votre  exemple  nous  donnions  toujours 
la  préférence  à la  miféricorde. 
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a.  Vfallam  » & in-  i.  Je  les  chanterai  fur  des 
ttUlgam  in  via  imma-  inftrumens  de  mufique , & je 
cuiaid.  Quand»  ventes  m’appliquerai  à connoîtrela 
JU  me  ? voie  qui  eit  pure  , & /ans  ta- 

che. 0 Dieu  ! quand  vien- 
drez-vous à moi  ? 

Ce  ne  fera  pas.  Seigneur , en  fuivant  les 
défirs  de  ma  chair  8c  l’orgueil  de  mon  efprit , 
que  j’apprendrai  à louer  votre  mifcricorde 
Ôc  votre  juftice , ou  à être  moi-même  jufte  & 
miféricordieux.  La  chair  a trop  de  mollefle 
pour  nous  donner  des  fentimens  de  juftice , 
& l’orgueil  trop  de  dureté  pour  nous  infpirer 
des  penféesde  miféricorde.  C’eft  en  fe  morti- 
fiant, & en  s’humiliant , que  l’on  devient  ha- 
bile dans  cet  art.  C’eft  en  allant  à vous  par 
la  voie  pure  de  la  charité,  & en  vous  atti- 
rant à nous  par  la  priere  , & par  l’humilité. 

3.  Verambulabam  in  3-  J’ai  marche  dans  l’inno- 
innocentU  cordis  mei  , cence  de  mon  cœur,  au  mi- 
te medio  dormis  mets.  lieu  de  ma  mailon. 

Oh!  que  vous  recevez  volontiers  les  louan- 
ges qui  font  accompagnées  de  la  pureté  du 
cœur  &de  l’innocence  de  la  vie  ! Vous  remet- 
tez avec  indignation  celles  des  pécheurs  fean- 
daleux  & des  hypocrites  , parce  que  les  uns 
pèchent  contre  la  vérité  , 8c  les  autres  con- 
tre la  charité.  Mais  quand  on  ne  penfe  qu’à 
vous  plaire  & à édifier  , que  l’on  a foin  de 
joindre  une  bonne  confidence  à une  réputa- 
tion entière  •>  de  régler  le  dedans  8c  le  dehors  \ 
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210  Effusion  de  cSor 
& de  ne  rien  fouffrir  ni  dans  Ton  propte 
cœur , ni  dans  toute  fa  conduite  , qui  puifle 
déplaire  ou  à vos  yeux , ou  à ceux  des  hom- 
mes : on  fe  préfente  devant  vous  avec  cortv 
fiance,  & fans  crainte  detre  rebuté.  Telles 
étoient  les  difpofitions  de  votre  Prophète  : 
faites,  mon  Dieu  , que  telles  foient  auffi 
celles  de  votre  ferviteur. 

4.  2y«»  prcponebam  4.  Je  ne  me  fuis  jamais 
ante  ocitlos  tneos  rem  propofé  rien  d’injufte  ; j’ai 
injujiamifacientes prte.  haï  ceux  qui  violoient  votre 
vartcationes  odivi.  loi. 

Hélas  ! Seigneur  , quelle  différence  entre 
fa  conduite  & la  mienne  ! Ce  faint  Roi  au 
milieu  d’une  grande  Cour  , & d’une  infinité 
d’affaires,  s’ob  fer  voit  avec  tant  de  foin,  qu’il 
ne  lui  échappoit  rien  qui  pût  blefïèr  les  yeux 
de  perfonne  , & ne  fc  permetroit  rien  qui 
pût  corrompre  les  fiens.  Bien  loin  que  le  mal 
lui  devînt  aimable  par  l’exemple , ou  par  l’au- 
torité de  ceux  qui  le  commertoient , l’amour 
de  votre  loi  lui  faifoit  concevoir  une  fainte 
haine  contre  ceux  qui  en  violoient  les  ordon- 
nances. Je  n’ai  point  par  votre  miféricorde  les 
mêmes  occafions  de  donner  & de  recevoir 
du  fcandale  , ma  principale  affaire  eft  de 
veiller  fur  moi-même , & de  travailler  à mon 
falur:&  cependant  combien  de  fois  ai- je  por- 
té mes  freres  au  mal  par  mon  mauvais  exem- 
ple ? Combien  de  fois  m’y  fuis-jc  laifîë  en- 
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traîner  par  le  leur  î Ah  ! Seigneur , imprimez 
fi  fortement  l’amour  de  votre  loi  dans  mon 
cœur  , qu’il  me  falfe  aimer  inviolablemcnt 
tout  ce  qu’elle  prefcrir  , & haïr  fouveraine- 
ment  tout  ce  qui  lui  eft  contraire. 

J.  T^on  adhujit  mihi  Je  n’ai  point  fouffert  au- 
ctr  fruvum  ; declinân-  près  de  moi  des  cœurs  dépra- 
tim  à me  malignum  non  vés  ; je  n’ai  point  connu  Je 
cognej'cebam.  méchant,  qui  tenoit  une  rou- 

te différente  de  la  mienne. 

Une  grande  marque  que  l’on  aime  votre 
loi,  c’eft  d’être  lié  d’amitié  avec  ceux  qui 
l’aiment  , & de  ne  vouloir  avoir  aucun 
commerce  avec  ceux  qui  ne  l’aiment  pas. 
Mais  me  reconnois-jc  à cette  marque  ? Ofe- 
rois-je  me  flatter  que  je  l’aime  ? Et  pourrois- 
je  dire  , comme  votre  Prophète , Que  ja-  > 
mais  cœur  corrompu  ne  s’eft  attaché  à moi , 

& que  je  n’ai  point  eu  d’habitude  avec  ceux 
qu’une  conduite  maligne  éloignoit  de  moi? 
Hélas  ! comment  pourrois-je  le  dire  devant 
vous , qui  fçavez  combien  mesamitiés  pa£- 
fées  ont  été  déréglées -,  &:  jufqu’à  quel  excès 
je  fuis  encore  fenlîble&  complaifant  ? Ne  re- 
viendrai-je donc  jamais  de  cette  folle  paf- 
fion,  qui  me  fait  rechercher  l’amitié  des 
hommes  aux  dépens  même  de  la  vôtre , & 
de  cette  molle  complaifance  qui  me  fait 
prendre  part  à leurs  déréglemens  ? Faites  , 
mon  Dieu  , que  déformaisje  n’aye  de  liai  Ton 
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ni  Effusion  de  cœur 
qu’avec  vos  ferviteurs  , & que  l’amour  de 
votre  loi  foit  le  feul  lien  qui  m’y  attache. 

6.  Dttfahtnttm  fe-  <S.Je  perfecutois  celui  qui 
treto  proximofuo , hutte  médiioit  en  lècret  de  ion 
ferjijueèar.  prochain. 

Combien  de  fautes  , mon  Dieu  , me  fe- 
rois-je  épargné  , Ci  j’avois  fuivi  cette  régie 
dans  mes  amitiés  ? Je  ne  me  trouverois  pas 
maintenant  chargé  de  toutes  les  médifanccs 
fecrettes  dont  on  m’a  fait  confidence , & que 
)’ai  ou  aimées  par  curiofité  Ôc  par  malignité  » 
ou  foufferres  par  lâcheté  & par  complailàn- 
ce.  L’amour  de  votre  loi  m’auroit  infpiré 
une  crainte  fialutaire  qui  m’auroit  bouché  les 
oreilles,  & un  faintzéle  qui  auroit  fermé  la 
bouche  aux  médifins.  Faites , mon  Dieu , 
qu’il  opere  déformais  tour  cela  , & qu’il  me 
rende  l’ennemi  & le  pcrfécuteur  des  lan- 
gues médfantcs. 

7 • SuferBo  ocul » , & 7.  Je  ns  mangeois  point 

infatiabiii  (orde , cum  avec  celui  dont  l’oeil  eft  al» 
h»c  non  edtbam.  tier,  eu  le  cœur  inlatiable. 

Faite?  encore  qu’il  m’interdife  toute  fanai- 
liari  té  avec  ceux  qui  ont  l’oeil  fuperbe  & le 
cœur  infariab'c  En  m’appellant  au  Chriftia- 
nifne  vous  m’avez  fépafcdu  monde,  pour 
m’en  faire  évirerla  corruption;  mais  que  me 
fervira  cette  féparation  , fi  je  me  corromps  , 
en  me  joignant  à ceux  qui  en  ont  l’elptit  % 
& qui  font  remplis  de  fon  orgueil  3 & de  fa 
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cupidité  ? Le  grand  remède  pour  les  âmes 
foibles  , telles  que  la  mienne,  eft  de  le  défier 
d’elles-mêmes , & de  ne  le  pas  cxpofer  témé- 
rairement. Vous  mangiez  , mon  Sauveur  , & 
vous  convergez  avec  toute  forte  de  pécheurs , 
parce  que  vous  veniez  les  guérir  î mais  je 
dois  les  éviter  , & les  fuir  , de  peur  qu  ils 
ue  me  rendent  malade. 

8.  Oculi  mil  ad  fi - 8.  Mes  yeux  ne  regardoient 

deles  tirrg , Ht  fedeant  fur  la  terre  que  ceux  qui 
tnecum  ; ambulant  in  écoient  vraiment  fidèles  , afin 
vit î immaculati  , bic  de  les  faire  affeoir  près  de 
mihi  minlfirabat.  moi  ; & je  n’avois  pour  mi- 

niftre  & pour  officier,  que 
celui  qui  rnar choit  dans  une 
voie  innocente. 


Hé  ! pourquoi  m’aflocier  à ceux  que  je  ne 
puis  ni  fréquenter  fans  danger  , ni  imirer 
(ans  me  perdre  ? Tournez  plutôt  mes  yeux  & 
mon  cœur  vers  ceux  de  vos  fervitcurs  , qui 
vous  font  vraiment  fidèles  fur  la  terre  ; & 
faites  que  je  cherche  & que  je  trouve  dans 
leurs  difeours  , dans  leurs  exemples  & dans 
leurs  prières,  la  régie,  le  confeil,&  le  fecouts 
dont  fai  beloin.  Je  ne  fçaurois  trop  m’éloi* 
gner  de  ceux  qui  peuvent  me  corrompre  , ni 
apporter  trop  de  foin  pour  me  conferver  pur 
devant  vous.  Si  David  ne  vouloit  point  de 
ferviteur , ni  de  miniftre  qui  ne  marchâr  dans 
l’innocence  : quelle  doit  être  celle  des  vôtres  l 
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9.  2^<j«  habitabit  in  9.  Le  fuperbe  ne  demeiF^ 
tnidio  domûs  mea  qui  rera  point  au  milieu  de  ma 
facietfuperbtam  } qui  maifon  ; celui  qui  parle  pour 
loquiiur  m'iquA , non  l’iniquitén’apointréu/fidc- 
dïrexitinconjptttiiocu-  vaut  moi. 

iornm  mevrum. 

Mais  fl  je  dois  fuir  la  compagnie  & l’exem- 
ple de  ceux  qui  ont  des  yeux  fliperbes,  & des 
deflèins  injultes  : combien  plus  dois-je  m’é- 
loigner de  ceux  qui  font  éclater  cec  orgueil 
par  leurs  atftions , & cette  injuftice  par  leurs 
paroles  ? David  fermoir  les  portes  de  fon  pa- 
lais aux  orgueilleux  : faites  que  je  ferme  celles 
de  mon  cœur  à l’orgueil  ; & s’il  arrive  qu’il 
s’y  glifle  quelquefois  malgré  tous  mes  foins , 
ne  permettez  pas  qu’il  pénétré  jamais  jus- 
qu’au fond  du  cœur  : moins  encore  qu’il  y 
demeure.  Rendez-moi  aufli  inflexible  à l’é- 
gard de  route  forte  d’in  uftices  ; & ne  fouf- 
frez  pas  que  fous  aucun  prétexte  je  me  laifle 
aller  jufqu’à  en  approuver  aucune. 

10.  In  matutino  in-  10.  Je  faifois  mourir  tous 

terficicbam  omnes  pre-  les  pécheurs  de  la  terre , fitôt 
catores  terra  ; ut  dif-  que  je  les  découvrons  ; afin 
perderem  de  civitate  que  la  ville  du  Seigneur  fût 
Domini  omnes  opérantes  purgée  de  tous  ceux  qui  font 
iniquitatem.  du  mal. 

Allumez , seigneur  , dans  mon  cœur  ce  zélé 
ardent  dont  celui  de  votre  Prophète  étoit 
embrafé  contre  les  pécheurs  , & qui  le  por- 
toic  dès  le  matin  à les  vouloir  rous  extermi- 
ner, afin  d’en  purger  votre  fainte  cité.  Mais 
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faites  qu’il  fe  tourne  principalement  contre 
moi-même , & contre  tous  les  vices  qui  font 
de  mon  cœur  une  Babylone , au  lieu  qu’il  de- 
vroit  être  une  Jerufalem.  Je  devrois  avoir  em- 
ployé ma  jeuneflè , ou  du  moins  les  premières 
années  de  ma  converfion  à les  mortifier. 
Mais  fi  j’ai  laide  palïèr  le  matin  de  ma  vie> 
fans  m’acquitter  de  ce  devoir , faites  que  j’y 
fatisfalfe  au  moins  fur  le  foir  , & que  je  les 
falle  mourir»  avant  que  je  meure  moi-même. 
Hélas  i que  deviendrai-je  , s’ils  font  encore 
vivans  , quand  je  paroîtrai  devant  vous  au 
matin  de  l’éternité? N éprouverai- je  pas  l’ar- 
deur de  votre  zélé-,  & ne  trouverai  je  pas 
parmi  ceux  que  vous  exterminerez  par  le 
foufïle  de  votre  bouche  , & que  vous  banni- 
rez pour  jamais  de  votre  fainte  cité  ? 

fgg— B " ■ g 1 =BB9 

PSEAUME  CL 

Etre  fenjibk  aux  maux  de  l’Eglife  , £»  prier  Dieu 
d’y  apporter  le  remède. 

I.  Domine  , exaudi  i.  Seigneur  , exaucez  mV» 
trationtm  meam  ; & priere  ; & que  mes  cris  s’é' 
elamor  mens  ad  te  vt - lèvent  julques  à vous. 
niât. 

VO  ici,  mon  Dieu  , la  priere  d\in  pau- 
vre, qui,  dans  le  tems  de  fon  affliction* 
répand  Ion  cœur  en  votre  préfence  , & cher- 
che en  vous  feul  tonte  fa  confolation.  Faites 
qu  e je  vous  l’offre  avec  des  difpofitions  qui 
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vous  la  faflent  recevoir  favorablement.  Vous 
ne  méprilez  jamais  celle  du  véritable  pauvre. 
Vous  prévenez  même  fes  délîrs  *,  vous  écou- 
tez la  préparation  de  fon  cœur.  Préparez  , 
je  vous  prie  > le  mien  ; rendez-le  véritable- 
ment pauvre,  en  le  vuidanc  de  lui-même  > 
&lui  failânt  fentir  fes  befoins  ; & faites  que 
ce  fèntimenr  donne  tant  d’ardeur  à fa  priere, 
& le  fafle  crier  avec  tant  de  force  , que  là 
" voix  s’élève  jufqu’à  vous. 

i.  7%on  avertas  fa.  2.  Ne  détournez  pas  votre 

tiem  tuam  à me  j in  vilàge  de  moi  ; en  quelque 
gudcumyue  die  tribu-  jour  que  je  fois  dans  l'ami- 
ior , inclina  ad  me  au-  ftion  , prêtez  l'oreille  a ma 

rem  tuam.  Yoix. 

Faites,  mon  Dieu  , que  je  ne  cherche  de 
joie  , ni  de  conlolation  , que  dans  la  lumière 
de  votre  vifage  -,  & que  je  regarde  comme  la 
plus  grande  de  toutes  les  peines  , que  vous 
me  le  cachiez , ou  que  vous  le  détourniez  de 
moi.  Tournez  fans  celle  le  mien  vers  vous, 
& faites  qu’il  m’attire  ainfi  la  douceur  de 
vos  regards.  Hélas  1 c’eft  le  feul  remède  qui 
peut  adoucir  mes  peines,  & me  foulagcr 
dans  les  jours  de  monaffliéHon.  Que  je  ferois 
à plaindre , Ci  je  m’en  trou  vois  privé,  ou  faure 
de  vous  le  demander,  ou  parce  que  mon  in- 
dignité vous  auroit  rendu  inexorable  1 

3.  In  yuacumyue  die  3.  En  quelque  jour  que  je- 
invacavero  te } velociter  vous  inveque  ,,  hâtçz-TOUS 
maudi  me,  de  m'exaucer. 


SüR  LE  PSEAUME  CI.  HJ 

Je  me  plains  quelquefois  de  vos  refus  ôc 
de  vosrerardemens , & de  ce  que  vous  ctes 
fourd  à mes  prières , ou  lent  à me  fecourir  ; 
ôc  je  ne  vois  pas  que  c’cft  à moi-même  que 
je  dois  m'en  prendre , puifque  vous  n’êtcr 
fourd  à nos  prières , que  quand  nous  le  fem- 
mes à ce  que  vous  demandez  de  nous  ; ôc 
que  vous  n’êces  lent  à nous  fecourir  , que 
quand  nous  le  fommes,  ou  à vous  prier  ,011 
à vous  obéir.  Donnez  , mon  Dieu  , à mes 
prières  Ôc  à mon  obéifîance,  l’ardeur  qn 'elles 
doivent  avoir,  afin  que  vous  vous  rendiez; 
prompt  à m’écouter  & à me  fecourir  : car 
c’efl:  1a  lenteur  avec  laquelle  je  vous  prie  ôc  je 
vous  fers  , qui  méfait  éprouver  la  vôtrer 

4.  Qui*  defecerunt  4.  Parce  que  ma  vie  Ce  dif> 
fient  fumut  dits  mei  j lîpe  comme unf* fumée ;& que 
& offa  me  a fient  trt-  mes  os  fonr  defféchés  comme 
mium  aruerunt.  du  bois  prêt  à prendre  feu. 

Cependant , mon  Dieu  , quel  fnjet  n’ai- je 
pas  de  hâter  par  d’inftanres  prières  ôc  par  des 
lervices  affidus,  le  fecours  que  j’attends  de  vo- 
tre part  dans  l’extrême  b c loin  où  je  me  trou- 
ve? Puis-je  perdre  un  moment,  en  cela  , fans 
tout  rifquer  ? Helas  ! je  n’en  ai  déjà  que  trop 
perdus: car  je  dois  regarder  c >mme  tels  tous’ 
ceux  que  je  n’ai  pas  employé  à vous  fervir  ôc 
à vous  plaire.  Que  me  refte-r-il  maintenant 
de  tout  le  tems  que  j’ai  vécu  fur  la  terre  y 
finon  le  regrec  d’en  avoir  abufé  en  le  paflànr 
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inutilement.  Tous  mes  jours  fe  font  évanouis 
comme  une  fumée,  qui  fe  diffipe  à mefure 
qu’elle  groflit  ; & au  lieu  que  je  ferois  plein 
de  jours  8c  de  mérites , fi  j’avois  eu  foin  moi* 
même  de  les  remplir  y je  me  trouve  vuide  de 
tout , 9c  dans  une  pauvreté  affreufe.  Je  de- 
vrois  être  comme  un  bois  verd,  on  même 
comme  un  arbre  chargé  de  fruits  8c  digne 
d’être  tranlplanté  dans  le  Ciel  ; 8c  je  fuis 
comme  un  bois  foc , fans  fruit  , fans  fuc, 
prêt  à être  coupé  & jetté  dans  l’enfer^ 

j.  VercuJJus  fum  ut  s.  J’ai  été  fnppé  comme 
fotnum  , & aruit  cor  l’herbe , je  fuis  (èc  comme  lé 
meum  ; quia  oh  lit  us  foin  , par  l'ardeur  du  foie  U - 
fum  comedtre  panem  & mon  cœur  eft  devenu  fcc  v 
meut».  parce  que  j’ai  oublié  de  man- 

ger mon  pain. 

Séchez  & affbiblifiez  ma  chair  , Seigneur; 
mais  arrofoz&  fortifiez  mon-efprit.  Ma  chair 
ne  vaut  qu’aucant  qu’elle  eft  mortifiée.  C’eft 
un  foin  qui  n’eft  bon  à rien  , tandis  qu’il' eft 
dans  fa  verdeur.  Il  faurqu’elle  feche , 8c  qu’el- 
le meure  même  pour  refleurir  8c  pour  être 
renouvelléc.  Frappez~Ia  donc  , & defiféchez- 
la  par  l’ardeur  d’une  rigoureufe  pénitence; 
mais  répandez  en  même  rems  la  rofée  de 
votre  grâce , & l’onétion  de  votre  Efprit  fur 
mon  cœur  ; 8c  cirez-le  de  cette  fécherelTe  8c 
de  cette  iangueuroù  ma  négligence  l’a  redu  ir. 
David  a le  cœur  fi  faifi  de  douleur  , qu’il  ou- 
blie de  nourrir  fou  corps  ; au  lieu  que  k fo-in 
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excedifqtie  j’ai  pris  de  mon  corps,  m’a  fait 
oublier  celui  que  je  devois  prendre  de  mon 
cœur.  Je  l’ai  laide  languir  de  faim , ou  je  ne 
l’ai  nourri  que  de  viandes  qui  ne  lui  conve- 
noient  pas.  Vous  feul , mon  Dieu,  êtes  fa 
véritable  nourriture.  Nourrillez  le  donc  dé- 
formais de  votre  jnftice  , & ôtez-lui  tout  le 
goût  qu’il  pourroit  avoir  pour  des  viandes 
qui  ne  font  capables  que  d’augmenter  fa 
faim  , & de  le  fécher , ou  de  le  faire  mourir. 

6.  voce  gernUût  6.  A force  de  gémir  & de 
me i , adhœfit  os  uteum  foupirer  , je  n’ai  plus  que  la 
çarni  me*.  peau  collée  fur  les  os. 

Il  s’en  faut  bien , mon  Dieu , que  je  puiffè 
dire  dans  le  fens  de  votre  Prophète , qu’à 
force  de  gémir  8c  de  foupirer,  je  n’ai  plus 
que  la  peau  collée  fur  les  os , ou  que  mes 
os  tiennent  à ma  chair.  Ils  y tiennent  en 
effet  , mais  dans  un  fens  tout  oppofé.  Un 
amour  déréglé  8c  un  foin  excedïf  les  y 
attachent.  Rompez , mon  Dieu  , ces  liens 
de  chair  qui  collent  , pour  ainiï  dire  , mon 
efprit  à mon  corps , 6c  qui  font  la  caufe  do 
la  langueur  de  mon  ame.  Donnez-moi  cet 
efprit  de  gémidêmcnt  qui  defleche  le  corps. 
Ce  qui  fortifie  le  cœur  ; & répandez  dans; 
mon  ame  une  faluraire  componction  , qui 
l’attend  ride  , la  fortifie,  8c  lui  rende  la  pra- 
tique de  la  pénitence  douce  & aimable,. 
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jr<  Simili*  faSIus/um  7.  Je  fiais  devenu  fembla- 
feUicam  folitudmu  ; ble  au  pélican  des  défères  »& 
faSlus  fum  fient  *i£h-  au  hibou  qui  le  retire  dans 
fordx  in  domki.to.  des  mafures» 

Quand  on  a le  cœur  touché  d’une  véri- 
table componction , on  n’atme  rien  tant  que 
_ la  retraite  ; & fi  l’on  eft  contraint  de  vivre 
dans  le  grand  monde  , on  s’y  dépLît , & 
on  foupire  apres  la  folirude.  Tels  étoient  les 
fentimens  de  votre  Prophète  au  milieu  de  fa 
Cour;  tout  ce  quelle  avoit  de  délices , d’é- 
clat , d’affaires,  ne  le  rouchoit  point.  Une 
retraite  pénitente  , humble,  appliquée,  lui 
tenoit  lieu  de  tout  cela.  Il  oublioir  qu’il  étoit 
Roi,  pour  fe  fouvenir  qu’il  étoit  pécheur 
pénitent;  pour  devenir  folitaire  comme  un 
pélican  , un  oifeau  de  nuir,  & un  paflèreau. 
C’eft  un  beau  fpe&acleà  vos  yeux  qu’un  Roi 
qui  foupire  après  la  folitude,  ou  qui  devient 
même  folitaire  pour  pleurer , pour  fe  cacher, 
& pour  prier.  Mais  c’en  eft  un  bien  trifte  , 
qu’un  pénitent  qui , oubliant  ce  qu’il  eft , fou- 
pire après  le  monde,  & conferve  encore 
du  goût  pour  fes  plaifirs , fes  honneurs , & 
fes  amufemens.  Seigneur , qui , par  votre  mi- 
fericorde , m’avez  appelle  à la  pénitence  , 
donnez-moi  l’amour  de  la  retraite  , & à ma 
retraite  les  caraéteres  de  celle  de  ce  faint 
Roi.  Faites  qu’à  fon  exemple  j’y  mene  une  vie 
de  mortification , d’humilité  & de  priere. 
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8.  Vigllavi-,  & fac . 8.  Je  pafle  les  nuits  fans 

tus  fum  fîcut  pajfcr  fa-  dormir;  & je  fuis  _ comme 
Utarius  in  tefio.  le  paflereau  qui  fe  tient  feul 

fur  un  toit. 


Hélas  l Seigneur  , je  n’imite  du  paffereau 
que  ce  qu’il  a de  défectueux , fon  inquiétude 
fon  intempérance  & fà  légéreté.  Faites  plu- 
tôt que  je  veille  , que  je  vole  > que  je  crie 
comme  lui  ; que  j’apprenne  de  lui  à me  tenir 
toujours  en  garde  , toujours  en  aétion  , tou- 
jours en  priere  ; & à rendre  ma  retraite  vi- 
gilante , occupée  , & intérieure.  Apprenez- 
le-moi  vous-même , o mon  Sauveur , qui  avez 
bien  voulu  être  figuré  par  le  palfereau , & lui 
devenir  en  quelque  maniéré  femblable  , & 
par  la  joie  de  votre  RéfurreCtion , ëc  par  la 
gloire  de  votre  Afcenfion.  Apprenez-nous  à 
nous  clever  comme  vous  ; attirez  nos  efprits 
& nos  cœurs  à veus  ; & ne  permettez  pas 
qu’ils  rampent  déformais  fur  la  terre. 


9.  Totâ.  die  expro.  9.  Mes  ennemis  m’acca* 
brabant  mibl  inimtei  blent  d’injures  durant  tout 
met  ; & y»>  laudabant  le  jour  ; & ceux  qui  feignent: 
nie  adversum  me  jura-  de  me  louer , font  ceux  qui. 
tant.  confpirent  contre  moi. 

On  nous  tend  des  pièges  de  toute  part  ». 
dès  que  nous  voulons  prendre  l'cAor  pour 
nous  élever  à vous  : & malheur  à ceux  qui  s’y 
laifTent  prendre  ! Nous  avons  à nous  défen- 
dre & de'nos  ennemis,  & de  nos  faux  amis,. 
Ceux-là  nous  outragent  chaque  jour  ouvert 
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tement  : ceux-ci  changent  en  imprécations 
les  louanges  8c  les  bénédictions  qu’ils  nous 
donnoient , ou  confpirent  fecrettement  con- 
tre nous  dans  le  rems  même  qu’ils  nous  flat-, 
tenc.  A cela  il  n’y  a point  de  meilleur  re- 
mède que  de  s’élever  au-deflus  de  tous  les 
jugemens  des  hommes,  8c  de  méprifer  éga- 
lement 8c  leur  eltime  8c  leurs  mépris.  Quand 
on  fe  tient  élevé  au-deflus  de  tout  , on  efl:  à 
l’épreuve  de  tous  les  pièges.  Faites  que  j’ha- 
bite dans  le  Ciel  par  une  foi  vive,  & par 
une  ferme  efpérance  , 8c  je  n’aurai  rien  à 
craindre  de  la  part,  ni  de  mes  amis,  ni  de 
mes  ennemis. 

io.  Quîà  clnerem  tant-  io.  Je  mange  la  cendre 
quant  partent  manduca . comme  le  pam  ; & je  mêle 
ham  ; & fatum  meum  mes  larmes  avec  mon  breu- 
cum  fltttt  mifeebam.  vage. 

Oh  I que  nous  jugerions  bien  autrement 
, des  chofes  que  nous  faifons , fi  nous  les  re- 
gardions dans  cette  fituation  ! Les  moindres 
péchés  nous  paroîtroient  énormes  -,  la  plus 
rude  pénitence  nous  fembleroit  légère.  Dès 
que  nous  nous  fentirions  pécheurs  , nous 
nous  ferions  un  devoir  de  tout  fouffrir  , 8c 
un  fcrupule  de  nous  accorder  la  moindre  far 
tisfaétion.  La  cendre  de  la  pénitence  , toute 
lèche  8c  toute  infipide  quelle  efl: , devien- 
droit  pour  nous  un  pain  délicieux  \ 8c  les  dé- 
lices du  monde  ne  nous  toucher  oient  pa«> 
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plus  que  de  la  cendre.  C’eft  par  un  défaut 
de  foi  que  nous  fommes  fi  peu  fenfibles  à 
nos  péchés , & que  nous  le  lommes  tanr  aux 
moindres  peines.  C’eft  par  le  même  défaut 
que  nous  avons  fi  peu  de  goûcpour  la  péni- 
tence , & que  nous  en  avons  tant  pour  les 
joies  8c  les  plaifirs  du  monde.  Donnez- nous 
la  foi  de  votre  Prophète  , & nous  entrerons 
dans  fes  fcntimens.  Il  n’y  aura  point  de  péni- 
tence qui  ne  nous  parodie  douce  , ni  de  dou- 
ceur que  nous  ne  mêlions  de  nos  larmes. 

»i.  faclt  irte  & îi.  Acaufe  de  votre  colere 
indignaùonis  tu*  ; qui*  & de  votre  indignation  ; & 
t levant  aUlfiftl  me.  qu’en  m’élevant  vous  m’avez 

bri/e. 

Donnez-nous , Seigneur , l’idée  que  nous 
devons  avoir  de  votre  colere  & de  notre 
chute  *,  & il  n’y  aura  rien  que  nous  ne  faf- 
fions  , ôc  que  nous  n’endurions  pour  vous 
appaifêr , & pour  nous  relever.  Faires-nous 
fentir  le  poids  de  cette  colere  ; & tout  celui 
de  la  pénitence  nous  deviendra  léger.  Faires- 
nous  comprendre  d’où  nous  fommes  déchus , 
& où  nous  fommes  tombés,  & nous  ne  cef- 
ferons  de  pleurer  notre  chute.  Que  ne  fait- 
on  , & que  ne  fouffre-t-on  pas,  ou  pour 
calmer  la  colere  d’un  Roi  que  l’on  a offenfc  , 
ou  pour  avoir  l’honneur  de  fes  bonnes  grâ- 
ces? Ec  cependant  qu’elî-ce  que  la  colere, 
ou  que  fout  les  bonnes  grâces  d’un  Roi  , ea 
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comparaifon  de  votre  colere  & de  vos  bon- 
nes grâces  ? Faites  , mon  Dieu , que  de  routes 
les  coleres , je  ne  craigne  que  la  vôtre  i que 
de  tous  les  honneurs  je  n’ambitionne  que 
celui  de  vous  plaire  -,  que  cette  crainte  me 
falfe  éviter  tour  ce  qui  peut  vous  irriter  con- 
tre moi-,  & que  cette  ambition  me  tienne 
dans  une  continuelle  dépendance  par  rap- 
port à vous.  Je  ne  fuis  tombé  , je  ne  me 
fuis  brifé  , que  parce  que  je  fuis  fortide  vo- 
tre main  : je  ne  f'çaurois,  ni  me  relever  qu’en 
y rentrant , ni  me  foutenir  qu’en  y demeu- 
rant. Dès  que  vous  ceflèz  de  me  foutenir  t 
mon  élévation  même  devient  pour  moi  le 
fujet  d’une  plus  grande  chute. 

il.  Dits  mei  fient  11.  Mes  jours  fè  font  éva- 
umbra  dechnavernnt  • nouis  comme  l’ombre  ; & 
& eeo  fient  ftxtutm  je  fuis  devenu  fcc  comme 
*rui  l'herbe. 

Pourquoi , mon  Dieu , nous  fommes-nous 
méconnus  ? Pourquoi  vous  avons-nous  quit- 
té ? C’cfl  pour  nous  être  élevés  d’orgueil  , 
que  nos  jours  fe  difîîpent  comme  une  fumée. 
C’efl  pour  nous  être  éloignés  de  vous, 
qu’ils  s evanouifTenr  comme  une  ombre*  Si 
nous  étions  toujours  demeurés  attachés  à la. 
v foùveraine  vérité  , nos  jours  auroient  été 
fiables  , pleins  , lumineux  -,  au  lieu  qu’ils 
•n’ont  plus  quel’inflabilité , le  vuide  & l’obf- 
curitc  d’une  ombre.  Encore  cette  ombre  ne 
nous  met-elle  pas  à l'abri  de  la  chaleur  du 
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jour  ; elle  n’empêche  pas  que  nous  ne  foyons 
defïëchés  comme  du  foin  par  fes  ardeurs.  O 
divin  foleil  de  nos  âmes  ! quand  diffiperez- 
#ous  par  votre  préfence  ces  funeftes  ombres  i 
Quand  nous  fixerez-vous  dans  votre  éterni- 
té ? Quand  nous  remplirez-vous  de  votre 
charité  ? Quand  nous  éclairerez- vous  de  votre 
vérité  ? Mais  quand  nous  mettrez-vous  à 
couvert  de  cette  fatale  ardeur  qui  nous  défi* 
fcche  & nous  brûle  ? Tirez-nous  de  notre 
ombre  , & mettez-nous  fous  la  vôtre.  La 
nôtre  cft  une  ombre  de  mort  : la  vôtre  eft 
une  ombre  de  vie.  Sous  la  nôtre  v nous  Lé- 
chons comme  du  foin  : fous  la  vôtre , ce  foin 
reprend  fa  verdeur  & fa  beauté. 

13.  Tu  autm  , Do-  13.  Mais  vous.  Seigneur» 
mine , in  sternum  fer.  vous  demeurez  éternelle- 
mants  ; & memoriale  ment  ; & la  mémoire  de 
tuum  in  générations#  votre  nom  pafle  de  race  en 
CÎt*  generationem.  race. 

Vous  n’avez  d’ombre  , mon  Dieu , que 
par  rapport  à nous.  Votre  ombre , c’eft  votre 
protection.  Heureux  celui  qui  s’y  r&pofe  ! 
Nous  nous  tromperions  étrangement,  fi  nous 
vous  croyions  capable  du  moindre  change- 
ment , du  moindre  défaut , & de  la  moindre 
obfcurité.  Vous  êtes  fiable,  plein,  lumineux, 
& la  fiabilité  , la  plénitude , & la  lumière  de 
toutes  chofes.  Le  monde  pafTe  comme  l’om- 
bre, & entraîne  avec  lui  ceux  quil’aimenr» 
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Vous  demeurez  éternellement , comme  étant 
la  vérité  même,  6c  vous  rendez  participans 
de  votre  éternité,  tous  ceux  qui  s’attachent 
à vous.  Pourquoi  donc,  mon  Dieu,  ne  nou% 
y attachons-nous  pas  ? Pourquoi  prcférons- 
nousl’ombreà  la  vérité?  Aimons-nous  mieux 
périr  avec  le  monde  , que  de  vivre  éter- 
nellement avec,  vous?  Ah  ! Seigneur , infpi- 
rez-nous  des  fentimens  plus  faluraires.  Faites 
que  le  vuide  & l’inftabilité  de  tout  ce  qui  eft 
dans  le  monde  , nous  en  donnent  du  mépris 
6c  du  dégoûr , & nous  faftènt  tourner  vers 
vous  tout  notre  amour  & toute  notre  eftime# 

6c  que  votre  nom  , don:  le  fouvenir  doit  s’é- 
tendre dans  toutes  les  races , fallè  toute  la 
confolation  8c  les  délices  de  notre  cœur. 

14.  Tu  exurgens  mi - 14.  Vous  vous  lèverez  , & > 

fereberis  Sion  ; quik  vous  aurez  pitié  de  Sion  ; car 
tempus  miferendl  ejus , le  tems  eft  venu  ; le  tems  de 
$hià  venlt  tmpHt.  lui  faire  miféricorde. 

N’eft-il  pas  tems  , Seigneur , que  vous 
ouvriez  nos  yeux  à la  vérité  ; 6c  Faut-il  qu’au 
milieu  de  1 1 lumière  de  l’Evangile  nous  mar- 
chions encore  dans  les  ombres  de  la  loi  ou 
de  l’infidélité  , en  vivant  comme  les  Juifs , 
ou  comme  les  Payens?  La  plénitude  des  tems 
eft  arrivée  , 8c  nos  jours  n’en  lont  pas  plus 
pleins.  Nous  (ommes  dans  des  jours  de  falut , 

6c  le  Fi  lut  lemble  s’éloigner  de  nous.  Quand 
aurez-vous  donc  pitié  de  Sion  , fi  vous  ne 
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l’avez  maintenant  î Quand  aura-t-elle  lieu 
d’efpérer  d’être  rétablie,  fi  elle  ne  l’eft  par 
la  venue  de  celui  que  vous  envoyez  pour  la 
rétablir  ? Ah  ! Seigneur  , ne  permettez  pas 
que  nous  périffions  dans  un  terris  de  miféri- 
corde.  Vous  nous  avez  donné  un  Sauveur  : 
accordez-nous  aufiî  le  falur. 

if.  Quonlam  fia.-  i ç.  Parce  que  (es  ruines 
tuerunt  Jervis  tuls  la-  ont  été  très-agréables  à vos 
files  ejus  ; & ttrr te  ferviteurs  ; & qu'ils  auront 
ejtts  miferebuntur.  eompaffion  de  la  terre. 

Vous  avez  déjà  fait  ce  qu’il  y a déplus 
important  pour  le  rétablifiement  de  Sion  , en 
'■y  mettant  cette  principale  pierre  de  l’angle 
qui  doit  lui  fervir  de  fondement , & faire  la 
force  & la  liaifon  de  tout  l’édifice.  Achevez 
votre  ouvrage  , en  fa:fant  de  nous  des  pier- 
res vivantes  , propres  à entrer  dans  la  ltruc- 
turc  defes  murs,  & à remplir  les  vuides  que 
les  Anges  apoftats  y ont  faits  par  letirdélêr» 
tion.  Mon  Dieu  , quelles  pierres  ne  faur-il  pas 
pour  remplir  de  tels  vuides,  & pour  com- 
pofer  un  même  corps  de  bâtiment  avec  votre 
Fils  & vos  faints  Anges  ? Comment  olerions- 
nous  y prétendre , fi  nous  nefçavions  quelle 
eft  votre  bonté  ? Oui,  Seigneur,  je  recon- 
nois  que  je  ne  luis  que  terre  j mais  j’efpere 
que  cette  terre  deviendra  entre  vos  mains 
une  pierre  vivante  , & qu’elle  ne  fera  point 
rejettée  par  le  fouverain  Architecte. 
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i€.  Et  timtbunt  gcn-  16.  Votre  nom,  Seigneur,' 
tet  nomen  tutim  , Do-  fera  craint  des  nations  ; & 
mine  ; & omnes  Rfgcs  votre  gloire  de  tous  les  Rois 
terrx  gloriam  tuant.  de  la  terre. 

Vous  nous  afïociez  aux  Anges  pour  ne  faire 
qu’une  même  cité  avec  eux  , & les  Anges  fe 
font  une  joie  de  cette  allbciation  : en  devons- 
nous  moins  ralentir  par  rapport  aux  na- 
tions , lorfque  vous  les  faites  entrer  avec 
nous  dans  la  fociété  d'un  même  culte  ? Oui  9 
Seigneur,  c’eft  un  fujet  de  joie  pour  nous 
que  vous  étendiez  votre  miféricorde  flir  elles , 
pourvu  que  vous  ne  la  retiriez  pas  de  defltis 
nous  Rendez  votre  nom  rcfpe&able  à tou- 
tes les  nations  , & votre  majefté redoutable  4 
toutes  les  puilfances  de  la  terre  \ mais  faites 
que  nous  vous  craignions , & que  nous  vous 
refpcctions  avec  elles.  Ayez  pitié  de  ceux  qui 
font  éloignés  de  vous  , mais  ne  méprifez  pas 
ceux  qui  font  proches.  Souvenez-vous  des 
étrangers , mais  n’oubliez  pas  les  domefti- 
ques.  Donnez  aux  etrangers  le  pain  des  en- 
fans,  mais  ne  l’ôtez  pas  aux  enfans  même. 
Allociez-nousdes , mais  ne  nous  les  fubftituez 
pas. 

17.  QuiJi  tdlficdvit  17.  Parce  que  le  Seigneur 
ftomlnus  S/on  ; & vl-  a bâti  Sion  ; & qu’il  y paroî- 
«itbimr  in  giotid  fhd.  tra  dans  toute  la  majelté. 

C’eft  en  nous  allocianr  ainfî  , & en  liant 
par  le  ciment  de  la  charité  , les  pierres  que 
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Vous  avez  voii:-même  choifies  8c  préparées , 
que  vous  rétabliflez  votre  cité  » 8c  que  vous 
la  faites  monter  infenfiblement  à ce  haut 
degré  de  gloire  où  vous  la  devez  faire  pa- 
roître  , quand  vous  paroîtrez  vous-même 
dans  la  vôtre.  Car  il  faut  que  tout  cet  ouvrage 
vienne  de  vous.  C’eft  vous  qui  faites  de  nous 
des  pierres  propres  à y entrer , 8c  qui  nous 
donnez  la  folidiré , la  beauté , la  proportion 
que  nous  devons  avoir  , 8c  la  place  qui  nous 
convient.  Tout  ce  que  nous  avons  à faire  de 
notre  part  , c’eft  de  nous  tenir  dans  votre 
main  , de  vous  laiftèr  faire  , 8c  de  ne  vous  ré- 
fïfter  en  rien.  Mais  c’eft  à quoi  je  reconnois 
cpie  j’ai  manqué  une  infinité  de  fois,  en  me 
tirant  de  votre  main , en  réliftant  à votre  E C- 
prit,  8c  en  m’endurci/T'ant  fous  les  coups  de 
marteau  8c  de  cifeau.  Faites,  mon  Sauveur  , 
que  je  (ois  déformais  fous  votre  main  , com- 
me vous  avez  été  fous  celle  de  votre  Pere;  & 
que  je  vous  imite  dans  votre  humilité  , afin 
que  je  vous  voye  dans  votre  gloire. 

18.  Rifp'xlt  in  ora-  i2.  Il  a regardé  favorable- 
tionem  humllium  ; &■  ment  la  priere  de  ceux  qui 
non  [prévit  precem  eo-  font  dans  l’humiliation  ; & il 
rum.  n’a  point  rejette  leurs  vœux. 

Elle  eft  le  fruit  de  certe  humble  priere  qui 
vous  a attiré  les  regards  favorables  de  votre 
Pere  , 8c  qui  doit  'être  le  modèle  de  toutes 
les  nôtres , fi  nous  voulons  qu’il  nous  regarde 

V ' 
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& qu’il  nous  écoute  aulfi  favorablement.  Ca 
qui  vous  a rendu  méprifable  aux  yeux  des 
hommes , eft  cela  même  qui  vous  a fait  ché- 
rir & eftimer  de  votre  Pere.  Le  monde  vous 
a rejette  comme  une  pierre  de  rebut , à caufe 
de  l’état  humble  & abjeéfc  où  il  vous  a vu  : & 
c’eft  cet  état  même  qui  vous  a fait  choifir 
pour  être  la  pierre  angulaire  & fondamentale 
de  tout  l’édifice.  Donnez-moi  , Seigneur, 
quelque  part  à ces  humiliations  & à ces  re- 
buts , afin  que  j’aye  place  dans  l’édifice.  Nul 
n’y  entrera  , s’il  ne  prie  , & s’il  n’eft  humble. 
L’orgueil  a dépeuplé  & ruiné  Jerufalem  ; il 
faut  que  l’humilité  la  repeuple  & la  rétablifïe. 

19.  Scribantur  h*c  ly.Qtie  nos  écrits  en  faf- 
in  generatione  altéra. , lent  paffer  la  mémoire  à la 
«b*  fopulus  , 7HJ  créa-  pofterité  ; que  le  nouveau 
bit  ht  , laudabu  Donù-  peuple  qui  fera  formé , loue 
num.  le  Seigneur-. 

Rien  ne  nous  importe  tant  que  d’erre  in- 
ftruits  de  ces  vérités  , & d’en  faire  ufage. 
Vous  les  avez  fait  écrire  pour  notre  inftruc- 
tion  : ne  permettez  pas  quelles  tournent  à 
notre  condamnation , faute  de  les  pratiquer. 
Faites  que  nous  y apprenions  ce  que  nous 
devons  craindre , & ce  que  nous  devons  efpé- 
rer  ; & que  nous  voyions  dans  les  malheurs  de 
Jerufalem , ceux  dont  nous  fommes  mena- 
cés, fi  nous  imitons  fou  orgueil  & fon  infi- 
délité, & dans  la  miféricorde  que  vous  lui 
' avez 
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»véz  faite , celle  que  nous  avons  lieu  d’atten- 
dre , Ci  nous  gémifloas,  & nous  humilions 
comme  elle.  Tout  ce  qui  a été  fait  & écrit  du 
tems  cte  l’ancien  peuple  , l’a  été  principale- 
ment en  faveur  du  peuple  nouveau.  Faites 
donc  que  tout  tourne  à votre  gloire  , & à 
(on  falut , & lui  donne  lieu  de  vous  bénir  , 
Sc  de  fe  renouveller  fans  ceflTe. 

zo.  Quiï  profpexlt  zo.  Parce  qu’il  a regardé 
de  txceLf'o  fattSl » fuo  ; du  haut  de  (on  lieu  fàinr  ; le 
Dominus  de  Calo  in  ter-  Seigneur  a regardé  du  Ciel 
ram  afttxit.  fur  la  terre. 

Pouvons-nous  en  effet  vous  bénir  aflez  , 
de  ce  qu’étant  aufli  fainr,  & aufli  élevé  que 
vous  êtes , vous  n’avez  pas  dédaigné  de  re- 
garder du  haut  de  votre  fan&uaire  un  peu- 
ple aufli  méchant  , & aufli  méprifablc  que 
les  Juifs.  Mais  par  quelle  reconnoifTance , &C 
par  quelles  bénédictions  pourrions-nous  ré- 
pondre à cette  exceflive  miféricorde  , qui 
vous  a porté  , non  feulement  à nous  regarder 
du  haut  du  Ciel , mais  à defeendre  même  fur 
la  terre , & à vous  rendre  femblable  à nous , 
afin  d’éprouver  en  vour-même  nos  miferes 
te  nos  befoins , & de  vous  rendre  plus  fen- 
fibleï 

il.  Ut  audiret gémi-  z i . Pour  écouter  les  gémiC. 

tus  compeditorum  ; ut  fèmens  des  captifs  ; pour  ti- 
folveret  fiLios  intertm-  rer  des  liens  les  enfans  de 
ftorum.  ceux  dont  on  a verle  le  fàng. 

Il  l’a  bien  fallu , mon  Sauveur , que  vous 

Tme  ///.  L 
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defcendiffîtz  vers  nous  , pour  entendre  noï 
gémifTemens , & pour  nous  mettre  en  liber* 
té.  Les  Juifs  gémilïbient  dans  le  tems  de  leur 
Captivité,  parce  qu’ils  fentoient  la  dureté  de 
leurs  liens  , & qu’ils  regrertoient  la  perte  de 
leur  liberté  , & la  mort  de  leurs  peres.  Mais 
comment  aurions-nous  gémi , puifque  nous 
aimions  les  chaînes  qui  nous  attachoient  ail 
péché  ,&  que  nous  nous  faisons  un  plailir  de 
notre  fervitudeîll  f .lloit  donc  bien  que  vous 
vinffiez  pour  nous  faire  fentir  notre  mal  , 8c 
pour  nous  en  délivrer.  Car  vous  n’en  déli- 
vrez que  ceux  qui  en  gémilltnt  j & vous  n’é- 
coutez même  nos  gémiflemens  , que  quand 
vous  les  formez , & que  vous  gémilTcz  vous- 
même  en  nous.  Faites-moi  relTentir,  je  vous 
prie,  les  effets  de  votre  venue.  Faites-moi 
gémir , & délivrez-moi. 

21.  Ut  annuntlent  n.  Afin  qu’ils  célèbrent  en- 
in  Mon  nomrn  Domini  ; cote  le  nom  du  Seigneur  dans 
tir  taudem  ejus  in  féru.  Sion  • & Tes  louanges  dans 
/aient.  Jerulalem. 

Plus  vous  nous  avez  fait  fentir  le  poids  & 
la  dureté  de  nos  chaînes,  plus  la  liberté  que 
Vous  nous  donnez  nous  paroît  douce  & pré- 
cieufe.  Mais  à quoi  doivent  (e  terminer  tous 
ces  fentimens , finon  à célébrer  par  nos  louan- 
ges votre  feint  nom  , & la  miféricorde  de 
notre  Libérateur  ? Nous  ne  fçau rions  ni  ou- 
blier fens  ingratitude  la  grâce  que  vous  nous 
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lyez  faite  , de  nous  rappeller  de  Babylone 
dans  votre  fainte  Cité,  quieft  un  fejourdc 
lumière  & de  repos  ; ni  la  mieux  reconnoî- 
tre  , qu’en  faifant  fervir  cette  lumière  & cc  — 
repos  à bénir  votre  nom , & à louer  vos  mi- 
féricordes.  C’eft  ce  que  vous  demandiez  des 
Juifs  après  leur  délivrance  : combien  plus 
yous  le  devons-nous  pour  la  nôtre. 

13.  In  catweniendo  13.  Tous  les  peuples  (è  raf. 

fopulot  In  unum  ; & fèmbleront  alors  dans  un  (ciil 
Verger  , ut  ferviant  Do-  corps  ; & tous  les  Rois  s’uni- 
I ulno.l  ront  pour  fervir  le  Seigneur. 

En  nous  délivrant , vous  nous  avez  tous 
unis  en  un  même  corps , par  un  même  elprit , 
fous  un  même  Chef  & c’eft  dans  cette  unité 
que  vous  voulez  être  loué  , fervi , & adoré. 
Faites  donc  , mon  Dieu  , que  je  vous  y 
loue , que  je  vous  y ferve  > & que  je  vous  y 
adore  : trop  heureux  de  pouvoir  me  mêler , 
& me  confondre  avec  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
grand  & de  plus  faint  dans  le  Ciel  & fur  la 
terre  ; & fuppléer,  par  la  perfection  du  culte 
que  les  autres  vous  rendent , aux  défauts  qui 
le  rencontrent  dans  le  mien. 

14.  Heftandit  ti  in  14.  11  dit  à Dieu  dans  Ca 

Via  virtutu Jute  : Vau - plus  grande  vigueur  : Faites- 
citatem  dierum  meorum  moi  connoître  le  petit  nom- 
tiuntia  mtbi.  bre  de  mes  jours. 

Jerufalem  a vu  fes  citoyens  rappellés  , Sc 
les  Rois  concourir  avec  les  peuples  au  réta- 
bliflcmenc  de  lès  murs , & de  Ion  temple. 

Lij 
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‘Mais  au  lieu  de  répondre  à ces  effets  de  votffi 
bonté  » & d’en  mériter  la  continuation  par  là 
reconnoiflance , & par  fa  fidélité  , elle  a ar- 
rêté le  cours  de  vos  miféricordes , & abrège 
les  jours  de  fon  bonheur  par  l’abus  qu’elle  en 
a fait.  Ne  permettez  pas  , Seigneur  , qu’il  en 
ibicdcnaême  de  nous.  Faites  que  nous  ré- 
pondions toujours  à vos  grâces  , en  nous  y 
rendant  fidèles  ; qu’en  devenant  plus  forts, 
nous  devenions  auflî  plus  humbles  j qu’au 
milieu  de  notre  courfe  nous  nous  fouveniôns 
qu’il  nous  relie  peu  de  tems  à courir;  & que 
la  brièveté  de  notre  vie  en  faffe  ménager 
tous  les  momens,  parce  qu’ils  font  tous  pré- 
cieux , & qu’il  n’y  en  pas  un  qui  ne  puiffe 
nous  fervir  à mériter  un  bonheur  éternel. 
Hélas  ! je  n’en  ai  que  trop  perdu. 

M*  revocts  me  if.  Ne  me  retirez  pas  du 
in  dimidio  dierum  meo - monde  £ la  moitié  de  ma 
rum  i in  gener ntionem  vie  ; vos  années , Seigneur , 
& generatientm  anni  dureront  dans  la  fuite  de 
tni.  tous  les  âges. 

Vos  années  font  éternelles , & vous  n’en 
perdez  pas  un  moment  : les  miennes  ne  du- 
rent, pour  ain/î  dire,  qu’un  moment,  & j’en 
perds  la  plus  grande  partie.  Ne  permettez 
pas , mon  Dieu , que  j’abrege  ainfi  ma  vie , par 
les  vuides  dont  je  la  remplis.  Faites  qu’elle 
foit  compofée  de  jours  pleins  tk  parfaits  ; 6c 
qu’à  l’exemple  de  mes  peres,  je  meure  plçia 
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de  jours.  Ne  me  retirez  pas  au  milieu  de  ma 
courfe , ni  avant  que  je  fois  arrivé  au  but. 
Faites  que  je  m’applique  avec  tant  de  foin  à 
me  rendre  parfait,  que  je  parvienne  enfin  à 
la  mefure  de  l’âge  & de  la  plénitude  félon 
laquelle  Jefus-Chrift  doit  être  formé  en  moi. 

16.  Initia  tu  , Domi-  16.  Dès  le  commencement  ; 
ne  , terrant  fundajli  ; Seigneur  , vous  avez  fondé  la 
& opéra  manuurn  tua-  terre  ; & les  Geux  font  l’ou- 
rum  funt  C'ait.  vrage  de  vos  nu  ins. 

Donnez , Seigneur,  à mon  ame,  au  moins 
fur  la  fin  de  ma  vie,  lafolidité  que  vous  avez 
d’abord  donnée  à la  rerre  en  la  fondant  , 8c 
l’élévation  où  vous  avez  mis  les  Cieux  dès 
qu’ils  font  fortis  de  vos  mains.  AffcrmifTez-la 
dans  votre  fervice,  en  l’ctablifïànt  dans  votre 
fainte  crainte , qui  eft  le  commencement  8c 
le  fondement  de  toute  juftice  -,  &détachez-la 
des  chofes  inférieures  par  l’amour  des  biens 
éternels , 8c  par  la  charité  qui  eft  le  comble  de 
la  perfe&ion.  Hélas  î Seigneur,  c’eft  par  ira. 
défaut  de  crainte,  que  j’ai  eu  jufques  à pré-; 
fent  fi  peu  de  fermeté  dans  l’amour  du  bien  , 
& dans  la  pratique  de  mes  devoirs.  C’eft  par 
un  défaut  de  charité  , que  j’ai  mené  une  vie 
fi  rampante , & que  je  me  fuis  conduit  la  plu- 
part du  tems  félon  les  impreflions  des  fens. 
Affermi  fiez- moi  ,clevez-moi  : car  il  faut  que 
l’un  & l’autre  viennent  de  vous.  Je  n’ai  de 
*aoj-mçmç  de  fermeté  que  pour  le  mal , n* 
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d’élévation , que  celle  de  l’orgueil.  Ce  font 
vos  mains  qui  fondent  & qui  affermiflent  la 
terre  , qui  forment  & élevent  les  Cieux  : que 
ce  foienr  elles  qui  foient  aufïï  le  principe  de 
ma  fiabilité , & de  mon  élévation. 

17.  îpfi  ftribunt , tu  27.  Ils  périront,  &vous; 
autan  permanes  ; & vous  {ublîftez  ; ils  vieilliront 
0 mntt  Jicut  vtfiimen-  tous  comme  un  vêtement. 
tum  vettrafcent. 

La  fiabilité  que  je  vous  demande  mainte- 
nant, mon  Dieu  , n’eft  pas  pour  ne  point 
changer  : car  malheur  à moi,  fi  je  demeure 
tel  que  je  fuis  i Mais  c’eft  pour  ne  changée 
que  comme  les  Cieux  > qui  ne  doivent  périr 
que  pour  devenir  plus  parfaits.  Vous  l’etes  à 
un  point , que  vous  ne  fçauriezni  le  devenir 
davantage , ni  rien  perdre  de  ce  que  vous 
avez.  Votre  perfection  cil  de  demeurer  tou- 
jours le  même.  La  nôtre  cft  de  travailler  fans 
celle  à devenir  meilleurs;  & pendant  que  no- 
tre homme  extérieur  vieillit  & fe  détruit  com- 
me un  vêtement , de  donner  tous  nos  foins 
au  renouvellement  de  notre  homme  intérieur, 

18  Et  ficut  optrto-  2 8.  Vous  les  changerez  corn- 

rium  nutabu  tu , & me  un  habit  dont  on  fè  cou- 
tnuiabnntur  ; tu  au-  vre,  & ils  lèronten  efièt  chan. 
ttm  idem  ipfe  es  , & çés  ; mais  pour  vous , vous 
antii  tut  non  déficient,  etes  toujours  le  même , & vos 

années  ne  pafîeronc  point. 

Changez-moi,  Seigneur:  car  il  faut  que 
mon  changement , pour  être  falutairc , vienne 
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suffi  de  vous.  Celui  qui  ne  viendroit  que  de 
moi  , ne  pourroit  que  m’être  funefte , & fe 
termineroit  à me  rendre  plus  mechanr.  En 
me  changeant , renouveliez- moi  , comme 
vous  renouvellerez  les  Cieux.  Vous  Ls  chan- 
gerez comme  un  vêtement  que  l’on  renou- 
velle : u fez- en  de  meme  a mon  egard.  De- 
pouillez-moi  du  vieil  homme  , 8c  revetez- 
moi  du  nouveau.  Faites  de  moi  un  ciel 
nouveau , 8c  une  terre  nouvelle  , en  me  ren- 
dant une  nouvelle  créature  en  Jefus-Chrift, 
O Dieu  , qui , parmi  tous  les  divers  change- 
mens  que  vous  opérez  , demeurez  toujours 
le  même , & qui  voyez  couler  8c  périr  toutes 
nos  années  > (ans  perdre  jamais  rien  des  vo^ 
très  : quan  1 viendront  ce  parfait  change- 
ment 8c  cet  heureux  moment  qui  doivent 
mettre  fin  à tous  les  tems  & a tous  les  chan- 
gemens  ,&  nous  rendre  partiepans  de  votre 
éternité  8c  de  votre  immutabilité? 

.v 

‘ »c>.  Tilil  fervorum  19.  Les  enftns  Je  vos  fer 
tuorum  h.ibitabunt  ; & viteurs  habiteront  «vec  vous 
femtn  eomm  in  ftecu - & leur  poftérité  fera  portée^ 

lut»  dirigetur.  dans  tous  les  fiécles. 

La  grande  confolation  des  Juifs  dans  le 
tems  de  leur  captivité  , étoit  l’efpérance  de 
retourner  en  leur  patrie  , 8c  d’y  établir  une 
demeure  ftable  &.  permanente.  Celle  des 
Chrétiens  dans  le  rems  de  cette  vie  , eft  d’eC 
jpérer,  en  vous  fçrvant  fur  la  terre,  derégne£ 
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avec  vous  éternellement  dans  le  Ciel.  Que  et 
foit  donc , je  vous  prie  , la  mienne.  Que  je 
laifl’eàceux  qui  fervent  le  monde  les  confo- 
lacions  qu’il  leur  donne  ou  qu’il  leur  pro- 
met y ôc  que  je  n’en  attende  point  d’autres  que 
celles  de  vos  ferviteurs.  Chacun  fuivra  dans 
l’éternité  le  fort  du  maître  qu’il  aura  fervi. 
Quiconque  aura  aimé  & fervi  le  monde  , fera 
jette  dans  l’étang  de  feu  & de  foufre  , pour  y 
brûler  éternellement.  Quiconque  fe  fera  atta- 
ché à vous  , deviendra  citoyen  de  la  fainte 
Cité  , & entrera  pour  toujours  dans  votre 
joie  & dans  la  jouilfance  de  tous  vos  biens. 
Comment  donc,  mon  Dieu  , fe  peut-il  faire 
que  l’on  héfitc  fur  le  choix  du  maître  que 
l’on  a à fervir , ou  que  l’on  préféré  même  le 
Service  du  monde  au  vôtre. 


PSEAUME  CI  I. 

'Rendre  grâces  à Dieu  de  fes  dons  , 6>  engager  les 
Anges  y & toutes  les  créatures  à le  louer 
au  fujet  de  fes  bienfaits . 

I.  lenedic, anima  mea , i.  Mon  ame,  béniflez  le 
} Domino  ; & omnia  yux  Seigneur  ; que  toutes  les  puifo 
intrà  ne  funt  , norrani  fonces  de  mon  efprit  rendent 
fanflo  tjtts.  gloire  à la  fointeté  de  Ion 

nom. 

ÎE  vous  ai  demandé.  Seigneur,  un  cœur 
pauvre,  pour  vous  faire  la  priere  d’un 
pauvre , ôc  vous  expofer  mes  mifercs.  Je  vouç 
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demande  maintenant  un  cœur  reconnoif- 
fanr , pour  vous  remercier  de  vos  bienfaits  , 

& pour  rcconnoître  vos  miféricordes,  Car 
je  fuis  également  infenfible  & à l’égard  des 
péchés  que  j’ai  commis  , & à l’égard  des 
grâces  que  j’ai  reçûes,  fi  vous  ne  m’atten- 
drifièz  le  cœur  par  rapport  aux  uns  & aux 
autres.  J’ai  beau  exciter  mon  ame  à vous 
bénir  j elfe  demeure  froide  & muette  , û 
vous  ne  l’excitez  vous-même.  Excitez-la 
donc  , f€  vous  prie  ; & donnez-lui  des  fenti- 
mens  fi  vifs  & fi  tendres  de  vos  bontés,  qu’ils 
pénètrent  toutes  fes  puifiances  , 8c  qu’ils  ne 
laiflènc  rien  en  elle  qui  nebéniffe  votre  faine 
nom.  Béniffèz-la  , afin  qu’elle  vous  bénific 
véritablement,  & que  fes  bénédictions  ne 
tournent  point  en  malédCions. 

a.  Btnedic  , anima  3.  Mon  ame  , ht  ni  fiez  le 
fne a , Domino  ; & noli  Seigneur  ; & gardez  - vous 
obliv'ijd  omnss  re tribu-  bien  d’oublier  januis  tous  les 
Uona  ejut.  bienfaits. 

Béniffèz* moi , Seigneur  ; mais  que  le  pre- 
mier effet  de  vos  bénéficions  foie  de  m’y 
rendre  fenfible.  Carc’eû  p r le  defaut  fie  ce 
fentiment  que  je  ne  vous  bénis  point?  ou  que 
mes  bénédictions  r>e  font  pas  telles  qu’elles 
doivent  être  pour  vous  plaire.  Je  vis  dans 
l’oubli  de  vos  bien-airs  , ou  fi  ie  m’enfiou- 
viens  , c’eft  plus  pour  m’en  faire  honneur  , _ 
que  pour  vous  en  rapporter  la  gloire.  J«  mt 
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bénis, pour  ainfî  dire , moi-même  , en  mè 
glorifiant  de  vos  dons  ,&  me  les  appropriais 
par  une  fecrette  complaifance.  Mon  Dieu  t 
donnez-moi  donc  un  cœur  véritablement 
reconnoifiànt  , qui  n’oublie  aucun  de  vos 
bienfaits , & qui  les  regarde  toujours  comme 
de  purs  effets  de  votre  bonté , auxquels  il 
n’a  aucun  droit , & dont  il  efi  même  tout-à- 
fait  indigne. 

3;  Qî*1.  ' 3.  C’eft  lui  qui  vous  par- 

amniltus  inlquitatibm  donne  toutes  vos  offertes  - 
tuis  ; qui  fanat  omnes  c’eft  lui  qui  guérit  toutes  vos 
infirmïtatts  tuai,  ligueurs. 

Hé  ! quel  droit  peuvent  y avoir  des  pé- 
cheurs tels  que  nous  fommes  ? Vous  ne  nous 
devez  rien , & nous  vous  devons  tout-,  mais 
votre  miféricorde  pour  nous  efl:  telle , que 
vous  nous  donnez  ce  que  vous  ne  nous  devez 
pas  , & que  vous  nous  remettez  ce  que  nous 
vous  devons.  Nos  grandes  dettes  font  nos 
péchés,  & vous  nous  en  déchargez  , en  nous 
donnant  dans  le  fang  de  votre  Fils  , de 
quoi  y fatisfaire.  Il  eftvral  qu’en  nous  dé- 
chargeant , vous  nous  chargez  de  nouveau  y 
& que  nous  ne  faifons  que  changer  de  dettes  , 
puifque  nous  nous  trouvons  redevables  en- 
vers votre  miféricorde  de  ce  que  nous  devions 
a votre  juftice.  Mais  vous  nous  fecourez  en- 
core dans  ce  befoin  , en  nous  faifant  trouver 
*lan$  ce  même  fhng  de  quoi  reconnoître  vos 
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bienfaits.  Vous  en  avez  fait  un  remède  fouve- 
rain  contre  tous  nos  maux  , & il  n’y  en  a 
point  dont  il  ne  nous  préferve,  ou  ne  nous 
guériflè,  quand  nous  en  ufons  comme  il  f tue. 
Soyez-en  béni  , Seigneur  , & ne  permettez- 
pas  que  je  me  rende  inutile  un  fi  grand  rré- 
ibr , en  négligeant  ou  d’en  ufer , ou  d’en  faire 
un  faint  ufage. 


4.  Qui  rtdimit  de  in-  4.  C’eft  lui  qui  racheté  vo- 
teritu  vltam  tuam  ; tre  vie  de  la  mort  ; c’eft  lur 
y»»'  coronat  te  in  tnlft-  qui  vous  couronne  par  une 
ricordii  & miferatio - multitude  de  miféricordcs.- 
nibus. 

C’eft  à votre  fang  adorable  , 6 mon  Sair* 
veur , que  je  dois  ma  vie , ma  liberté  & mort 
bonheur.  J’étois  condamné  à la  mort  , 8c 
vous  avez  effacé  l’arrêt  de  ma  condamna- 
tion. J’érois  efclave  du  démon , & vous  m’a- 
vez arraché  de  fes  mains , après  l’avoir  vaincu 
par  votre  mort,  8c.  en  avoir  triomphé  pas 
votre  Réfurreéfcion.  J’etois  deftinéaux  flam- 
mes de  l’enfer,  & vous  m’avez  mériré  une 
couronne  dans  le  Ciel.  Que  ne  vous  dois-je1 
pas  pour  tant  de  bienfaits,  & comment  pour- 
rois- je  les  reconnohre  ? Faites  au  moio^  que1 
je  vous  confacre  ma  vie  , ma  liberté  y rous' 
mes  dcfirs  , & que  je  ne  vive  déformais  que. 
pour  vous  , que  je  ne  ferve  que  vou£,  8c  que 
je  ne  défire  que  vous. 

L vji  v 
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ç.  Qui  replet  In  bo-  f.  C’eft  lui  gui  remplit  de 
mis  etejidtrium  tuum  j lès  biens  vos  defirs  ; c’eft  par 
renovabltur  ut  lui  que  votre  jeunefle  fera 

fuve mus  tua.  renouvellée  comme  celle  de 

l’aigle. 

Hé  ! pourquoi  délirer  autre  chofe  ? Y a-t-il 
.quelque  bien  que  l’on  ne  trouve  en  vous, 
ou  que  l’on  puilîe  trouver  hors  de  vous  ï 
Vous  êtes  la  plénitude  de  cous  les  biens, 
comme  celle  de  tous  les  cœurs.  Qui  cherche 
hors  de  vous  à fs  remplir  , ne  peut  le  rem- 
plir que  de  maux.  Il  a beau  fe  tourner  & fe 
retourner  de  tous  côtés  \ plus  il  mulriplie  les 
defirs,  plus  il  augmente  les  peines.  Vous  êtes 
le  fcul  bien  qui  peut  nous  rendre  heureux. 
11  n’y  a de  véritable  bonheur  qu’à  vous  défi- 
rer  fur  la  terre,  & à vous  polïeder  dans  le 
Ciel.  Ne  permettez  pas  que  j’en  cherche  d’au- 
tre. Faites  que  je  lois  comme  un  aigle  fpiri- 
tuel , qui  s’élève  au-  delïùs  de  tout  ce  qui  eft 
icnfible;  & qui  n’ait  de  vûe,de  faim  , & de 
délir  que  pour  vous.  Et  s’il  m’arrive  comme 
a l’aigle  , qu’à  force  de  vieillir  ma  bouche  fc 
ferme , & ma  vigueur  s’r.ffoiblifle  : faites  que 
je  me  renouvelle  , & que  je  rajeuniiTe  auflî 
comme  lui. 

6.  Faciens  wiifen'eor-  ô.  Le  Seigneur  fait  reflentir 
tlias  Dominus  ; & ju-  les  effets  de  là  milericordej  & 
dieiunt  omnibus  inju~  il  fait  juftice  à tous  ceux  gui 
riant  patlsmibus.  fôuffrent  l’injuftice  Sc  la  vio- 

lence. 

Ouuez-moi  la  bouche  ; & en  me  l’ott's 
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vrant , attendriflez-moi  le  cœur  , & amollit 
fez  en  route  k dureté  par  votre  douceur  S£ 
votre  bonté.  Vous  n’êres  que  miféricordc 
pour  moi  : que  je  ne  fois  que  miléricordc 
pour  mes  freres.  C’eft  en  cela  que  vous  m’or« 
donnez  de  vous  imiter  , & de  faire  voir  que 
je  fuis  du  nombre  de  vos  enfans.  C’eft  par-là 
que  vous  voulez  que  j’artite  votre  miléri- 
corde  fur  moi  , & votre  juftice  fur  ceux  qui 
me  perfccurenc.  Vous  vous  êtes  réfervé  la 
Vengeance  des  maux  que  l’on  me  fait , Sc 
vous  m’avez  bille  la  miféricorde  pour  par- 
tage. Faites  , je  vous  prie  , que  je  m’en  con- 
tente. Donnez-moi  un  cœur  tendre  , doux  a 
généreux , qui  fçaehe  compatir  à ceux  qui 
fouffrtnt , ftauffrir  avec  patience  les  maux 
qu’on  lui  fait,  pardonner  avec  bonté  à ceux 
qui  les  lui  font , & payer  ce  qu'il  vous  doit 
en  remettant  le  peu  qui  lui  eft  dû  par  les 
hommes. 

7.  l^otas  ftclt  Ti ai  7.  H a fait  connoître  lè» 
fuas  Moyfi j fililt  Ijrait  voies  à Moylè  ; & fés  volon- 
Siolhntatet  fitat.  tés  aux  «nfans  d'Urael. 

Otez-moi , Seigneur , ce  cœur  de  Juif,  qui 
me  rend  ingrat  & rebelle  envers  vous , & dur 
& impitoyable  à l’égard  de  mes  freres  j 
donnez-moi  un  cœur  Chrétien  docile  par 
rapport  à vous  , &r  charitable  par  rapport  à 
eux.  En  vain  me  recommanderez- vous  !a  do- 
cilité , & la  miféricorde.  Si  vous  ne  me  dos- 


Digitized  by  Google 


2 y 4 Effusion  dz  cœur 

nez  l’une  & l’autre,  je  n’en  ferai  niplus  docile» 
nijplus  miféricordreux.  Vous  avez  fait  con- 
noirre  vos  voies  aux  Juifs , & vous  leur  avez 
déclaré  vos  volontés  par  Moyfe , le  plus  doux 
de  tous  les  hommes  , fans  que  cela  ait  adouci 
leurs  efprits , & les  ait  rendu  dociles.  Il  en 
fera  de  même  de  moi  , fi  pendant  qu’on  par- 
lera de  votre  part  aux  oreilles  de  ma  chair» 
vous  ne  parlez  vous-même  à celles  de  mon 
coeur. 

8.  Miferator  & mi-  8.  Le  Seigneur  eft  clément 
fericors  Dominas  ; Ion-  & miféricordieux  ; il  cil  pa- 
g*nimi*  , & mulinm  tient , & rempli  d’une  bonté 
m if  tricot  s.  infinie. 

Que  je  ferois  à plaindre,  fi  la  multitude  de 
vos  miféricordes  ne  fervoit  qu’à  m’accabler» 
& fi  la  dureté  de  mon  cœur  changeoit  pour 
moi  les  richefiès  de  votre  bonté , en  un  tréfor 
de  colere  ! Vous  êtes  bon  , patient , débon- 
naire , aimant  à faire  du  bien  , lent  à punir 
facile  à pardonner.  Mais  quand  on  abufe  de 
tout  cela  , votre  bonté  fe  change  en  féverité  j. 
votre  patience,  en  fureur  ; & votre  facilité,  en 
une  inflexibilité  prefque  infurmontable.  Ne 
permettez  donc  pas  , je  vous  prie  ,que  j’en 
abufe.  Rendez-moi  falutaire  votre  miféri- 
corde  , en  me  rendant  fidèle  à y répondre. 

9- 2{un  in  perpétuant  9.  Il  ne  fera  pas  toujours 
hafceiur  ^ne^ue  in  et  ter.  en  colere;  & il  n’ufera  pas 
nam  comminalitur.  éternellement  de  menaces. 

Eloigné  2 , j e vous  prie,  demoi  cette  mifé- 
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iicorde  terrible  dont  vous  menacez  l’impie, 
ôc  qui  ne  lui  apprend  ni  à devenir  bon  , ni 
à quitter  Ton  impiété.  Traitez-moi  plutôt 
avec  une  févérité  paternelle,  qui  m’ouvre  les 
yeux  fur  mon  devoir , & qui  me  le  falïè  ac- 
complir. Mettez-vous  en  colere  pour  ut* 
tems  ,afin  de  me  faire  miféricorde  pour  tou- 
jours. Ufez  à mon  égard  de  reproches,  de 
menaces , de  châtimens , & rendez-ies  moi 
falutaires.  Tout  cela  paflèra  > mais  le  fruit 
qui  en  doit  revenir  ne  paflèra  pas.  La  peine 
que  l’on  fouffre  ne  dure  qu’un  moment , & 
la  joie  qui  la  fuit  eft  éternelle. 

io.  recunaàm  10.  Il  ne  nous  .1  pas  trai- 
peccata  nojîra  ftcit  no-  tés  lèlon  nos  péchés  , & il- 
6 is  ; niyue  fecundum  ne  nous  a pas  punis  comme 
inivuitAtes  nojbras  rt-  nos  péchés  le  méritent. 
triïuii  nobis. 

Que  les  peines  de  cette  vie  font  peu  de 
choie,  lorfqu’on  les  regarde  ou  par  rapport 
au  bonheur  qu’elles  nous  procurent , ou  par 
rapport  aux  péchés  qui  nous  les  ont  attirées! 
Je  tremble.  Seigneur,  quand  je  mets  mes- 
peines  auprès  de  mes  péchés , & que  je  com- 
pare ce  que  je  fouffre  avec  ce  que  j’ai  méri- 
té. Car  s’il  doit  y avoir  de  la  proportion  entre 
le  crime  & le  fupplice , quelles  peines  rte  mé- 
ritai— je  pas  après  tant  & de  fi  énormes  pé- 
chés que  ceux  dont  je  me  fens  coupable  ? 
Vous  m’épargnez  , mon  Dieu  j & dans  le 
tema-que  je  vous  rends  le  mal  pour  le  bien. 
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vous  me  rendez  le  bien  pour  le  nia!.  Mais» 
mon  Dieu  , que  votre  miséricorde  ne  Toit  pas 
pour  un  tems.  Châtiez-moi  plutôt  mainte- 
nant , afin  de  m’épargner  pour  l’éternité  i 8c 
û tout  ce  que  vous  me  faites  fouffrir  n’a  nulle 
proportion  avec  mes  péchés  , ajoutez  à mes 
louffrances  celles  de  votre  Fils,  & elles  don- 
neront aux  miennes  tout  ce  qui  leur  manque. 

7i.  Quonlam  fecun - ri.  Car  autant  que  le  Ciel 
nun  aUltuamtm  Celi  eftelevé  au-deflus  de  la  ter- 
* *£rra  ’ corro^nravit  re  > autant  a-t-il  affermi  fà 
milerlcordiam fttnmj'u-  mifericorde  fur  ceux  qui  le 
f*r  timentejJ'c.  craignent. 

La  grande  mifericorde  dont  je  vous  fuis 
redevable , ëc  dont  je  vous  demande  la  con- 
tinuation jufqucs  a la  fin  , n’tflpas  l’imp  nité 
de  mes  crimes  9 mais  une  grâce  viélorien^ej 
autant  fupéricure  à ma  volonté,  que  leCid 
1 efi  a 1 égard  de  la  terre.  Une  abondance 
d iniquité , telle  qu  elle  etoir  en  moi  > deman* 
doit  une  furabond  mcc  de  grâces.  Une  malice 
autli  opiniâtre  que  la  mienne  , ne  pouvoit 
être  furm  >nrée,  que  par  une  forte  & puif- 
fante  miféricorde.  Vous  avez  affermi  ^re- 
double , pour  ainfi  dire,  la  vôtre  , pour  vous 
rendre  le  martre  de  mon  coeur  s.  & pour  en 
chafTer  le  démon  qui  s en  Croit  emparé. 
Soyez  en  béni.  AifcrmilTèz-y  votre  régne  5 
en  m affermi  fiant  moi-meme  dans  votre 
&inte  crainte  > (k  ne  permettez  pas  ni  que 
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ce  tyran  y rentre  jamais , ni  que  je  retombe 
de  nouveau  dans  fa  fervitude. 

il.  Quant  Ht»  diftat  n.  Autant  que  le  levant 
•rtus  ab  occidente , Ion-  eft  éloigné  du  couchant , au- 
fifteit  à nobïs  inhjui-  tant  a-t-il  éloigné  de  nom 
tutti  nojirat.  nos  péchés. 

AfFermiflTez  votre  mifcricorde  fur  moi,1 
afin  de  me  rendre  ferme  dans  l’amour  de  la 
juftice,  & dans  la  pratique  de  mes  devoirs. 
Je  fens  par  votre  mifcricorde  mon  cœur  auflï 
éloigné  de  fes  premiers  déréglemens  , que 
Torient  l’eft  de  l’occident.  Mais  je  fens  bien 
auftî  que  c’eft  votre  pure  miféricorde  qui  les 
éloigne  ; & que  pour  peu  qu’elle  l’abandon- 
nât à lui-même,  il  y retomberoit  bientôt, & la 
fin  de  ma  vie  deviendroit  aufîi  déréglée  , & 
peut-être  même  plus  que  ne  l’a  été  le  com- 
mencement. Ne  le  permettez  pas,  je  vous 
prie  *,  fourenez-moi  par  la  force  de  votre 
grâce.  J’étois  éloigné  de  vous , & vous  m’en 
avez  rapproché , en  faifant  lever  fur  moi  le 
foleil  de  juftice  : ne  permettez  pas  que  je  m’en 
éloigne  davantage  , ni  que  par  cet  éloigne- 
ment je  falTe  coucher  à mon  égard  ce  divin 
foleil. 

1 3.  Quomodo  mifert-  1 3.  La  même  compaffioti 
tur  pater  filtorum  , ml-  qu’un  pere  a pour  fês  enfans  , 
fertus  efl  Dominus  tl-  le  Seigneur  l’a  eue  pour  ceux 
mtntibus  Je  j tjuoniam  qui  le  craignent  ; parce  qu’il 
ipfe  cognovit  figmtn - connoît  la  fragilité  de  notre 
twn  nojîrum.  chair. 

Ne  fermez  point  fur  moi , Seigneur , ce$ 
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entrailles  de  miléricorde  , qui  vous  ont  porté 
à nous  vifirer  d’en-haut  j ck  ne  ibutfrcz  pas 
que  je  me  les  ferme  moi-même  , en  fermant 
m>n  cœur  à vos  vilices.  Confervcz  pour  moi 
julqu  s à la  fin  cette  tendrelle  depere,  qui 
vous  rend  li  lenlïbiei  tous  les  beloins  de  vos 
enf  ns  i mais  faites  atifli  que  je  con'èrve  la 
crainte,  la  retonnoiflànce  , le  relpeét,  &la 
confiance  que  je  vous  dois.  Pere  des  miféri- 
cordes  , rendez-moi  fenfible  à toutes  celles 
que  vous  me  faites  ; 8e  foir  que  vous  me 
châtiez  ,ou  que  vous  meconfoliez,  faites  que 
ce  foit  toujours  en  pere  , 8e  que  je  le  reçoive 
toujours  en  enf  inr.  Vous  connoillcz  la  fragi- 
lité de  notre  nature , la  violence  de  nos  incli- 
nations , & la  grandeur  de  nos  befoins.  En 
faut- il  davantage  pour  vous  porter  à avoir 
compaflîon  de  nous  , à nous  pardonner,  à 
nous  fecourir , ôe  pour  nous  engager  à recou- 
rir à vous  avec  humilité  8e  avec  confiance? 

14.  Hçcordjtus  tfi  14.  U s*cft  fbuvenu  que 
quonuim  fulvlt  fumus  ; nous  ne  lommes  que  pouflie- 
bomo  fient  fanum  dits  te  ; le  jour  de  l’homme  pafîe 
tjus  : tamyuam  flot  comme  l'herbe  : il  eft  comme 
4g ri , fie  tffiorebit.  la  fleur  des  champs  , qui 

fleurir  four  un  fttt  de  tems. 

Nous  ne  nous  connoi fions  pas  n ous- mê- 
mes ; ou  fi  nous  nous  connoillons , nous  ou- 
blions ce  que  nous  fommes , 8e  de-là  cet  or- 
gueil  & cette  témérité  qui  font  en  nous  la 
fource  de  tant  de  chutes  a de  de  fi  grands  obj 
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Racles  à notre  fallu.  Mais  pour  vous  > mon 
Dieu,  vousfçavez  , 8c  vous  n’oubliez  pas 
quelle  eft  notre  origine  ; 8c  c’eft  ce  fouvenir 
qui  vous  attendrit  8c  vous  défarme  en  notre 
faveur.  Faites  que  nous  nous  en  fouvenions 
aufli , & que  ce  fouvenir  nous  tienne  dans 
l'humilité  & dans  la  crainte,  Oh!  que  cette 
poufliere  dont  nous  fommes  fortis,  8c  oii 
nous  devons  retourner , eft  un  puiflknt  remè- 
de pour  réprimer  les  faillies  de  notre  cœur  ! 
Oh  ! que  cette  boue  dont  nous  avons  été 
formés , eft  excellente  pour  nous  dcftiller  les 
yeux  8c  nous  faire  juger  f.inement  des  cho- 
fes  ! On  meprife  la  vie  préfente , quand  on 
en  conftdere  la  brièveté;  & tout  ce  qu’elle  a 
de  doux  ou  d’éclatant , ne  paroîtque  comme 
de  l’herbe  feche  , ou  comme  une  Heur  qui 
fe  fane. 

if.  Quonlam  fpiri-  if.  Un  vent  lôuffle  , 8c 
tus  ftrtranjibit  in  tUo,  elle  le  lèche  : & il  n’en  refte 
& non  fubjtfttt  ; & plus  de  trace  au  lieu  où  elle 
non  cognofcet  ampli»  s ctoit  née. 
locum  Juum. 

Quand  on  fe  connoît  bien,  on  regarde  Ion 
corps  comme  une  tente  de  voyageur  ou  de 
foldat , & comme  une  maifon  de  bouc  qui 
dépérit  à vue  d’œil , & qui  menace  ruine  à 
tout  moment.  Ainfi  bien  loin  d’y  faire  quel* 
que  fond  , ou  de  s’y  attacher  comme  à une 
demeure  ftable  ou  folide , on  s’en  détache 
chaque  joue  de  plus  en  plus  > on  fe  tient  tou- 
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jours  prêt  d’en  forrir , Ôc  on  foupire  Tans 
cefle  après  cette  demeure  que  vous  nous  pré- 
parez dans  le  Ciel , qui  ne  fera  point  faite  de 
la  main  des  hommes  , ôc  qui  durera  éter- 
nellement. On  ne  fait  pas  plus  de  fond  fur 
fon  ame , que  fur  Ton  corps.  On  a éprouvé 
une  infinité  de  fois  fa  foiblefTc  , fa  légéreté  ôc 
fon  inconfhnce.  On  fçait  que  c’efl:  un  efprit 
qui  va,  ôc  qui  ne  revient  plus i qui  peut  bien 
quitter  de  lui- même  le  lieu  où  vous  Pavez 
mis  , mais  qui  ne  fçauroit  le  retrouver  fans 
votre  alïiftance. 

ii.  MifertcordU  au.  i i.  Mais  la  miféricorde  du 
tvn  Domini  ab  teterno , Seigneur  fubfifte  de  toute 
& ufyut  in  xttrnunt , éternité , & pour  toute  Péter- 
Juptr  timentts  tum.  nité  , lur  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

Toutes  ces  vues  ne  ferviroient  qu’à  nous 
abbattre , Ôc  à nous  défefpérer , fi  nous  ne 
trouvions  dans  celles  de  votre  miféricorde 
le  remède  à nos  miferes.  Notre  foiblefïè 
éft  furprenante  , notre  légéreté  eft  extrême  j 
mais  votre  miféricorde  eft  éternelle  , & 
demeure  éternellement  fur  ceux  qui  vous 
craignent.  Donnez* moi  votre  fainte  crainte, 
& votre  miféricorde  affermira  ôc  fortifiera 
tout  en  moi.  Je  ne  fuis  que  boue , que  pout 
fiere , & que  néant  -,  mais  votre  miféricorde 
Içait  mettre  tout  en  œuvre  , <5c  faire  tout  fer- 
vir  à fes  defïèins.  Moins  elle  trouve  de  difpo» 
frions  en  nQus,  plus  il  lui  en  revient  dcgloirçj 
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xj.  Et  juJUtia  Uliut  1 7.  Et  là  juftice  s’étend 

in  fillot  fîlitrutn  , his  fur  les  enfans  des  enfans  de 
jui  ftrvant  tejiamtn-  ceux  qui  font  fidèles  à fou 
tHm  tjui  i alliance  ; 

Vous  perpétuez  votre  miféricorde  fur  vos 
ferviteurs,  en  répandant|votre  juftice  & votre 
fainteté  dans  leur  cœur  & dans  celui  de  leurs 
enfans.  Heureux  donc  les  enfans  des  Saints, 
puifqu’ils  ont  part  aux  bénédiélions  de  leurs 
peres, quandilspnt  foin  d’en  imiter  la  vertu  ! 
Mais  malheur  à ceux  qui  dégénèrent  de  la 
piété  de  leurs  ancêtres  , & qui  arrêtent  le 
cours  de  vos  grâces , en  violant  l’alliance  que 
tous  avez  contra&ée  avec  leurs  peres.  Ne 
permettez  pas  , Seigneur,  que  je  tombe  dans 
ce  malheur.  Vous  m’avez  donné  pour  peres 
une  infinité  de  Saints  : rendez-moi  leur  imita* 
leur , & donnez-moi  le  zélé  & la  fidélité  qu’ils 
ont  fait  paroître  pour  obferver  les  conditions 
de  votre  alliance. 

iS.  Et  memores  font  iS.  Et  qui  ont  toujours*  de- 

mandatent*»  ipfius,  4 d vantles  yeux  lès  commande- 
faciendumea.  mens  pour  les  accomplir. 

J’ai  hérité  d’eux  la  connoiftance  de  votre 
loi;  mais  je  n’en  eu  ai  point  hérité  l’amour. 
Car  quand  on  aime  votre  loi  comme  ilsl’ai- 
moient  ,on  s’en  fouvient , & on  la  pratique. 
Or  c’eft  de  quoi  je  n’oferois  me  flatter  de- 
vant vous  , puifque  je  manque  fouvent  de 
la  pratiquer,  parce  que  je  l’oublie  -,  ou  que  £ 
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je  m’en  fouviens  , c’eft  fouvenc  fans  que  cè 
iouvenir  m’y  rende  plus  fidèle.  Cependant , 
mon  Dieu , qu’eft-ce  que  connoître  votre  loi , 
fan  s’en  Iouvenir,  ou  s’en  fouvenir  fans  la 
pratiquer,  finon  fe rendre  plus  inexcufable, 
& s’attirer  un  jugement  pius  terrible  ? 

19.  Domintts  in  Coda  19.  Le  Seigneur  a préparé 
faravit  / dem  fi*am  ; lôn  trône  dans  le  Ciel  ; & 
cr  regnum  ipfîut  om . toutes  choies  feront  aflujecties 
niùus  doimnabuur.  à fon  empire. 

Hélas  ! seigneur  , votre  trône  eft  déjà  tout 
prépaié  dans  le  Ciel  pour  nous  juger  Sc  pour 
punir  toutes  les  defobéiflànces  que  nous 
commettons  fur  la  terre.  Vous  y avez  fi  peu 
de  fidcles  ferviteurs  ; vous  y êtes  fi  mal 
obéi  ; votre  loi  y eft  fi  négligée  , fi  oubliée 
& fi  fouvenc  violée  , qu’il  lemble  que  le  rems 
d’agir  & de  juger  (oit  venu  pour  vous.  Quand 
Viendra  celui  où  votre  volonté  fera  faite  fur 
la  terre , comme  elle  l’eft  dans  le  Ciel , où 
vous  régnerez  parfaitement  dans  nos  cœurs ; 
où  le  régne  du  péché  fera  tout-à  fait  détruit; 
où  le  vôtre  éclatera  dans  route  fa  gloire  ; où 
tout  vous  fera  fournis  , fans  que  rien  vous 
réfifte  ,&  où  vous  ferez  tout  en  tous  ? 


IO.  Bénédicité  Do- 
vninu  , emnts  ^énçfti 
ejus  ; patentes  virtute  , 
fai  Umts  V>  rhum  il- 
iitts  ad  and  endam  %>o~ 

JérMMum  ejus. 


20.  Anges  du  Seigneur, 
béniffez-le  tous  ; vous  dont 
la  force  eft  fi  grande  ; vous 
qui  êtes  fournis  à là  parole , 
& qui  faites  qu’on  obéiiïc  a 
(à  vois. 
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Quand  viendra  ce  liecle  heureux  qui  doit 
nous  égaler  aux  Anges,  nous  hire  vivre  de 
la  vie  de  ccs  purs  Efprirs,  Sc  nous  aflocier  à 
eux  pour  jamais  dans  les  adorations  & les 
louanges  qu’ils  vous  rendent?  Faites,  mon 
Deu,  que  je  (oupire  fans  ceflè  anrès  cette 
heurcule  éga’ité  * 5c  que  je  m’efforce  cc- 
pend  nt  d’en  approcher  le  plus  qu’il  me  (tra 
polfible.  Donnez  moi  cette  force  & cetre  ar- 
deur qu’ils  font  paroître  pour  h utcnir  vos 
intérêts  j ce  profond  refpeél  avec  feq'iel  ils 
reçoivent  vos  ordres  , 5c  cetre  inviolable 
fidelité  avec  laquelle  il  les  exécutent,  ik  les 
font  exécurer.  faites  qu’a  leur  exemple  rien 
ne  me  (oit  (î  doux  & h cher  , que  de  vivre 
en  votre  préfence  , 5c  de  vous  obéir  ; 5c  que 
je  mette  tout  mon  bonheur  à vous  adorer, 
à vous  louer  , & à vous  fervir. 

»i.  Bmedlctte  Dmî-  ti.  BénifTez  tous  le  Sei- 
tto  ,'>mnet  virtutes  e/us , gneur,  vous  qui  ê;es  Ces  ar- 
rninijiri  ejus , [a-  mées  dit  (les  ; &.  les  minières 

tins  voluntutem  ejus.  qui  exécutent  les  volontés. 

Vous  m’avez  aflocié  aux  Anges  en  m’af. 
fociant  à vos  ferviteurs  , pour  vous  louer  & 
vous  fervir  avec  eux.  Mais  que  j’ai  mal  ré- 
pondu jufques  à préfenr  à cet  honneur  & 
à cette  diflindion.  Au  lieu  de  vivre  comme 
un  Ange  fur  la  terre  , en  m’elcvanc  nu- 
defïus  de  toutes  les  foibleffès  de  ma  na- 
ture , & en  faifanc  de  votre  volonté  la  feule 
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régie  de  mes  a&ions  , j’ai  meaé  une  vie 
toute  humaine  , ou  toute  animale,  fans  fui- 
vre  d’autre  régie  que  mes  inclinations  cor- 
rompues , 8c  mes  défirs  déréglés.  Faites  , 
mon  Dieu , que  ma  vie  foit  déformais  fi  pure 
& fi  réglée , qu’il  n’y  ait  rien  qui  ne  foit 
digne  d’un  de  vos  fervireurs  , qui  ne  vous 
bénific , 8c  ne  porte  tout  le  monde  à vous 
bénir. 


II.  Benediclte  Domt-  ti.  Ouvrages  du  Sei- 
ne , omnia  «fera  ejus , gneur,  béniffez-le  tous  dans 
in  emni  ioco  domina - tous  les  lieux  de  fbn  empire; 
tlonit  ejus  i beneaic  , 6 mon  ame , béniffez  le  Scn 
unima  mea , Domino.  gneur. 

Hélas  ! qu’il  s’en  faut  que  les  chofes  /oient 
ainfi.  Au  lieu  de  vous  attirer  les  béné- 
dictions de  tout  le  monde  , jé"vous  refufe 
celles  que  tout  le  monde  m’invite  de  vous 
donner.  Car  toutes  les  créatures  ne  celîènt 
de  faire  retentir  vos  louanges  , & de  m’in- 
viter à me  joindre  à elles  pour  vous  louer. 
Mais  je  me  rends  lourd  à leur  voix  ; 8c  bien 
loin  d’en  prendre  occafion  de  vous  louer  & 
de  vous  bénir,  elles  m’eu  deviennent  une, 
par  l’abus  que  j’en  fais , de  vous  offenfer  & 
de  vous  outrager.  Apprenez- moi , je  vous 
prie,  à en  faire  un  meilleur  ufage.  Donnez- 
moi  un  fi  grand  fond  de  religion  & de  recon- 
ooi/Tance,  que  je  ne  regarde  jamais  rien  que 

par 


— 
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par  rapport  à vous  , &c  comme  dépendant- 
ment  de  votre  fouveraine  puiflànce  \ que  tout 
me  porte  à vous  adorer , à vous  bénir , à 
vous  remercier  -,  & que  mon  ame  s’y  porte  » 
& s’y  anime  elle- même  de  toures  fes  forces. 


PSEAUME  CII1. 

'JS  ’ élever  de  la  confidération  des  créatures  à celle  du. 
Créateur  , & en  prendre  occafion  de  bénir  fa  fa - 
gejfe  j fa puïjfance  „ fa  bonté  & fa  providence • 

I.  Benedlc  , anima  i.  Mon  ame , béniflez  le 
tuea , Domino  ; Domine  Seigneur  ; Seigneur  mon 
Dtus  meus  , magnlfca-  Dieu  , que  votre  grandeur 
tûtes  vehtmenttn.  éclate  dans  la  magnificence 

de  vos  ouvrages  ! 

VO  i ci.  encore,  Seigneur , de  nouvelles 
bénédiétions  que  le  Prophète  s’excite  a 
vous  donner  au  fujet  de  tout  ce  qu’il  voie  de 
grand  5c  d’admirable  en  vous  & dans  vos 
ouvrages.  C’eft  qu’il  ne  peut  fe  lalïcr  ^ ni  fe 
contenter  fur  le  fait  de  vos  louanges  , parce 
que  vous  avez  mis  en  lui  un  fond  inépuisable 
de  reconnoifTànce , & qu’il  trouve  en  vous* 
une  matière  infinie  de  béné  ficiions.  Donnez- 
moi  , mon  Dieu  , les  mêmes  vues  &.  les  me- 
mes (endmens , 5c  j’aurai  la  même  ardeur  ÔC 
le  meme  zèle  à vous  bénir.  Faites-moi  bien 
concevoir  combien  vous  êtes  grand  , c un- 
bien  je  vous  fuis  redevable,  & je  ne  cefiTerai 
point  de  vous  louer. 

Tomelll.  M 
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x.  Confejfionem  & de.  i.  Vous  êtes  tout  environ* 
eortm  • induifti  ; amie - né  de  majefté  & de  gloire  • 
tns  lumine  fieut  x/tjii-  & tout  revêtu  de  lumière 
m ento.  comme  d’un  vêtement. 

C’eftpeu  de  vous  louer,  fi  on  ne  le  fait  d’une 
maniéré  digne  de  vous.  C’cft  à quoi  votre 
Prophète  donnoit  tous  fes  foins  -,  & c’eft  aufli 
à quoi  je , vous  prie  de  me  faire  donner  tous 
les  miens.  Faites  que  comme  lui  je  vous  coii*  " 
lidere  comme  revêtu  de  cette  majefté  qui 
vous  environne,  de  cette  beauté  qui  vous 
attire  les  cœurs,  de  cette  lumière  qui  vous 
rend  inaccefiible  ; & que  la  vue  de  votre 
majefté  me  remplifle  d’un  profond  relpeét , 
que  celle  de  votre  beauté  m’embrafe  d’un  ar- 
dent défir  de  vous  plaire , ôc  que  celle  de  vo- 
tre lumière  anime  ma  foi , & vous  rende  pré- 
fent  à mon  efprit.  Donnez-moi , mon  Dieu  , 
un  cœur  humble  , pur  , fidèle  ; & je  vous 
donnerai  des  louanges  telles  que  vous  les  mé- 
ritez. 

3.  Extendens  ccelwn  3.  Vous  avez  étendu  le  Ciel 
fient  fel/em  ; tegis  comme  un  pavillon  ; vous 
aÿuis  fuferiora  ejus.  avez  mis  au-delTus  les  eaux 

qui  le  couvrent. 

Faites  , Seigneur,  de  mon  ame  comme  un 
Ciel  fpirituel , qui  raconte  votre  gloire.-Otez- 
en  toutes  les  taches  & toute»  les  rides  , en 
l’étendant  , & en  la  lavant.  Etendez- la  , en 
attirant  à vous  tous  fes  défirs.  Lavcz-la  , en 
répandant  fur  elle  les  eaux  de  votre  grâce. 
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Faites  qu’elle  foit  à l’égard  de  mon  corps  * 
ce  que  le  Ciel  eft  à l’égard  de  la  terre.  Vous 
étendez  lesCicux  comme  une  peau  au-de/Tus 
de  la  terre,  & les  eaux  comme  un  cryftal  au- 
deflus  des  Cieux.  Faites  quelque  choie  de 
femblable  à mon  égard,  en  rendant  mon  ame 
(upérieure  à mon  corps,  & la  tenant  toujours 
inférieure  & parfaitement  foumife  à votre 
Efprit. 

4.  Qui  ponts  nubtm  4.  C’eft  vous  qui  vous  lèr- 
afcenfum  tuum  } jui  vez  des  nues  , comme  d’u« 
ambulas  Juger  fermât  char  ; qui  vous  promenez  fur 
C lentorum.  les  ailes  des  vents. 

Il  faut,  mon  Dieu,  que  votre  Efprit  régne 
par-tout , & que  tout  ferve  à faire  éclater  1k 
puiflàncè.  Il  monte  fur  les  nues , & s’en  fait 
comme  un  char  de  triomphe  ; il  marche  fur 
les  aîles  des  vents , & en  régie  tous  les  mou» 
vemens.  Faites  qu’il  opéré  en  moi  de  fem- 
blables  merveilles.  Ne  permettez  pas  que 
mon  ame  (oit  comme  une  de  ces  nues  fans 
eau  , qui  fc  laidènt  emporter  çà  3c  là , au  gré 
des  vents.  Faites-en  plutôt  une  nue  de  béné- 
diction , en  l’élevant  & la  remplilïunt  de 
vos  grâces  j & rendez-vous  tellement  le  maî- 
tre de  tous  les  mouvemcns , qu’elle  ne  Ce  re- 
mue , & n’agifle  jamais  que  félon  votre  Elprir. 

l'S&tfah  Angeles  f.  Qui  rendez  vos  Anges 
tuas  jf  iritus  ; & mini • prompts  comme  le  vent  ; 5c 
/ bot  tues . Isnem  uren-  vos  miniftres  brûlans  çpratne 
t<m.  le  feu. 

Mij 
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Si  votre  E p;  it  doit  régner  par  tour,  com- 
bien plus  le  doit-il  dans  vos  lerviteurs  ? Vos 
ferviteurs  font  les  Anges  de  la  terre  j mais  ils 
ne  partagent  cette  qualité  avec  ces  purs  Ef- 
prits , qu’aurant  qu’ils  font  remplis  du  vôtre  , 
& qu’autant  qu’ils  font  embrafés  de  les  divi- 
nes ardeurs.  Seigneur,  qui  m’avez  fait  la  grâce 
de  me  recevoir  au  nombre  de  vos  lerviteurs, 
donnez-moi  la  lumière  8c  l’ardeur  qui  leur 
conviennent.  Rendez-moi  Ipirituel  , en  me 
faifant  renoncer  par  votre  Elprit  à toutes  les 
vues  du  mien  8c  à tous  les  fentimens  de  la 
chair  & du  fang.  Fondez  la  glace  de  mon 
cœur,  qui  me  rend  fi  lent  & fi  froid  à votre 
fervice  j 8c  embrafez-le  d’un  feu  divin  , qui 
confirme  tout  ce  qui  vous  y déplaît,  & qui 

vous  le  confacre  parfaitement. 

• 

6.  Ç«*  fundsfll  ter-  6.  Qui  avez  Fondé  la  terre  ' 
ram  Jitper  ftabllitatem  fur  (à  propre  fiabilité  ;&  juf- 
fuam  ; non  tnclinabi - ques  à la  fin  des  fiédes , rien 
tur  in  ftecuium  fxculi.  ne  la  dérangera. 

Soyez  , mon  Dieu , le  principe  de  tous 
mes  mouvemens  i mais  foyez-le  aulli  de  mon 
repos.  Vous  avez  fondé  la  terre  fur  fa  propre 
Habilité , 8c  vous  l’avez  rendue  par-là  iné- 
branlable. N’en  ufèz  pas  de  même  à mon 
égard  ; car  vous  fçavez  que  je  n’ai  aucune 
fermeté  dans  le  bien  , 8c  que  fi  vous  m’aban- 
donniez à mon  propre  poids , je  n’yperfévé- 
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rerois  pas  un  moment.  Etabliflèz-moi  donc 
fur  votre  Fils,  comme  fur  un  tonlcmenc 
folide  & inébranlable.  Vous  l’ayez-donnépour 
tel  à votre  Eglife  en  general  , & à chaque 
Fidèle  en  particulier.  Faites  que  je  n’en  pôle' 
jamais  d«utre  ; que  je  me  tienne  toujours 
uni  à lui;  & que  par  cette  union  ma  vie& 
mes  aélions  tirent  toute  leur  fermeté  & toute 
leur  bonté  des  fiennes. 

7.  ^ IfaJJus , Jtcut  ve-  7.  L’abîme  l’environne 

fiimtntum  , amlEîus  comme  un  vêtement  ; & les 
tjut  ifiper  montes  fia-  eaux  s’élèvent  comme  des 
bunt  aqu*.  montagnes. 

Faites  auffi  , je  vous  prie  , que  je  joigne 
mes  fouffrances  aux  fiennes  ; & que  par  cette 
union  les  miennes  me  deviennent  6c  plus 
douces,  & plus  méritoires.  Tout  ce  que  nous 
fouffrons  n’efl: , en  comparaifon  des  fouftran- 
ces  de  mon  Sauveur  , que  ce  qu’une  goutte  • 
d’eau  eft  par  rapport  à la  mer.  Cependant 
nous  ne  laillèrions  pas  d’être  fubmergés  dans 
cette  goutte  d’eau  , s’il  n’étoit  defcendu  lui- 
même  dans  le  fond  de  la  mer , pour  nous 
délivrer  du  naufrage.  Délivrez- nous-  en  donc , 
mon  Dieu,,  en  vertu  de  Tes  mérites.  Faites 
que  nos  fouffrances  foient  à votre  égard  , ce 
que  la  mer  efl:  à l’égard  de  la  terre  ; qu’elles 
nous  entourent,  mais  qu’elles  ne  nous  fub- 
mergent  pas.  Et  fi  elles  s’élèvent  quelque- 
fois au-dcfliis  de  nos  têtes  comme  desmon- 
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tagnes  » abbaiflcz  ces  montagnes  t en  "nom 
donnant  une  foi  qui  leur  foit  fupérieure. 

F.  >Ab  increpatione  t*i  8.  Mais  vos  menaces  les  font 
frglent  : k voce  terni-  fuir  :&la  voix  de  votre  ton- 
irui  tui  formidabunt.  nerre  les  remplit  de  crainte. 

Nous  tremblons  & nous  fuyons  à la  vûe 
de  ces  montagnes  , au  lieu  que  nous  devrions 
Jes  faire  trembler  & fuir  devant  nous.  C’eft 
par  un  défaut  de  foi  ; car  elles  ne  font  terri- 
Wes  qu  a l’égard  de  ceux  qui  en  manquent. 
Un  peu  de  foi  les  applanit , les  fait  difparoî- 
«re  & les  tranfporte,  pour  ainfi  dire  > dans  la 
mer.  Quand  notre  coeur  eft  à vous  par  une 
foi  vive  & pleine  de  confiance , votre  puif- 
fance  efi  à nous  j & nous  nous  en  fervons  à 
l’egard  des  peines  & des  tentations,  comme 
▼ous  faites  à l’cgard  des  eaux  de  ce  monde. 
Ou  plutôt,  njon  Dieu  , c’cft  vous-même  qui 
■fez  de  votre  fouverain  pouvoir  envers  les 
unes  & les  autres  ; & qui , faifant  entendre 
cette  voix  tonnante  & menaçante  qui  fçaic 
fe  faire  craindre  & obéir  , mettez  Tordre  & 
le  calme  par- tour.  4 

9.r*fctndunt  montes , 5».  Les  montagnes  s’élèvent 

tSr*  defeendunt  camfi , & les  vallées  s’abbaifient  cha- 

in  toenm  ÿuemfmdafil  cune  au  lieu  où  vous  les  avez 
fis.  placées. 

L’ordre  eft  que  chaque  chofe  demeure  dans 
le  lieu , le  rang , & l’état  où  vous  l’avez  mife , 
fans  s’élever  ou  s’abbaifler  contre  votre  difi* 
pofition.  C’cft  ce  qui  s’obfervc  inviolable- 
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ment  dans  ce  monde  matériel  , Toit  fur  la 
terre , foit  fur  la  mer , les  montagnes  fe  te- 
nant dans  leur  élévation , & les  campagnes 
dans  leur  abbaiflemenr.  On  en  peut  dire  au- 
tant des  eaux  des  affligions.  Elles  ne  mon- 
tent & ne  defeendent  que  félon  vos  ordres. 
Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  du  monde 
fpirituel  i car  vous  fçavez  combien  ceux  qui  f 
par  leur  dignité,  font  élevés  comme  des  mon» 
tagnes  , s’abbaiflènt  par  desfenrimens  & des 
«étions  indignes  de  leur  rang  *,  & combien 
ceux  qui  y tiennent  lieu  de  campagnes  & de 
vallées,  s’élèvent  par  des  vues  d’ambition  8c 
des  fentimens  de  vanité.  Faites , mon  Dieu, 
que  je  me  tienne  toujours  où  vous  m'àvez 
placé  , 8c  que  je  fois  content  de  mon  fort. 

io.  Termlnum  po-  io.  Vous  avez  marqué  aux 

, quem  non  tranf-  came  des  bornes  , qu’elles  ne 
grtdientur  ; neqtte  con-  pafleront  point  ; & jamais 
vtrtentnr  eperlrt  ter-  elles  ne  reviendront  couvrir 
rat».  la  terre. 

Vous  avez  donné  à chaque  chofe  des  bor- 
nes au-delà  defquelies  elle  ne  peut  aller.  La 
mer  même , toute  furieufe  & toute  orgueil- 
Jeufe  qu’elle  eft , vient  brifer  l’orgueil  de  fes 
flots  contre  celles  que  vous  lyi  avez  mar- 
quées i & un  peu  de  fable  placé  de  votre  main 
fur  fon  bord,  eft  comme  une  forte  digue, 
qui  arrête  toute  fa  fureur  8c  qui  mer  la 
terre  à couvert  de  fon  inondation.  Il  n’y  a 
que  nous , mon  Dieu  > qui  ne  connoiflons  ni 
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bornes , ni  digues  -,  & qui  pafTons  au-de/fiis 
de  toutes  celles  que  vous  nous  prelcrivez  , ou 
que  vous  nous  oppofez.  Oppofez-en  , je  vous 
prie,  de  fi  fortes  à ma  cupidité  , quelles  en 
arrêtent  le  cours.  Hélas  ! elle  m’a  déjà  inon- 
dé d’un  déluge  de  péchés. 

ii.  Qui  emttis  fon-  u.  Vous  faites  naître  les 
tes  in  convallibus  ; in-  fources  dans  les  vallées  ; vous 
ter  medinm  montinm  faites  couler  les  rivières  entre 
fertranfibunt  tujux.  les  montagnes. 

• Oppofez , Seigneur , une  digue  au  torrent 
de  ma  cupidité  ; mais  ne  permettez  pas  que 
j’en  oppofe  jamais  à votre  grâce  ; ou  répan- 
dez-la  fur  moi  avec  tant  de  force  & tant 
d’abondance  , qu’elle  renverfe  routes  celles 
que  j’y  pourrois  oppofer.  Celle  de  toutes 
que  j’ai  le  plus  à craindre  , & que  je  vous 
prie  fur-tout  de  furmonter  , c’eft  mon  or- 
gueil. Car  rien  n’élojgne  tant  votre  miféri- 
corde  de  nous  que  ce  vice,  comme  rien  ne 
l’attire  tant  fur  nous  que  l’humilité.  C’eft  dans 
les  vallées  , que  vous  conduifez  les  fontai- 
nes ; c’efi:  entre  les  montagnes  que  vous 
faites  couler  les  eaux.  Votre  grâce  s’ar- 
rête & demeure  dans  les  âmes  humbles , & 
les  rend  fécondes  : elle  ne  fait  que  palfer 
dans  les  âmes  orgueilleufes  , & les  laiffè  fans 
fruic.  Faites  donc  de  moi  une  vallée  propre 
à recevoir  & à fiirc  profiter  votre  grâce. 
Préparez  mon  cœur , en  le  rendant  humble 
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<5 c en  abbailîànt  tout  ee  qui  s’élève  contre 
vous.  v, 

il.  Totabunt  om~  12.  Hiles  fervent  à abbreu  ver 
nés  befti*  agri  ; ex.  toutes  les  bêtes  des  champs  ; 
feiïabunt  0 nagri  injiti  les  ânes  (àuvages  lbupitent 
Jun.  après  elles  dans  leur  loif. 

Préparez  mon  cœur  à votre  grâce  par 
votre  grâce  même  , fans  quoi  il  ne  fçauroic 
la  recevoir  avec  fruit.  Donez-Iui  cette  lainte 
foif  & cet  ardent  déGr  qu’il  faut  apporter 
aux  fontaines  du  Sauveur,  pour  y puifer  les 
eaux  du  falut.  Hélas  ! faut-il  que  les  bêtes 
des  champs  me  fa  lient  fur  cela  la  leçon  -,  &: 
que  psnJant  que  les  plus  fauvages  d’entre 
elles  fçavent  chercher  & trouver  dans  leâ 
eaux  des  vallées  le  rafraîchifTementdont  elle* 
ont  befoin  , je  languiflTe  & je  feche  auprès  de 
celles  que  vous  faites  couler  fans  ce  fie  pour 
défalrérer  nos  âmes.  , 

13 . Supir  ea  valu-  13.  Les  oilèaux  du  Ciel  font 
très  calt  hubnabunt , leur  demeure  au-deflus  ; il# 
de  tnedie  ptirarum  da-  font  retentir  leur  voix  du 
kunt  voces.  milieu  des  rochers. 

Mais  puis- je  voir  les  oifeaux  du  Ciel  faire 
feur  nid  dans  les  roehers,le  long  des  ruiflèanx, 
& y célébrer  à leur  maniéré  vos  louanges 
par  leur  chant  & leur  ramage  , (ans  remar- 
quer dans  leur  conduite  une  image  & nh 
modèle  de  celte  que  je  devrois  feivre  ? Rien 
ive  convient  tant  à une  ame  qui  fait  prof  e 
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fîon  de  vivre  félon  fefprit , que  d’établir  (a 
demeure  fur  le  Calvaire , de  faire  fon  nid 
dans  les  creux  de  la  pierre  , de  chercher  fon 
repos  dans  les  plaies  du  Sauveur , & d’y  pafr 
fer  fa  vie  à gémir  fur  elle-même  & à chanter 
vos  mifcricordes.  Faites,  mon  Dieu  , que  ce 
foit  donc  là  déformais  mon  partage  , & que 
ma  vie  réponde  à ma  profeffion. 

T4  montes  de  14.  Cëft  vons  qui  arrofcz 

Juperionbus  fuit  ; de  les  montagnes  par  des  eaux 
fruSh*  opérant  tuerum  plus  élevées  ; & la  terre  eft 
fatiabitur  terra.  rafla  fiée  par  ce  fruit  de  vos 

œuvres. 

Mon  Dieu, qu’elle  eft  élevée,  roide  , es- 
carpée , cette  montagne , ou  cette  profeffion  i 
& qu’elle  a befoin  d’être  arrofee  & adoucie!. 
Mais  malheur  à moi , û je  cherche  aucun 
adouciflement  du  côté  de  la  terre  ; & fi  jç 
prétends  adoucir  les  peines  de  l’efprit  par  les. 
confolations  de  la  chair!  C’eft  d en-haut  que 
les  montagnes  reçoivent  toute  la  pluie  & 
toute  la  tolée  dont  elles  ont  befoin.  C’eft  auflî 
de-li  que  je  dois  attendre  celles  qui  convien- 
nent à mon  ame.  Non , mon  Dieu  > ma  chair 
ne  Içauroit  m’être  d’aucun  fccours  dans  mes 
peines  & dans,  mes  travaux.  Elle  a befoin 
elle-même  d ctre  foutenue , .&  il  faut  que 
ce  foit  votre  main  qui  fafle  tour.  Arrofez  les 
montagnes^.  & les  campagnes  feront  rem- 
plies du  fruit  de  vos,  ouvrages*  Répandes 
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avec  abondance  les  eaux  de  votre  gracedans 
mon  ame  , & la  terre  de  ma  chair  son  relïcn- 
tira. 

i j.  Producent  fet-  lÿ.  Elle  fournit  le  foin  pour 
num  jumtmit  ; & her-  les  chevaux  ; & les  légumes 
m Jervnnti  boml~  pour  la  nourriture  des  hom- 
num.  mes. 

Toute  chair  n’eft  que  de  l’herbe,  &tout 
ce  qui  en  vient  ne  peut  avoir  que  la  fëchç- 
relîe  8c  la  fragilité  de  l’herbe.  Le  foin  eft  la 
nourriture  des  animaux , & les  plai/irs  fen- 
£blcs  font  celle  des  cœurs  charnels.  Vous- 
m’avez  deftiné  une  autre  nourriture , & pou£- 
ïe  corps  8c  pour  famé  : faites  <îue  Ie 
contente.  Vous  m’avez  donné  des  herbes  8c 
des  légumes  pour  fervit  à la  nourriture  de 
mon  corps , & la  juftiçe  8c  la  vérité  poor 
être  celle  de  mon  ame.  Que  ne  reçois-jo 
Lune  8c  l’autre  avec  reconnoiflàncc  ? Pour-' 

2uoi  m’inquiétai-je  touchant  la  nourriture' 
e mon  corps  î Pourquoi  négligeai-je  cclle: 
de  mon  ame  ? 

1 6.  Ut  tducas  fgnem  16.  C’eft  par-là  que  vour 
de  terra  ; & vlnumlet-  faites  lortir  le pn in  delà  terrp; 
tifictpcor  bominis.  & je  via  qui  réjouit  le  cpeur 

de  l'homme. 

Vous  nous  donnez  le  pain  du  corps  & der 
l’ame  •,  mais  vous  voulez  que  nous  man- 
gions l’un  & l’autre  à 1a  fueur  de  notre  vifa» 
ge  >-.  8c  que  nous  Us  tirions  de  la  terre  8c  du 
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Gel  par  norre  travail.  Faites,  mon  Dieu  , qwe 
je  me  foumetre  avec  humilité  à cette  jufte 
loi , & que  j’accepte  dans  un  efprit  de  péniten- 
ce tous  les  travaux  de  corps  8c  d’efprit  que 
votre  juftice  nous  a imporés.  Hélas  Lque  j’au- 
roisde  choPes  à me  reprocher  fur  cela.  Car 
vous  fçavcz  quel  a cté  jufques  à préfent  mon 
éloignement  pour  tour  ce  qui  eft  pénible  ; 
combien  je  fuis  indigne  du  pain  que  je  man- 
ge,  & combien  mon  ame  afouffert  de  ma 
négligence  à lui  procurer  la  nourriture  qui 
lui  eft  propre.  Avec  le  pain  que  vous  nous 
donnez  pour  nous  nourrir,  vous  nous  don- 
nez du  vin  pour  nous  réjouir  le  cœur.  Don- 
nez-moi , je  vous  prie , Seigneur  , ce  virv 
dont  on  n’abufe  jamais,  qui  réjouir  le  cœur 
fans  le  corrompre  , qui  enyvre  1’efprit  fans 
lui  ôter  la  raifon  , donc  1’yvrefTe  eft  toujours 
lainre,  l’ardeur  toujours  pure  , les  excès  tou- 
jours innoccns  & divins. 

17.  Vt  txbUaret  fa-  1 7.  Il  en  tire  des  huiles 

dtm  in  oleoi  & partis  précieufes  , dont  il  embellir 
€or  hominii  confitmet.  l'on  vifige  ; & le  pain  qui  lôu- 

tient  Ion  cœur. 

Vous  ne  vous  contentez  pas  de  nous  don- 
ner du  pain  pour  nous  nourrir , & du  vin- 
pour  nous  réjouir  * vous  nous  donnez  en- 
core de  l’huile  pour  nous  éclairer  > nous  gué- 
rir & nous  fortifier.  Répandez  ..je  vous  prie* 
dans  mon  ame  l’onétion  de  votre  E/pric  avec 
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tant  d'abondance  , qu’elle  lui  donne  toute  la 
beauté  qu’elle  doit  avoir  pour  vous  plaire  » 
& coure  la  joie  que  doit  fentir  une  ame  qui 
vous  eft  agréable.  A eette  joie  & à cette 
beauté , joignez  encore  la  force.  Vous  donnez 
à mon  corps  celle  dont  il  a befoin  , en  lui 
donnant  du  pain  tiré  de  la  terre:  donnez  à 
mon  ame  celle  qui  lui  convient , en  la  nour- 
rilîant  du  pain  defeendu  du  Ciel.  O pain  du 
Ciel , pain  de  Dieu  > pain  de  vie  l fuyez  à ja- 
mais la>  vie,  la  force,  & ks  délices  de  mon1 
cœur. 

1 8.  Saturabuntur  ti-  iS.  Les  arbres  de  la  camp*- 
gna  carnpi  , &■  cedri  gne  feront  nourris  avec  aboir- 
Libani  quas  plantavit  ; dance  , aufll  bien  que  les  cé- 
iUic  fajjitts  nidifie  a - dres  du  Liban  que  Dieu  a 
bunt  plantés  ; & où  les  petits  oi* 

féaux  feront  leurs  nids. 

Votre  providence,  Seigneur,  ne  fe  borne 
pas  à ce  qui  regarde  l’homme  : elle  s’étend 
encore  aux  autres  créatures.  Les  arbres  de- 
là campagne  en  reiïentent  les  effets , par  l’a- 
bondance des  fruits  que  vous  leur  faites  pro- 
duire y les  cèdres  du  Liban , par  l’accroiffe- 
ment  qu’ils  reçoivent  de  votre  main  qui  les 
a plantés  , ôc  les  petits  oifeaux,  par  ie  repos  , 
le  couvert  & la  (ubftance  que  vous  leur  jr 
faites  trouver.  Mais  qu’eft-ce  que  tout  cela, 
en  comparaison  de  l’attention  , de  la  vigi- 
lance & des  foins  paternels  que  vous  faites 
paroîcte  à l’égard  de  vos  enfans  ôede  votre 
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famille  ? Quelle  abondance  de  fruits  ner 
faites-vous  pas  porter  aux  fimples  Fidèles  2 
Quelle  élévation  ne  donnez-vous  pas  à vos 
Minières  ? Quel  repos , quelle  fureté , quelles 
délices  ne  procurez-vous  pas  à vos  ferviteurs  ? 
Faites , mon  Dieu  , que  j’en  goûte  toute  la 
douceur  , & que  je  vive  en  paix  dans  l’état 
où  votre  providence  m’aplacé. 

19.  H trodii  domus ,,  19,  Les  cicognes  fe  retirent 

dux  tfi  eorum  ; tnon-  fur  les  fapins , les  hautes  mon- 
tes  excelfi  cervit  ; fg.  tagnes  fervent  de  retraite  aux 
tra , refngium  herbus-  cerfs  ; & les  rochers  de  re- 
tiis.  - fuge  aux  hcrifTons. 

Vous  faites  trouver  du  repos  aux  grands 
oifeaux  fur  le  haut  des  fapins , & une  re» 
. traite  aux  cerfs  Ôt  aux  héritions  fur  les  mon- 
tagnes & dans  les  rochers.  Mais  vous  nous 
donnez  tout  cela  r & plus  que  tout  cela 
en  nous  donnant  votre  Fils , qui  a bien  voulu 
manquer  de  tout , pour  nous  tenir  lieu  de 
tout , & n’avoir  pas  où  repofer  fa  tête , afinr 
d’ctre  le  foûtien  de  la  nôtre.  O arbre  de  vie  , 
dont  les  feuilles  & les  fruits  font  la  fanté  ÔC 
le  bonheur  des  nations  ! O montagne  fainte  , 
qu’il  a plu  à Dieu  de  fanétifier  par  fa  présen- 
ce & par  la  plénitude  de  fa  divinité! O pierre 
myftérieufe  , d’où  découlent  des  ruifleaur 
d’huile  & de  miel  i C’eft  fur  vos  mérites  que 
les  juftes  s’appuienr.  C’eft  fur  vos  exemple* 
que  les  parfaits  fe  réglenr.  C’eft  dans  les  ou- 
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vertirres  de  vosplaiés  que  les  pécheurs  fc 
réfugient.  C’eft  donc  là  , mon  Dieu , que  je 
dois  auffi  me  réfugier , & comme  un  hérif- 
fon , chercher  le  remède  à ma  timidité , puif- 
que  par-tout  ailleurs  il  n’y  a pour  moi  ni  fu- 
reté  , ni  falut. 

20.  Fe ch  lunam  lH  20.  Vous  aver  fait  la  lune  _ 
tempora  ; fol  cognotn  pour  marquer  les  tems  ; & le 
feafum fuum.  fôleil  fçait  le  moment  que 

' vous  lui  avez  preferit  pour  le 
coucher. 

Si  je  m’élève  des  créatures  inférieures  au* 
fupérieures , j’y  verrai  des  marques  encore 
plus  éclatantes  de  votre  bonté  y & les  Cieux  T 
en  me  racontant  votre  gloire  „ me  raconte- 
ront aulS  votre  miféricorde.  Les  deux  grands 
corps  de  lumière  que  vous  y avez  mis  pour 
nous  éclairer  , & pour  nous  régler , en  m’ap- 
prenanr  la  fcience  des  tems  , m’apprendront 
audi  celle  du  falut.  La  vue  du  foleil  & de  la- 
iune  me  conduira  à celle  de  J.  C.  & de  fon- 
Eglife  ; & la  connoiffance  des  tems,  à celle  de 
l’éternité.  Donnez-moi , Seigneur  , l’une  & 
l’autre.  Faites-moi  obferver  & connoîcre  les- 
momens  de  votre  lever  & de  votre  coucher  ,, 
de  vos  vifices  & de  votre  retraite  ; & ne  per- 
mettez pas  qu’il  m’en  échappe  aucun, faute 
d’attention.  Vous  avez  toujours  eu  préfente 
Eheure  de  votre  mort  : faites  que  je  n’ou»- 
blie  jamais  le  momentde  la  mienne.  Divine 
foleil,, faiies-moi  connoîcre  votre  coucherfuç; 


Digttteed  by  Google 


zîo  Effusionde  cœur 
la  croix  pour  moi,  en  m’en  faifant  fentir  les 
effets  : mais  faites-moi  ignorer  celui  qui  jette 
les  âmes  dans  les  ténèbres  extérieures , & qui 
fait  que  vous  vous  cachez  à elles  pour  jamais. 

xi.  Vofuljîi  tene.  xi.  Vous  répandez  les  té- 
Iras  , & faSîu  eji  mx  ; nébres , & la  nuit  vient  ; c’eft 
in  ipfâ  ptrtranftbunt  à fa  faveur  que  toutes  Tes  bêtes 
c mnes  bejtiœ  filvue.  iàuvages  le  promènent  en 

Liberté. 

Préfèrvez  - moi  de  même  , Seigneur , de 
ces  ténèbres  intérieures , que  votre  juftice  ré- 
pand dès  cette  vie  dans  les  cœurs  des  pé- 
cheurs , & ne  permetcez  pas  que  je  les  attire 
fur  moi  par  l’abus  de  vos  lumières  Sc  pac 
le  dérèglement  de  mes  pallions.  Vous  m’avez 
fait  par  le  Baptême  enfant  du  jour  & de  là 
lumière , ne  fouffrtz  pas  que  je  fois  par  ma 
vie  \in  enfant  de  ténèbres  & delà  nuit , ni  que 
je  ni’expofe  par-  U à être  la  proie  des  bêtes 
qui  cherchent  à me  dévorer.  C’eft  pendant 
les  ténèbres  de  la  nuit,  que  les  bêtes  fauva- 
gcs  courent  par  les  champs  , & raviffenc 
leur  proie.  C’cft  aufli  pendant  que  vous  êtes 
abfenc , 3c  que  votre  lnmiere  ne  luit  point  fur 
nous  , que  nous  avons  le  plus  à crain  Ire  de  la 
parc  du  démon  & de  nos  cupidités.  Eclai- 
rez-nous  donc  fans  ceffe  , & rendez-nous  fi- 
/ délesà  faire  un  faint  ufage  de  votre  lumière. 

xi.  Catiüi  leonum  xx.  Et  que  les  petits  des  lions. 
tttgkntes  t ut  rapiant)  rugilTent  après  leur  proie  ; Si 
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' quxrant  À De»  tf.  cherchent  la  nourriture  que 
mjibi.  Dieu  leur  a deftinée. 

Que  deviendrois-je , mon  Dieu  , fi  vous 
l’abandonniez  ou  à la  fureur  des  démons  , 
u à la  corruption  de  mon  propre  cœur  î 
lelas  ! je  fcrois  perdu  fans  reffource.  Je  n’é- 
aapperois  jamais  ni  à leur  cruauté,  ni  à ma 
lalice.  Mais  ma  eonfolation  eft  que  ces  e(- 
rits  , quelque  méchans  qu’ils  loient , ne 
euvent  tien  , fi  vous  ne  leur  permettez;  8c 
u’il  n’y  a point  de  malice  qui  ne  cede  à la 
Drce  de  votre  grâce  viétorieufe  , quand  il 
l ût  à votre  miféricorde  de  nous  la  donner. 
>onnez-ia  moi  donc , Seigneur  , 8c  je  fur- 
îonterai  tout  l’enfer  déchaîné  contre  moi. 

x^.Orttts  tflfol  x\.  'Le  foleil  Ce  lève  , & 

mgreeati Junt  ; & in  aulîi-tôc  ils  fc  raffemblent  ; & 
ibilioHi  fuit  caUoca-  fe  retirent  dans  leurs  antres. 
untur 

Montrez-vous  feulement  , Seigneur , & 
otre  prefènee  remédiera  à tout.  Elle  eft  à 
10s  ennemis,  ce  que  celle  du  foleil  eft  à l’é- 
gard des  bêtes  fauvages.  Auflî-tôt  qu’il  fc 
eve,  elles  fe  raffemblent  dans  les  forêts  ôc 
e retirent  dans  leurs  cavernes  ; il  en  arrive  de 
nême  aux  démons  & à nos  cupidités.  Ces 
ffprits  de  ténèbres  difparoifTent  à la  lueur  de 
/otre  lumière,  8c  vont  chercher  une  retraite 
& du  repos  dans  les  cœurs  qui  n’en  font  point 
éclairés  ; nos  paflions  fe  calment  ; nos  défirs 
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fe  réunifient  tous  dans,  celui  de  l’unique  né- 
ceffaire  j & nous  nous  trouvons  par  votre  mi- 
féricorde  en  paix  & en  liberté.  Heureux , fi 
nous  en  fjavons  profiter  & ménager  tous 
les  momens  de  cette  trêve  , pour  travailler  à 
notre  falut  ! 

14.  Lxlbit  homo  ad  14.  Alors  l'homme  va  â 
apus fuum  ; & ad  ope - fon  travail  ; & s’occupe  à ce 
rationem  fuam  ufjue  ad  qu’il  doit  faire  juTqu’au  foir. 
tufptrum. 

C’eft-là  , Seigneur  , l’œuvre  dont  vous 
nous  avez  chargés  j la  grande  affaire  qui  doit 
nous  occuper  pendant  tout  le  jour  de  cette 
vie  j l’unique  néceftàirc  , en  comparaifon  de 
quoi  nous  devons  regarder  tout  le  refie  com- 
me inutile , ou  comme  étranger  : & cepen- 
dant c’eft-là  ce  qui  nous  occupe  le  moins , 
& ce  que  nous  négligeons  le  plus.  Vous  faites 
lever  le  foleil  de  la  nature  fur  nous  , & cha- 
cun fe  lève  de  fon  lit  & travaille  depuis  le 
matin  jufqu’au  foir  pour  ce  qui  regarde  la 
vie  du  corps  & le  fiécle  préfent.  Vous  faites 
lever  celui  de  la  grâce,  & nous  demeurons 
oififs , ou  nous  nous  laffons  auffi-tôt  de  tra- 
vailler. Oh  ] qu’il  cft  bien  vrai  que  les  enfans 
du  fiécle  font  plus  fages  &plus  prudens  dans 
la  conduite  de  leurs  affaires , que  ne  le  font 
les  enfans  de  lumière  1 

15.  Quant  magnifi-  if.  Seigneur , que  vos  ceu- 
eaia  funt  opéra  tua,  vres  font  admirables*  Vous 
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omine  ! omnla  in  fa - avez  tout  fait  avec  fagefie  ; & 
entia  ftcifii  ; imfltta  la  terre  eft  remplie  des  richef 
? terra  fojjejjtom  tua.  lès  dont  vous  la  comblez. 

Qu’ils  le  deviennent  donc  par  la  confidé- 
ition  de  ces  œuvres  fi  grandes  & fi  magni- 
ques  que  vous  avez  faites  dans  l’ordre  de  la 
ature  j de  cette  fagefie  infinie  qui  y éclate 
e toute  part , & de  ces  richefies  immenfes 
ont  vous  avez  rempli  toute  la  terre  : mais 
u’ils  s’appliquent  encore  plus  à confidérer 
:s  miracles  de  votre  grâce  & tout  ce  que 
ous  avez  fait  , ou  que  vous  faites  encore 
n faveur  de  votre  Eglife  & pouralc  falut 
c la  fanélification  de  vos  Elus.  Faites , mon 
fieu  , que  ce  foit-là  ma  principale  étude  & 
: fujet  le  plus  ordinaire  de  mes  réflexions, 
lais  afin  que  cela  me  foit  de  quelque  utilité, 
onnezmoides  yeux  qui  voient  les  merveill- 
es que  vçus  faites  en  raa  faveur. 

z 6.  Hoc  mare  ma-  it.  Que  cette  mer eft  gran- 

num  > & (padofum  de  , & d'une  vafte  étendue  ! 
urubus  : illlt  reptu  elle  eft  remplie  d’un  nombre 
ta  , quorum  non  tfi  infini  de  poiflonst 
utnerus. 

Avec  ces  yeux  , que  ne  verrai-je  pas  dans 
:etttc  mer  fi  vafte,  fi  profonde  & fi  remplie 
le  toute  forte  de  poiflons  ? J’y  verrai  une 
mage  de  celui  qui  l’a  faite , & qui  s’étend 
>ar-tout  par  fon  immenfité , qui  approfondit 
:out  par  fa  fagefie  , qui  penfe  & pourvoit  à 
tout  par  fa  providence.  J’y  verrai  encore  une 
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figure  du  mon'Je  k de  (es  cupd’tés  dans 
l'amertume  , l'etrn  lue  & la  protondeur  de 
fes  eaux  , d ins  le  grand  nombre  & la  diver- 
sité defes  poilfoir»  & dans  la  multitude  de 
fes  tempêtes,  de  (esécuei’s  & de  (es  nau- 
frages. Ces  deux  ditféren  es  idées  exciteront 
en  moi  de  ditférens  (enti  mns.  La  première 
me  remplira  d’eftime  > de  re(p  £t , de  reli- 
gion parrapporr  à vous.  La  fécondé  me  don- 
nera du  mépris  & de  l'cloig  paient  pour  le 
monde. 

17.  sAnmal'ui  paflUa  17.  De  grands  & de  petits 
tum  magnU  ; iUic  na-  animaux  ; c'eft  là  qite  les  na- 
ves  fertrunfibunt.  vires  (è  promènent. 

Le  mélange  des  grands  & des  petits  poif- 
) fons  que  l’on  voit  dans  la  mer  , ell  encore 
une  figure  de  celui  que  l’on  peut  remarquer 
dans  le  monde  par  rapport  aux  différentes 
conditions  de  ceux  qui  le  compofent.  Mais 
quelque  ditférens  qu’ils  foienr,  ils  convien- 
nent tous  en  ce  qu’ils  ne  font  que  des  ani- 
maux , & qu’ils  n’y  vivent  que  de  la  vie  de  la 
chair , parce  que  votre  Efpric.  ne  fe  repofe 
point  fur  cetje  mer , comme  il  fit  autrefois  fur 
les  eaux  qui  couvroient  la  furface  de  la  terre. 
Grands  & petits , tous  font  charnels  dans  le 
monde  ; &pour  ne  l’être  plus  , il  faut  n’être 
plus  du  monde  , 8c  avoir  renoncé  à toutes  fes 
cupidités.  Vous  m’avez  tiré  , Seigneur  , du 
fond  de  cette  mer , & vous  m’avez  mis  dans 
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ette  barque  lalutaire  que  votre  Fils  nous  a 
aite  du  bois  de  fa  croix,  & dont  il  prend 
ui-même  la  conduite.  C’eft-làoù  i’on  vit  fe- 
oa  l’elprir , parce  que  l’on  y crucifie  fâ  chair. 
:aite$  , mon  Dieu  , que  l’attache  la  mienne  à 
a croix  avec  toutes  les  cupidités  -,  & que  fous 
un  li  li  bile  pilote,  j’arrive  heureufcment  au 
porc  du  faluc. 


\ 


zS.  Draco  Ifie , yuan  1 S.  La  baleine  que  vous  y 
formafii  ad  lUudtnaum  avez  formée  s’y  joue  : toutes 
ei  ; r> muta  à te  expec-  ces  béas  attendent  que  vous 
tant  ut  des  illis  ejtam  leur  donniez  une  nourriture 
in  tempère.  qui  leur  loit  propre. 

Il  n’y  a de  falut  pour  moi  fur  cette  mer, 
qu’en  me  tenant  dans  cetre  barque  , & en 
demeurant  atraché  à votre  croix.  C’eft  par 
elle  que  vous  avez  vaincu  le  monde  & le 
démon  qui  en  cft  le  prince  , & c’eft  aulfi  par 
elle  que  vous  vouh.2  que  je  furmonte  l’un  8c 
l’autre.  Ce  dragon  Ce  joue  du  monde  8c  des 
mondains,  comme  la  baleine  fe  joue  de  la 
mer  & des  poillons.  Mais  il  devient  lui- mê- 
me le  jouet  de  ceux  qui  fe  tiennent  dans  la 
barque  , & qui  vous  demeurent  attachés , 
parce  que  vous  faites  tourner  à votre  gloire 
& à| leur  falut  tout  ce  qu’il  fait  pour  les  per- 
dre. Ne  permettez  donc  pas  , mon  Dieu  , 
que  je  me  détache  ni  de  vous,  ni  de  la 
croix  inique  je  devienne  par-là  la  proie  de  ce 
monftre.  C’eft  de  vous  que  lui  & moi  aulli- 
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bien  que  toutes  vos  créatures , attendons  no- 
tre nourriture  dans  le  tems.  Il  vous  demande 
que  je  fois  la  fienne  ; & je  vous  prie , mon 
Dieu  , que  cela  ne  Toit  pas  j mais  que  vous 
foyez  vous-même  la  mienne. 

19.  Dante  te  iUU  , 19.  Quand  vous  la  leur don- 

colligent  ; aperiente  te  nez , elles  la  recueillent  ; aufli- 
tnanum'  tuant  , otnnia  tôt  que  vous  ouvrez  votre 
mplebuntur  bonitate.  main  , toutes  les  créatures 

font  remplies  de  vos  biens. 

Hélas  ! Seigneur,  il  ne  tient  pas  à vous 
que  les  chofes  ne  foient  ainlî , ôc  que  je  ne 
lois  rempli  de  vos  biens.  Vous  vous  donnez 
à nous  par  votre  parole , par  vos  myfteres 
ôc  par  votre  grâce , pour  être  notre  nourri- 
ture j mais  nous  négligeons  de  recueillir  vos 
dons  ôc  de  nous  en  nourrir.  Vous  êtes 
prompt  délibérai  à nous  donner,  mais  nous 
l'ommcs  lents  ôc  parefïèi Ix  à recevoir.  Vous 
nous  ouvrez  votre  main  , mais  nous  vous 
fermons  notre  cœur  i ôc  pendant  que  tout 
fe  remplit  de  vos  biens , nous  nous  en  trou- 
vons vuides.  Ouvrez  donc , mon  Dieu , votre 
main  , mais  ouvrez-nous  aufli  le  cœur.  En 
nous  donnant  votre  grâce  , faites  que  nous 
en  fuivions  l’impreffion  -,  3c  ne  permettez  pas 
que  ce  que  votre  bonté  nous  donne  pour 
nous  fan&ifier  ôc  pour  nous  enrichir  , de- 
vienne par  notre  réfîftance  le  fujet  de  notre 
condamnation. 
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30.  *4verttnte  au-  30.  Mais  fî  vous  détournez 

m te  faciem  , turba-  d’elles  votre  face , elles  feront 
untur  ; auferes  fil.  troublées  ; vous  leur  ôterez 
tum  terum  , & défi-  l’elprit  de  vit , Sc  elles  tombe- 
nt ; & in  fulvtrem  ront  dans  la  défaillance , 
t umrtverttntMr.  & retourneront  dans  leur 

poulfiere. 

Ouvrez , mon  Dieu  , vos  mains , vos 
eux  & votre  bouche  en  notre  faveur  par-! 
e que  tout  cela  nous  eft  néceflàire , & que 
ous  n’avons  pas  moins  bcfoin  des  regards 
e vos  yeux  & du  fouffle  de  votre  bouche  , 
ue  des  largeffes  de  vos  mains.  Que  nous 
.■ryiront  tous  vos  biens , fi  vous  ne  nous  re- 
ardcz  favorablement , & fi  par  votre  fouffle 
ivin  vous  n’imprimez  en  nous  l’efprit  de  vie  ? 
le  font  vos  regards  qui  donnent  la  paix  & la 
Die  à nos  cœurs.  C’eft  votre  Efprit  qui  fait 
otrc  force  & notre  vie.  Dès  que  vous  dé- 
Durnez  vos  yeux  de  deflfus  nous , il  n’y  a pour 
ous  que  trouble  & qu’affliétion  d’efprit.  Dès 
ue  vous  retirez  votre  Efprit  de  nous , nous 
Dmbons  dans  la  défaillance , & nous  ne  fom- 
îes  plus  que  terre  & que  pouffiere.  Encore  fi 
es  troubles , cette  défaillance  & cette  pouf- 
cre  pouvoient  nous  ouvrir  les  yeux  & nous 
endre  humbles  ! 

31.  Emitte  ffiritum  31.  Envoyez  tnfuite  votre 

'AUtn  , & creabun-  efprit  & votre  fouffle  divin , 

*r  ; & rénovait!  fa-  & elles  feront  créées  ; & vous 
km  terra.  renouvellerez  toute  la  face  de 

la  terre. 


'*S$  Effusion  de  cœur. 

Mais  rien  de  tout  cela , mon  Dieu , ne 
fçauroit  nous  être  falutaire , fans  votre  Ef- 
prit.  Sans  lui , cettte  pouflîere  n’efi:  propre  à 
rien  , mais  elle  efl:  propre  à tout  , quand 
elle  en  eft  animée  , parce  quelle  reçoit  de  lui 
un  nouvel  être  , une  nouvelle  vie  , de  nou- 
velles forces  ; & que  par  lui  tout  change  de 
face  tn  nous  , & nous  nous  trouvons  des 
hommes  tout  nouveaux.  Vous  renouveliez 
chaque  jour  la  face  de  la  terre  d’une  maniéré 
viiïble  , en  lubftituanc  de  nouveaux  êtres 
vivans  , à la  place  de  ceux  qui  meurent.  Vous 
la  renouveliez  d’une  maniéré  fpirituelle  & in- 
vifible  en  rend  inc  à nos  âmes  par  l’infulïon 
de  votre  Efprit , la  vie  quelles  avoient  per- 
due. Mais  le  grand  renouvellement  fera  celui 
que  vous  ferez  a la  fin  du  monde  , en  nous 
donnant  un  Ciel  nouveau  & une  terre  nou- 
velle , en  ranimant  nos  corps , & en  leur 
donnant  autant  de  part  à la  gloire  de  nos 
âmes  , que  nos  âmes  même  en  auront  eu  à la 
plénitude  de  votre  Efprit.  Ainh  , mon  Dieu  , 
c’efi:  à votre  Efprit  que  nous  fommes  rede- 
vables de  tour.  C’eft  lui  qui  nous  rend  faints 
fur  la  terre , & qui  nous  rendra  heureux  dans 
le  Ciel.  Quel  intérêt  n’avons-nous  donc  pas 
de  l’attirer  en  nous  ,&  de  lui  être  fidélcsîPou- 
vons-nous , ou  vous  le  demander  avec  allez 
d’inlhnce  , ou  leconferver  avec  allez  de  foin? 

3 z.  Sit  gloria  Do - 31.  Que  le  Seigneur  foie 

mini 


Digitized  by  Gc 


SUR  LE  PsEAUME  C 1 1 1.  lS* 

tlnl  infeculum  ; U-  glorifié  à jamais;  que  le  Sei- 
ibitur  Dominas  in  gneur  Ce  plaife  dans  les  ou- 
ùtrlbus  fuis.  • vrages. 

Vous  trouvez , mon  Dieu , votre  gloire  & 
otre  (atisfaétion  dans  tout  ce  que  vous  fai- 
es,  parce  que  vous  ne  faites  rien  que  par 
otre  Fils  & en  votre  Efprit.  Oh  ! que  je  ferois 
leureux,  fi  j’agilfois  de  même , & fi  mes  ac- 
ions  n’avoient  jamais  ni  d’autre  principe  que 
otre  Efprit,  ni  d’autre  modèle  que  votre 
ils  ! j’aurois  par-là  le  bonheur  de  vous  glori- 
ier  & de  vous  plaire  ; & je  me  procurerois  à 
noi-même  une  folide  joie  & ua  véritable 
>onheur.  Mais  ne  fuivant  pour  guide  que 
non  efprit,  & pour  régie  que  ma  cupidité, 
e me  rends  malheureux  & méprifablc,&  j’ai 
: malheur  de  vous  deshonorer  & de  vous 
icplaire. 

33.  j Qui  refpicit  ter - x 3.  Il  regarde  la  terre,  & 

Am,  <ùrfacit  eamtre-  il  la  fait  trembler;  il  touche 
itre  ; qui  tangit  mon-  les  montagnes  , & il  les  fait 
’t , & fumigant.  fumer. 

Cependant,  mon  Dieu,  on  ne  vousdes- 
onore,  & on  ne  vous  déplaît  jamais  impu- 
ément.  Vouspunilïcz  tout  ce  que  nous  fai- 
ons  contre  vous,  quoique  vous  ne  le  pu- 
tiflîcz  pas  toujours  dans  votre  colere.  Car 
ous  êtes  terrible  jufqu  a faire  trembler  la 
erre  de  vos  regards , jufqu  a faire  fortir  les 
lammes  & la  fumée  des  montagnes  que  vous 
Tome  111.  N 
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touchez  i mais  vous  êtes  bon  jufqu’à  rendre 
tout  cela  falutaire.  Ufez-en  ainfi , je  vous  prie, 
à mon  égard.  Je  ne  fuis  que  terre  par  mes  in- 
clinations balles  8c  terreftres.  Je  reflemble  à 
une  montagne  par  mon  orgueil.  Regardez- 
moi  , & faites- moi  trembler , mais  d’une  crain- 
te qui  me  rende  fpirituel.  Touchez-moi , 8c 
embrafez  moi,  mais  d’une  flamme  qui  rédui- 
fe  tout  mon  orgueil  en  cendre,  & qui  allume 
dans  mon  cœur  le  feu  de  votre  faint  amour. 

34.  Cantabo  Domi-  34.  Je  chanterai  toute  ma 
vo  ln  vit  à mei  ; pfal-  vie  les  louanges  du  Seigneur  ; 
lam  Des  meo  yuanf.  tant  que  je  fub  lifterai , je  le 
diu  fum.  louerai  par  mes  cantiques. 

Vous  m’avez  fait  pour  vous  aimer , mon 
Dieu , pour  vous  louer  & pour  vous  fervir. 
Je  ne  vis  & je  ne  fubfîlleque  pour  cela.  Que 
ne  le  fais-je  donc  ? Pourquoi  ai-je  jufqu’à 
préfent  partagé  par  un  amour  étranger,  un 
cœur  qui  vous  appartient  tout  entier?  Pour- 
quoi ai-je  profané  par  de  mauvais  difeours  » 
ou  par  un  filence  ingrat , une  langue  toute 
confacrée  à vos  louanges?  Pourquoi  ai  je 
confumé  à ne  rien  faire , ou  même  à vous 
©ffenfer,  une  vie  que  je  devois  employer 
toute  entière  à votre  ferviceîO  mon  Sei- 
gneur & mon  Dieu! faites,  je  vous  prie,  que 
je  n’aye  déformais  de  cœur,  de  langue  & de 
vie  que  pour  vous  aimer,  vous  louer  8c  vous 
fe  rvirj&  que  je  vous  aime, que  je  vous  loue, que 
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c vous  ferve  dans  le  tems  & dans  leternité, 

3 j.  Jucundum  fît  Que  les  paroles  que  je 

l elotjuium  meunt  j proférerai  en  fon  honneur  , 
g ’o  veto  dtlfiïabor  in  puiflent  lui  être  agréables  ; 
)omlnt.  pour  moi  je  trouverai  ma 

joie  dans  le  Seigneur. 

Agréez , je  vous  prie , Seigneur , le  fâcri- 
ice  de  mes  louanges  : mais  pour  cela  foyez  en 
ous-même  le  principejcar  rien  ne  vous  plaît 
il  ne  vient  de  vous.  Quand  vous  trouvez 
otre  gloire  & votre  fatisfaéiion  en  nous , 
ous  ne  trouvez  en  nous  que  ce  que  vous  y 
vez  mis.  Il  n’en  eft  pas  de  même  du  bonheuc 
ue  nous  trouvons  en  vous.  Nous  vous  fom- 
les  redevables  de  tout , parce  que  nous  trou- 
ons tout  en  vous,  fans  vous  avoir  rien  don- 
é.  Vous  êtes  la  fource  de  tous  les-  biens  & 
e tous  les  plaifirs , où  chacun  peut  puifer 
: remplir  Ces  vuides  de  votre  plénitude.  Hé  ! 
ue  ne  le  faifons-nous  donc  ? Pourquoi  chcr- 
îons-nous  à nous  fatisfaire  hors  de  vous? 
ourquoi  quittons-nous  notre  Dieu , qui  eft 
ie  fource  d’eau  vive,  pour  nous  crenfêrdes 
ternes  feches , entr’ouvertes , & qui  ne  fçau- 
>ient  retenir  l’eau  ? Ah  l Seigneur,  fi  nous 
>mmes  malheureux,  ne  méritons  nous  pas 
ien  de  l’être  ? 

36.  Befîciant  feccd.  36.  Que  les  méchans  fôient 
res  i terra , & M-  exterminés  de  la  terre , & 
ni,  ità  nt  non  fînt } que  les  injuftes  difparoiffeac 

Ni). 
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benedic , anima  mta  , pour  jamais  ; mon  ame  , bc- 
Domino  . niffez  le  Seigneur. 

Oui,  mon  Dieu,  il  n’y  a point  de  peine 
que  nous  ne  méritions  pour  une  telle  condui- 
te. Quiconque  vous  quitte  pour  s’attacher  à 
la  terre,  mérite  de  perdre  & le  Ciel,  & la 
terre.  Quiconque  vous  préféré  le  néant , mé- 
rite d’être  abandonné  à fon  choix,  & d’être 
lui-même  anéanti.  C’eft-là,  mon  Dieu,  ce 
que  je  mérite  ; mais  je  vous  prie  de  le  détour- 
ner de  delïiis  moi.  Punilfez-moi  félon  votre 
bonté , & non  pas  félon  mes  mérites.  Otez- 
moi  tout  ce  qui  n’eft  que  terre  ; mais  lailTez- 
moi  le  Ciel.  Anéantiirez-moi;  mais  que  ce  foie 
pour  faire  de  moi  une  nouvelle  créature.  Pu- 
nilfez  moi  comme  il  vous  plaira  ; mais  quelle 
que  foit  ma  peine  , faites  que  je  vous  loue» 
& que  je  vous  bénilïe  éternellement. 


PSEAUME  CIV. 

Les  grâces  faites  aux  per  es  engagent  les  enfans  à les. 
reconnaître.  Grande  protection  de  Dieu 
fur  fon  peuple. 

i.Confitemini  Do-  i.  Louez  le  Seigneur,  8c 
mine , & invocate  no-  invoquez  fon  nom  , an- 
mtn  ejus  ; annuntiate  noncez  lès  oeuvres  parmi  les 
inter  gentes  opéra  ejus.  nations. 

Y O us  rejetiez.  Seigneur,  les  prières 
des  ingrats,  des  fuperbes&  des  envieux 
qui  n eftiment  point  allez  vos  dons,  ou  qui 
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es  oublient  -,  qui  ne  Tentent  point  leur  mifere 
& ne  voient  point  leur  pauvreté  *,  qui  font  in- 
ënfibles  aux  maux  de  leurs  freres  , ou  jaloux 
les  biens  que  vous  leur  faites.  Donnez-moi 
lonc,  je  vous  prie,  un  cœur  reconnoiflant, 
îumble  & charitable.  Faites  qu’en  vous  de- 
nandant  de  nouvelles  grâces , je  me  fouvien- 
îe  & je  vous  remercie  de  celles  que  j’afdéja 
eçues  i qu’en  invoquant  votre  faint  nom  &c 
:n  implorant  votre  fecours,  je  fente  vive- 
nent  le  befoin  que  j’en  ai , & que  je  me  fade 
in  plaifir  de  faire  part  atout  le'  monde  des 
niféricordes  que  vous  me  faites. 

z.  Cantate  et,  & x.  Chantez  des  cantique» 
faliitt  ti  ; narrait  à (à  gloire  , joignez-y  dçe  in— 
mnia  mirabllta  tjus.  ftrumens , & racontez  toute» 
lès  merveilles. 

Un  cœurreconnoilTantne  fe  laffe  jamais  de 
hanter  vos  louanges.  Un  cœur  humble  ne  Te 
echërche  jamais  dans  la  gloire  qu’il  vous 
end , & ne  s’en  réferve  rien.  Un  cœur  chari- 
able  tâche  de  vous  attirer  les  louanges  de 
out  le  monde,  afin  d’attirer  fur  tout  le  mon- 
le  vos  miféricordes.  Mais  quiil  y a peu  de 
œurs  de  cecaraétere  ! Tout  le  monde  reçoit 
le  vous  ; mais  peu  vous  rendent  les  louanges 
k la  gloire  qui  vous  en  doivent  revenir.  Par- 
ni  ceux  qui  vous  les  rendent,  la  plupart  le  font 
l’une  maniéré  intéreflee,  & ne  vous  louent, 
)u  ne  vous  honorent  , que  pour  être  eux- 
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mêmes  loués  & honorés.  Enfin  chacun  borne 
fon  zélé  à ce  qui  le  regarde,  fans  fe  mettre  en.- 
peine  ni  de  votre  gloire , ni  du  faluc  de  les 
ïireres.  Ne  permettez-pas , mon  Dieu  , que 
je  fois  de  ce  nombre  , ni  que  rien  me  Toit 
plus  cher  que  de  reconnoître  fincérement 
vos  bontés , & de  procurer  , autant  qu’il  me 
fera’poflible , votre  gloire  & le  falut  de  mon 
prochain. 

3.  Laudamini  in  no.  3;  Glorifiez-vous  dans  fôn 

mnt  JanElo  tjus  ; Ix-  fâint  nom  ; que  le  cœur  de 
tttur  cor  guxrtnttum  ceux  gui  cherchent  le  Sei- 
Dminum.  gneur  le  réjouifle. 

Plus  nous  travaillons  à procurer  votre  gloi- 
re, plus  nous  établirons  la  nôtre.  Notre  vé- 
ritable gloire , c’eft  que  votre  faim  nom  (bit 
glorifié  en  nous  , & que  nous  le  foyons  en 
vous.  Notre  grand  intérêr,  c’eft  de  vous  cher- 
cher de  tout  notre  cœur.Ceft  cette  recherche 
qui  doit  faire  toute  l’application  de  notre  es- 
prit, & toutes  les  délices  de  notre  cœur.  Vous 
etes  notre  unique  trélor  j il  n’y  a pour  nous  de 
folide  joie  que  celle  qui  nous  vient  de  la  grâce 
que  vous  noiÿ  faites  de  vous  chercher , & de 
la  ferme  efpérance  que  vous  nous  donnez  de 
vous  trouver  & de  vous  pofîeder. 

4.  Qu xri te  D»mi.  4.  Cherchez  le  Seigneur  , 
num  , & confirmamU  & fortifiez-vous  de  plus  en 
ni  ; ÿuxrite  faclcm  e/us  plus  ; cherchez  fans  celle  fôa 

J'emfer.  vilàge. 

Un  tréfor  aufli  précieux  que  vous  l’êtes  > 
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ic  fçauroitêtre  acheté  trop  cher, ni  cherché 
ivcc  trop  d’ardeur , de  foin  & de  perfévé- 
ance.  Il  faut  tout  perdre  pour  vous  trouver  : 
nais  que  perd-t-on , que  l’on  ne  trouve  en 
rous  au  centuple  ? Il  faut  tout  quitter , tout 
intreprendre  & tout  fouffrir  ; mais  qu’eft-ce 
pie  tout  cela , tfn  comparaison  de  ce  que 
rous  valez  î Quand  je  confidcre  combien 
1 en  coûte  aux  enfans  du  fïéclc  pour  deve- 
nir riches  félon  le  fiécle , & avec  quelle  ar- 
leur  , quel  courage  & quelle  patience  ils 
:n  recherchent  les  biens  , je  rougis  de  ma 
xoideur , de  ma  lâcheté , de  ma  négligence 
1 vous  chercher.  Animez- moi  , Seigneur , 
k fourenez*moi  dans  cette  recherche.  Réu- 
îifïèz  tous  mes  défirs  dans  celui  de  vous 
>laire  & de  jouir  de  votre  préfence;  & faites 
pie  je  m’y  porte  avec  tant  de  zélé  & tant 
le  courage , que  rien  ne  puifle  ni  me  ralen- 
ir , ni  m’affoiblir.  Vous  avez  attaché  le  bon- 
leur  de  vous  trouver  à une  recherche  perfé- 
^érante  : faites  que  la  mienne  foit  telle  , & 
jjue  je  ne  celle  point  de  vous  chercher,  même 
jprès  vous  avoir  trouvé. 

y.  Mémento  mira-  y.  Ayez  devant  les  yeux  les 
nlium  ejus  qutt  feelt  j miracles  qu’il  a faits  ; fes 
brodigia  tjus , & ju-  prodiges  , & les  jugemens  fui 
iicia  oris  tjus.  font  fortis  de  là  bouche. 

Faut-il  autre  chofe  pour  nous  porter  à 
cette  recherche , que  la  vue  de  vos  perfections 

N iiij 
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dans  celles  de  vos  ouvrages , & le  fouvenrr 
des  prodiges  que  vous  avez  opérés  en  faveirr 
de  nos  peres  & de  nous  , joint  à celui  do 
la  {e vérité  de  vos  jugemens  , & delafairr- 
teté  de  vos  loix  ? La  religion  , la  reconnoif- 
fance  , la  crainte  & l’amour  de  la  juftice,  ne 
font-ce  pasd’aiïez  prefîàns  motifs  pour  nous 
engager  à ce  devoir  ? Mais  le  mal  eft  que 
nous  vivons  fans  penlèr  à tout  cela  * ou  que 
nous  n’y  penforis  que  d’une  maniéré  fuper- 
ficielle  , qui  ne  va  point  jufqu’au  cœur.  Im- 
primez donc  fi  profondément  ces  choies 
dans  mon  ame  , qu’elles  ne  s’en  effacent 
jamais , & qu’elles  me  fervent  de  régie  pour 
ma  conduite. 

6.  Sente»  abraham,  6.  Vous , poftérité  d’Abra- 
firvi  ejus  ; fit»  Jacob  , ham , qui  le  Itrvez  ; vous  en1- 
tUfti  ejus.  fans  de  Jacob , qu’il  a choifis. 

Que  je  me  fouvienne  éternellement  qui 
vous  êtes  ; mais  que  je  n’oublie  pas  qui  je  fuis. 
Que  je  me  fouvienne  que  vous  êtes  le  Dieu 
d’Abraham  votre  ferviteur,  &de  Jacob  que 
vous  avez  choifi  ; mais  que  je  n-oublie  pas  que 
par  votre  miféricorde , je  fuis  enfant  de  ces 
deux  Patriarches,  &que  je  dois  les  regarder 
comme  mes  peres  & mes  modèles.  Mon 
Dieu,  quels  modèles  ! Ah  1 comment  pour- 
rois- je  les  imiter  (ans  votre  fccours  î C’elt 
votre  mifericorde,  Seigneur , qui- m’a  fait  en- 
fant d’Abraham  & de  Jacob  j c’eftd’cUe  qui 
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ttens  la  grâce  de  vous  fervir  comme  Abra- 
im , & d’être  cboifi  comme  Jacob. 

7.  ïpfe  Lominut  7.  C’eft  lui  qui  eft  Je^Sei- 
fut  nojier  j in  uni-  eneur  notre  Dieii;  lui  dont 
rfd  terri  judk'ut  les  juge  mens  s'exercent  dans 
as.  touteÿi  terre. 

Soyez  notre  Seigneur  & notre  Dieu,  com- 
e vous  l’avez  été  de  Jacob  & de  Tes  enfans  ; 

: faites  que  nous  foyons  votre  peuple , com- 
e Jacob  & fes  enfans  l’ont  etc.  Vous  les 
rez  choifis  pour  votre  partage & vous  êtes 
;venu  le  leur  : ufez-en  de  même  envers  nous. 
Dlfedez-nous , & foyez  toute  notre  ricfeflb. 
lue  chacun  voye  par  le  foioque  vous  prenez 
: nous,  que  nous  femmes  votre  héritage  ; 
ar  le  culte  que  nous  vous  rendons , que  vous 
es  notre  Dieu  i & par  notre  fidélité  à ré- 
ondre  à votre  grâce , que  nous  fommes  vos; 
ifans.  Jugez-nous  comme  vous  jugez  votre 
suple  ,■  & féparez  notre  caufe  de  celle  des 
ations  qui, ne  vous  connoiflcnt  pas.  Vous'  , 
:s  jugez  dans  votre  colcre  ,<  en  les  laiffant 
larcher  dans  leurs  voies:  jugez- nous  dans- 
otre  miféricorde  » en  nous-  ramenant  6C 
ous  conduifant  dans  les  vôtres. 

S.  Mentor  fuit  in  ft-  8.  Il  s’èft  toujours  louvenü1 

ntum  teflamenti  fui  ; de  (ôn  alliance:  & de  la pro- 
jet , tjuod  manaavlt  meffe  qu’il  a faite  pour  tous 
1 mille  fenerationes.  les  âges  à venir. 

Les  enfans  de  Jacob  ne  furent  pas  longr 
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lems  fans  forcir  de  vos  voies  , & fans  oublier 
ce  qu’ils  vous  dévoient  -,  mais  vous  ne  fçau- 
nie?  oublier  ce  que  vous  vous  devçz  à vous- 
même  , ni  manquer  à votre  parole  ou  à vos 
promefles.  Elles  ont  toujours  leur  effet , parce 
que  vous  êtes  véticable  Sc  fidèle  , & que 
votre  vérité  & votre  fidélité  font  à l’épreuve 
de  tour.  Nous  manquons  à nos  promefles 
par  légèreté  , par  oubli  & par  ingratitude  } 
mais  rien  de  tout  cela  n’a  lieu  en  vous.  Nous 
changeons  de  réfolution  félon  les  tems  8c 
félon  les  perfonnes  j mais  votre  fidélité  ne 
dépend  ni  des  uns  , ni  des  autres..  Elle  eft 
éternelle  & immuable  , pour  tous  les  tcms 
& pour  toutes  les  générations.  Oh  1 qu’il 
fait  bon  fe  repofer  fur  vous  , & fe  défier 
de  foi- même  ! 

S-  Quod  dif refait  ad  f.  De  la  patole  qu’il  eu 

.Abraham  ; & jura,  donna  à Abraham  ; & du  lèr- 
Utnti  fui  ad  Jfaae.  meut  qu’il  eu  fit  4 Ifaac. 

Abraham  crut  à vos  promefles , & Ifàac 
à votre  ferment,  & leur  foi  leur  fut  imputée 
s»  juftice  , Sc  devint  pour  eux  & pour  coure 
&ur  poftérité  une  fource  de  bénédiéfcions. 
Quelle  bonté  en  vous , Seigneur  -,  de  vous 
engager  par  une  promeflè  irrévocable , 8c 
par  un  ferment  folemoel  ,de  vous  donner  à 
nous  , ôc  de  nous  faire  un  mérite  de  la  foi 
que  nous  y ajoutons  , quoique  cette  foi  foit 
encore  un  don  de  votre  miféricorde  l Mais 
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uelle  infidélité , quelle  ingratitude  en  nous  , 
e ne  pas  croire  aux  prometfes  d’un  Dieu  qui 
ire  j ou  û nous  le  croyons , de  nous  rendre 
id ignés  d’en  reflentir  les  effets  par  le  peu 
’eftime  que  nous  en  faifons , ou  par  notre 
égligence  à remplir  les  conditions  qu’elles 
enferment  î Ne  permettez  pas , mon  Dieu, 
|ue  je  tombe  dans  ce  malheur.  Faites  de  moi 
n véritable  enfant  de  la  promefTe , en  me 
onnant  une.  foi  telle  que  cdle  d’Abraham 
c d’Ifaac  , qui  me  fafïè  renoncer  à tout , &c 
îcrifigr  ce  que  j’ai  de  plus  cher  , pour  vous 
•béir  & vous  pôfiéder. 

10.  Et  Jfatult  illud  i o.  Qu’il  confirma  à Jacob 

l4cob  'in  fr&ctptum  ; comme  une  loi  ; & à Ifra«I 
Jr*  Ifrael  m ttflamtn-  comme  une  alliance  qui  de?- 
um  xttmwtti  voit  eue  éternelle} 

Votre  bonté  , Seigneur , alla  jufqu’à  vous 
"aire  une  loi , en  renonyellant  vos  promefies 
» Jacob  , de  les  accomplir  fidèlement , & 
juiqu’à  vous  faire  conrra&er  une  alliance 
îternelle  avec  lfraël  ; mais  cette  loi  & cette 
alliance  font  réciproques.  Celles  que  vous 
avez  faites  e%  faveur  de  votre  Fils  & des 
Chrétiens  , ne  le  font  pas  moins  *,  & fi  vous 
vous  êtes  obligé  de  vous  donner  à nous  , 
c’eft  à condition  que  nous  nous  donnerons 
réciproquement  à vous.  Mais , mon  Djfe 
quelle  différence  entre  votre  fidelité  qjpa 
nôtre  l Vous  exécutez  fans  cefl'e  vos  pro- 
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méfiés  , ôc  nous  manquons  chaque  jour 
aux  nôtres , quoique  vous  trouviez  millè- 
obflacles  de  notre  part,  & que  nous  ne 
trouvions  que  des  facilités  de  la  vôtre.  O 
Dieu  ! qui  avez  fait  les  engagemen s récb- 
proques , faites,  en  nous  rendant  fidèles» 
que  la  fidélité  le  foit  aufli. 

Ili  Dicens  ■ Tibl  (Lu  1 1.  En  difann  Je  vous  dor> 
ho  ttrram  Cbanaan  , nerai  la  terre  de  Chanaaa. 
funiculum  h*rtdita - pour  votre  héritage. 
tis  vtftr*. 

Vous  promîtes  à ces  faims  Patriarches 
de  leur  donner  pour  héritage  la  terre  dfc 
Ghanaan  J & dès  ce  moment  ils  regardèrent 
cette  terre  comme  leur  patrie  , & tous  lés 
autres  pays  , comme  des  pays  étrangers  , 
auxquels  ils  ne  dévoient  point  s’attacher.- 
Que  n’en  ufons-nous  de  même  à l’égard  de 
cette  terre  des  vivans,  que  vous  avez  promife 
pour  héritages  votre  Fils  & à fes  Elus  ? Pour- 
quoi ne  portons-nous  pas  là  toutes  nos  pen- 
fées  6c  tous  nos  défirs  ? Pourquoi  cherchons- 
nous  à nous  établir  fur  la  terre  , au  lieu  àc 
nous  y regarder  comme  étr#ngei$  6c  corn- , 
me  voyageurs  ?•  Faites  , mon  Dieu,  qu’une 
vive  foi  nous  fade  envifager  fans  cefife  cette 
célefte  patrie;  qu’une  ferme  efpérance  nous 
J^rende  toujours  préfente  , & qu’une  ar- 
flpte  charité  nous  y fafiè  tendre  &'  courte, 
de  toutes  nos  forces; 
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Ti.  Cum  tjjent  nu.  \x.  Et  il  le  dit , lor (que  ce 
vnero  brevi  ; pautlfliml  peuple  étoit  en  très  petit  nom. 
& incola  tjut.  bre  ; & entroit  comme  étraij. 

ger  dans  cette  terre. 

Nos  peres  étoicnt  en  petit  nombre,  Sc  ne 
vivoient  encore  que  comme  étrangers  & 
comme  voyageurs  dans  la  terre  qu’ils  dé- 
voient pofteder.  Er  en  cela  ils  étoienc  la1 
figure  de  vos  Elus;  car  le  nombre  en  eft  petit-, 
& leur  caractère  eft  de  le  regarder  comme  cir 
toyensdu  Ciel , & d’y  vivre  déjà  par  l’efpé- 
rancc  que  vous  leur  donnez  de  lepofféder  ua 
jour.  Àftociez-moi , je  vous  prie  à ce  petit 
troupeau,  à qui  il  vous  a plu  dé  donner  votre 
royaume.  Faites  que  toute  mon  ambition  fe 
tourne  de  ce  côté-là , de  que  je  ne  cherche  de 
royaume,  de  tréfor  Sc  d’héritage  que  dans  le 
Ciel.  Quiconque  n’y  habite  & n’y  régne  pas., 
pour  ainfi  dire , dès  maintenant  par  des  défirs 
ardens  & par  une  ferme  efpérance , n’y  habi- 
tera & n’y  régnera  jamais  en  effet.  Augmen- 
tez donc,  je  vous  prie,  l’ardeur  de  mes  dér 
firs , & affermiffez  mon  efpérance. 

13.  Et  fer  tranferunt  13.  U les  fit  enfuite  pafler 

de gente  in  ftntem  ; & de  nations  ennations;&  d'un 
de  rtgno  ad  populum  royaume  dans  un  autre. 
alttrum. 

Vous  donnez  la  terre  de  Chanaan  à votre 
peuple;  mais  vous  voulez  qu’il  l’achete  pa* 
quatre  cens  ans  de  voyages , de  travaux  ôc 
de  combats,  allant  de  pay&  en  pays  & de 
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royaume  en  royaume.  N’eft-cepas  encore  là 
une  figure  de  la  conduite  que  vous  gardez  £ 
notre  égard,  puifque  vous  ne  nous  donnez 
votre  royaume  qu’à  condition  que  nous  le 
chercherons  avant  toutes  chofes  i que  nous 
l’acheterons  au  prix  de  tout  ce  que  nous 
avons  i que  nous  le  mériterons  par  nos  bon- 
nes œuvres , nos  travaux  & nos  fouffrances  ; 
& que  nous  l’emporterons  comme  par  droit 
de  conquête , en  nous  faifanc  violence,  & 
en  mortifiant  nos  inclinations, 

' 14.  J^on  rtliquU  ho-  14.  Il  ne  permît  point 
miner»  nocere  tis  ; &•  qu’aucun  homme  leur  fît  du 
corripnit  fro  tis  rt-  mal  ^ & il  châtia  même  des- 
ges.  rois  a cauiè  d’eux. 

Votre  peuple,  Seigneur,  étoit  horsde  Ton 
pays  ; mais  il  étoit  toujours  fous  votre  main. 
Vous  l’accompagniez,  vousleconduifiez  8c 
vous  le  protégiez  par-tout , en  tournant  les 
cœurs  des  peuples  en  leur  faveur,  & en  pnnif- 
fant  les  rois  même  du  tort  qu’on  leur  failoir. 
Mais  qu’eft-eeque  tout  cela  en  comparailbn 
de  cer  amour  tendre , de  cette  application 
continuelle , de  ces  foins  paternels  que  vous 
faites  paroî tre  à l’égard  de  vos  Elus  & de  cette 
providence  particulière  par  laquelle  vous 
écartez  tout  ce  qui  pourroit  les  perdre  , Sc 
vous  faites  tout  contribuer  a leur  falut  l Le 
moindre  d’eux  vous  eft  plus  précieux  que 
tous  les  rois  de  la  terre  qui  ne  vous  ferveot 
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pas  : que  rien  donc  ne  me  foie  aufli  plus  pré- 
cieux que  d’avoir  part  à cette  éledtion , & de 
l'affermir  par  de  bonnes  œuvres. 

if.  Tfolite  tangtrt  1 f.  Gardez-vous,  difilt-i 
hriflos  meos  } & in  II , de  toucher  à mes  oints  ; 

1 rophetii  nuis  nolitt  & de  faire  aucun  mal  à mes 
nalignari.  prophètes. 

Vous  châtiez  les  rois  qui  maltraitent  vos 
ïlus;  mais  vous  commandez  à vos  élus  d’ai- 
ner  & de  refpeéter  les  rois.  Vous  voulez  que 
es  rois  honorent  votre  fâinteté  dans  vosElus, 
k que  vos  Elus  honorent  réciproquement 
'otre  autorité  dans  les  rois.  Faites , Seigneur, 
jue  je  vous  envifage  dans  les  uns  & dans  les 
iutres‘,&  que  l’on&ion  que  vous  répandez 
ntérieurement  dans  les  Saints,  & extéricure- 
nent  fur  les  rois , me  les  rende  tous  refi- 
>eéfcables , & m’empêche  de  jamais  rien  dire, 
ii  rien  faire  contre  ce  que  je  leur  dois.  Don- 
aez-moi  aufli  à l’égard  de  ceux  qui  me  dén- 
ient lieu  de  prophètes,  la  fimplicité , la  doci- 
ité  & la  foumiflîon  qu’il  faut  avoir  par  rap-  ' 
>ort  à eux.  Vous  me  les  avez  donnés  pour  pe- 
es-,  faites  qu’ils  en  ayent  le  cœur,  & que 
’aye  pour  eux  celui  d’un  enfant. 

1 6.  Et  vocdvlt  fa-  14.  Il  fit  venir  la  famine 
nem  fuper  urram  ; & fiir  la  terre  ; & il  brilà  toute 
mne  firmamtntum  fa-  leur  force  en  les  frilànt  nui\- 
iis  contrivit.  quer  de  pain. 

Mais  fi  je  dois  avoir  un  cœur  d’enfant  à 
fégard  de  ceux  qui  me  tiennent  lieu  de  petes 
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jfur  la  ferre  : combien  plus  dois-jc  l’avoir- 
l’égard  de  vous-même  , Seigneur,  qui  êtes 
le  premier  & le  meilleur  de  tous  les  peres, 
6c  de  qui  dérive  tout  ce  qu’il  y a d’autorité  , 
de  charité  6c  de  providence  paternelle?  Don- 
nez le-moi  donc,  mon  Dieu  , ce  cœur;  &: 
quelque  conduite  que  vous  puiffiez  tenir  à 
mon  égard , faites  que  je  vous  regarde  tou- 
jours comme  an  pere  plein  de  bonté  ; & que 
je  reçoive  tout  de  votre  main  avec  le  ref- 
pe& , Tàmour  6c  la  reconnorflànce  d’un  en- 
fant. Vous  n’êtes  pas  moins  pere  quand  vous 
châtiez  ^qne  quand  vous  careflèz  : lorfque 
vous  nous  ôtez  le  pain  , que  quand  vou3 
nous  le  donnez  : faites  aufîî  que  nous  ne 
foyons  pas  moins  enfans  fous  vos  châri— 
mens , que  fous  vos  carclfes.  La  famine  que 
vous  fîtes  venir  fur  la  terre  du  tems  de  nos 
peres,  par  la  ftérilité  de  la  terre  8c  la  difette 
du  pain , fervit  à faire  éclater  votre  provi- 
dence particulière  fur  eux , 6c  à affermir  leur 
confiance  en  vous.  Qu’il  en  foit  de  même  de 
tous  les  maux  qui  nous  arrivent  par  votre 
ordre.  Qu’ils  fervent  à exciter  notre  foi,  Ô& 
à nous  attirer  votre  fêcours. 

77.  Mifît  antt  ent  17.  Il  envoya  devant  eux 
vlrum  i In  ftrrnm  vt-  un  homme  en  Egypte;]  ofepH 
nnnddtur  tfi  Jofeph.  furvendu  pour  y être  efclave; 

Quand  vous  punilTez  en  pere  r vous  ne- 
faites  point  de  mal  , fans  y appliquer  le  re«> 
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néde.  Vous  faites  venir  la  faim  fur  la  rerre  : 
nais  vous  envoyez  un  homme  pour  en  déli- 
rer votre  peuple  *,  & cet  homme  vendu.par 
es  freres  pour  être  efclave , devient  le,  lau- 
eur  , & de  ceux  qui  le  vendent,  & de  ceux 
[uï  l’achètent.  C’eft  ainfi  , mon  Dieu,  que 
ous  en  ufez  envers  nous.  Nous  ferions  morts 
le  faim,  fi  vous  n’aviez  envoyé  le  vrai  jofeph 

notre  fecours.  Nous  ferions  enclaves, 
'il  ne  s’étoit  chargé  de  nos  chaînes,  pour 
ious  mériter  la  liberté.  Il  a fait  plus  que  Jo- 
?ph , & nous  avons  plus  péché  que  fes  freres  j 
ar  les  freres  de  Jofeph  n’ont  vendu  que  leur 
adet  , au  lieu  que  nous  avons  vendu  notre 
îné , notre  Dieu.  Jofeph  a donné  du  pain  à 
es  freres  ; mais  notre  Sauveur  s’eft  donné 
ui-même  à nous,  & eft devenu  notre  pain, 
lotre  vie  , & notre  falur. 

18.  HumUiavtrunt  18.  Il  fut  humilié  par  les 
n cotnpedibus  pedes  fers  qu’on  lui  mit  aux  pieds; 
jus  ; ferrum  penranfiit  fon  ame  en  fut  percée  ju{- 
nimam  ejus , dente  qu’à  l’accompliflemenr  d’une 
> entre t vtrbum  tjus.  prédiôion  qu'il  avoir  faite. 

Je  vois,  ô mon  Sauveur  ! dans  les  liens  hu- 
nilians  de  Jofeph , ceux  que  j’ai,  mérités  par 
e. mauvais  ufage  que  j’ai  fait  de  ma  liberté., 
k que  vous  avez  bien  voulu  porter  pour  me 
rendre  libre  du  péché  , & efclavc  de  U 
juftice.  Je  vois  dans  cette  cuifante  douleur 
qui  perce  le  cœur  de  ce  faint  Patriarche, 
une  image  de  cette  triftelïc  mortelle  à la- 


3 o 6 Effusion  de  coeur 

quelle  vous  avez  bien  voulu  ouvrir  votre 
cœur , pour  fermer  le  mien  aux  folles  joies 
du  monder  Mais  la  vue  de  vos  humiliations 
éc  de  vos  douleurs  ne  guérira  point  mon 
orgueil,  ni  ma  fcnfualité,  fi  vous  n’y  joignez 
votre  parole  intérieure.  Parlez  donc  à mon 
cœur  ; & apprenez-moi  à être  humble  8c 
mortifié  comme  vous. 


îç.  Lloyuihm  Doml-  19. I/Efprit  de  Dieu  I’en- 
» t!  inflammavit  eum  ; flamma , le  Roi  l’envoya  que- 
mfit  rex  , & Joivit  ri»  & le  délivra  ; le  Prince  des 
tum  ; p rince ps  populo - peupLes^le  renvoya  libre. 
tum,  & dlmlfit  eum. 

Votre  parole,  Seigneur,  dans  la  bouche  de 
Jofeph  eut  ion  effet.  Ce  qu’il  prédit  arriva  , 
& fut  fuivi  de  fa  liberté  & de  fon  élévation. 
Mais  a-t-elle  été  moins  efficace  dans  votre 
bouche  ? II  eft  vrai  que  l’ardeur  de  votre  zélé 
Sc  la  liberté  avec  laquelle  vous  avez  parlé 
aux  hommes , vous  ont  attiré  tout  ce  qu’ils 
vous  ont  fait  fouffrir  \ mais  c’eft  auflî  ce  qui 
vous  a mérité  de  la  part  de  votre  Pere  un.c 
fouveraine  liberté  & une  gloire  immenfe 
pour  vous  &pour  vos  Elus.  Que  ne  parlai- 
je  aufli  toujours  par  le  mouvement  # de 
votre  Efprit  ; ou  que  ne  me  tais- je.  pour 
l’écouter  ? 

xo.  Conftituit  tum  to.  Il  l’établit  le  maître  de 
dfmïnum  dormis  fut  ; là  mai(dn;&  ctmmt  le  prince 
& prlnclpem  omnis  fol',  de  tout  ce  qu’il  poffédoit. 
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Jofeph  établi  maître  de  la  maifon  de  Pha- 
raon, & comme  prince  fur  tome  l’Egypte, 
eft  une  excellente  image  de  ce  que  vous  êtes 
par  rapport  à l’Eglife  & par  rapport  à l’uni- 
vers. Vous  êtes  le  Chef  de  l’Eglifê  qui  eft  la 
maifon  de  votre  Pere , & le  Souverain  du  Ciel 
& de  la  terre , qui  font  comme  fes  Etats.  Tous 
les  fidèles  compofènt  votre  corps , & toutes 
les  créatures  votre  domaine.  Ainfi  nous  vous 
appartenons  comme  vos  membres  & comme 
vos  fujets.  Faites  donc , Seigneur , que  nous 
vous  rendions  tout  ce  que  nous  vous  devons 
fous  ces  deux  différentes  qualités.  Que  nous 
vous  foyons  unis,  attachés  & fournis , com- 
me des  membres  le  font  à leur  chef.  Que  nous 
vivions  dans  la  dépendance , le  refpeél  & 1 o- 
béiflarice  que  des  îujets  doivent  à leur  prince. 


U.  XJt  erudlret  prin-  i 1.  Afin  qu’il  inftruisît  tous 
tipes  tjut  fient  femet-  les  princes  de  là  cour  com- 
ipjum  ; & fines  ejus  me  lui-même  ; & qu’il  apprît 
fmdtntiam  dotent.  la  fagefle  aux  anciens  defoa 

confeil. 


Jofeph,  quelque  jeune  qu’il  fût,  parut 
allez  fage  à Pharaon  pour  fervir  de  maître 
& de  modelé  de  (âge (Te  à fes  princes , à fes 
miniftres,  & aux  fages  de  l’Egypte.  Mais 
qu’étoit  toute  fa  fagefle,  finon  un  petit  écou- 
lement de  cette  plénitude  qui  réfide  en  vous  î 
Cependant  Jofeph  eft  admiré,  refpetté  ëc 
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obéi  des  'Egyptiens  *,  & pour  vous , mon 
Sauveur , qui  êtes  la  fageffic  même , vous 
êtes  méprifé , contredit  & abandonné , même 
par  pluneurs  difciples  qui  trouvent  vos  paro- 
les trop  dures  , & vos  maximes  trop  diffici- 
les à pratiquer.  Pour  moi , Seigneur , la 
grâce  que  je  vous  demande , c’efl:  de  n’avoir 
jamais  d’autre  maître  que  vous.  Hélas  I où 
irois-je  ailleurs  ? Vous  nous  avez  été  donné 
pour  doéteur  •,  vous  avez  les  paroles  de 
la  vérité  & de  la  vie  éternelle.  Par-tout  ail- 
leurs on  ne  rencontre  que  menfonge  & que 
mort. 


21.  Et  intravit  IJL  22. IfraeF  entra  dans  KEgyp- 
rail  in  Æ.gyftum  ; & te  ; & Jacob  demeura  dans 

«b  Accola  fuit  in  ter - la  terre  de  Chain. 
ni,  Chant. 

Jofeph  eft  envoyé  en  Egypte  pour  fecon- 
rir  Tes  freres , & (es  frères  y viennent  avec 
leur  pere  par  la  néceffiré  qui  les  y con- 
traint. N’cft-ce  pas  là,  mon  Sauveur,  une 
figure  de  ce  que  vous  avez  fait  & de  ce 
que  nous  devons  faire  ? Vous  ères  venu 
-dans  le  monde  par  l’ordre  de  votre  Pere , 
pour  nous  fauver.  Mais  nous  ne  devons  t>i 
y entrer  , ni  y demeurer  qu’autant  que  la 
néceffité  nous  y contraint.  Encore  faut -il 
nous  donner  de  garde  de  nous  conformer 
à fes  mœurs.  Les  Kraëiites  vivoient  en  Egyp- 
te fcparés  des  Egyptiens  : faites  que  telle 


Digitized  by  Google 


\ 


SUR.  LE  P SE  AU  ME  C I V.  $09 
Dit  nocre  vie  au  milieu  de  ceux  qui  com- 
»ofent  le  monde. 

2.3.  Et  auxlt  papiu  13.  EtDfe«  fit  prodigieulè- 
t*m  fuum  vJjemen.  ment  multiplier  fon  peuple  ; 
:er  ; & firmavlt  eum  il  le  rendit  plus  puiuant  que 
<~Mper  inimicos  ejut.  lès  ennemis. 

Il  parut  bien  , mon  Dieu  , que  vous  étiez 
avec  votre  peuple  , par  la  bénédiéfcion  que 
vous  répandîtes  fur  lui , en  le  multipliant  ex- 
traordinairement , & en  le  rendant  plus  puif- 
fant  que  fes  ennemis.  Vous  avez  plus  fait 
encore  en  faveur  de  votre  Eglife  -,  car  vous 
l’avez  rendue  & plus  nombreufe  & plus 
puiflante  que  le  peuple  Juif.  Pourquoi  donc. 
Seigneur , dans  un  corps  fi  fort  & fi  *puifiânt , 
me  trouvai- je  fi  foible  & fi  languifiant  ? Pour- 
quoi , pendant  que  toutes  les  forces  de  l’en- 
fer ne  peuvent  rien  contre  l’Eglife , peuvent- 
elles  tout  contre  moi  ? Etendez  (ur  tous  les 
membres  la  bénédiétion  que  vous  répandez 
fur  le  corps.  Vous  avez  bâti  l’Eglife  fur  la 
pierre,  ôevous  lui  avez  promis  d’être  avec 
elle  julques  à la  confommation  des  ficelés  : 
donnez  à chacun  de  nous  le  même  fonde- 
ment, & (oyez  avec  nous  jufqu’à  la  fin. 

14.  Convertit  cor  24.  11  changea  par-là  le 
torum  , ut  0 dirent  cœur  des  Egyptiens , jufqu'à 
fopulum  ejus , & do-  haïr  fon .peuple  ; & à accabler 
Iwm  facerent  in  fer  vos  fes  lèrviteurs  par  mille  arti- 
tint.  ficcs. 

Plus  vous  faifiez  de  bien  à votre  peuple , 
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plus  vous  attiriez  fur  lui  la  haine  & la  mali- 
gnité de  Tes  ennemis.  C’eft  ainfi  que  lac-  ’ 
croiftèment  & la  profpérité  de  l’Eglife  a ir- 
rité contre  elle  les  puiflances  du  fiécle , 6c 
que  le  monde  de  tout  tems  a ufé  de  violence 
& d’artifice  pour  opprimer  vos  ferviteurs. 
Mais  tel  qu’a  été  le  fort  des  Egyptiens  qui 
ont  maltraité  les  Hébreux  , & des  tyrans 
qui  ont  pcrfécuté  l’Eglife , tel  fera  celui  du 
monde  qui  hait , & qui  outrage  vos  fervi- 
teurs. Que  le  mien  , Seigneur,  foie  de  lui 
être  en  butte  pour  l’amour  de  vous;  de  lui 
déplaire  pour  ne  plaire  qu’à  vous,  & de  per-, 
dre  fon  amitié  pour  conferver  la  vôtre. 

« 

15.  Mifît  Moyfen  if.  Il  envoya  Moyfè  Cou 
fervum  fuum  ; Uaron  ferviteur  } & Aaron  qu’il 
fuem  eleglt  if  Jim»  avoit  choi/ï  avec  lui. 

Le  monde  nous  perfécute  ; mais  vous 
nous  vengez  de  fes  perfécutions,  enlesfai- 
fant  fervir  à nous  détacher  de  lui  , & en 
nous  rendant  fupérieurs  à tous  les  maux  qu’il 
nous  fufeite.  C’eft  ainfi  que  vous  délivrâtes 
autrefois  les  Hébreux  de  la  tyrannie  des 
Egyptiens , mais  avec  cette  différence , que 
vous  n’employâtes  pour  leur  délivrance  que 
le  miniftere  de  votre  ferviteur  Moyfe  & 
d’Aaron  que  vous  choisîtes  pour  cela  ; au 
lieu  que  vous  nous  donnez  pour  libérateur 
votre  propre  Fils , infiniment  élevé  au<deffus 

r * 
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de  Moyfe  & d’Aaron , 8c  par  Ton  mérite , & 
par  fa  loi,  &par  fon  facerdoce.  Il  nous  a dé- 
livrés du  monde  en  le  vainquant  & en  nous 
apprenant  à le  vaincre.  Faites  , Seigneur,  que 
nous  profitions  de  Tes  leçons  j 8c  donnez- 
nous  cette  foi  vi&orieule  qui  fc  met  au- 
delTus  de  tous  les  maux  du  monde , & qui 
triomphe  de  toutes  les  cupidités. 

2.6.  Vofuit  In  els  ver-  i6.  Il  mit  en  eux  fàpuif- 
ba  fignorum  fuorum  ; lance  , pour  faire  des  lignes 
& frodighrum  fuorum  & des  prodiges  dans  la  terre 
in  terra  Cham.  de  Chain. 

Que  ne  peut  pas  une  foi  bien  vive  J 
Tout  eft  poflible  à celui  qui  croit , parce 
que  fa  foi  lui  met  votre  puiffance  entre 
les  mains.  Votre  Fils  pofléde  la  plénitude 
de  cette  puilfance , & la  communique  à un 
chacun  de  nous  félon  la  mefurc  de  notre 
foi.  Donnez  nous,  Seigneur,  une  foi  qui 
foit  telle  que  celle  de  Moyfe  & d’Aaron, 
& nous  ferons  dans  le  monde  des  prodiges 
aufli  grands,  ou  plus  grands  même  qu’ils 
n*ont  fait  dans  la  terre  de  Cham. 

17.  Mi  fît  tenebras , 17. 11  envoya  les  ténèbres  ; 

& obfcuravit  ; & non  te  il  en -couvrit  l’Egypte  ; & 
exacerbavn  fermones  rien  ne  s’oppolà  a lès  or- 
jfuos.  dres. 

Eft-il  plus  miraculeux  de  changer  la  lu- 
mière en  ténèbres , que  de  convenir  les  té- 
nèbres en  lumière  ? Moyfe  8c  Aaron  ont  fait 
le  premier , en  répandant  une  nuit  obfcnre 
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dans  toute  l’Egypte  -,  mais  mon  Sauveur  a fait: 
le  fécond  en  éclairant  le  monde,  ou  plutôt  il 
a fait  l’un  & l’autre  , puifqu’il  eft  venu  fur  la 
terre,  pour  faite  que  ceux  qui  ne  voy oient  pas 
virent , & que  ceux  qui  voyoient  devinflène 
aveugles.  La  foi  fait  aufli  en  nous  ce  double 
miracle,  en  nous  découvrant  ce  qu’il  nous  eft 
néceftaire  de  connoîtredes  myfteres&des 
vérités,  & en  nous  cachant  dans  une  humble 
& fainteobfcurité , ce  qu’il  nous  eft  falutaire 
de  n’en  pas  voir.  Heureux  le  cœur  docile  à 
votre  parole  & qui  fe  repofe  fous-  l’ombre 
delà  foi,  puifqu’il  trouve  dans  cette  docilité 
& fous  cette  ombre , la  lumière  dont  il  a be- 
foin  pour  fe  conduire,  & de  quoi  conferver 
cette  lumière! 

z 8.  Convertit  ayant  z8.  Il  changea  les  eaux  de 
eorum  in  fanguintm  ; ce  peuple  en  fang  ; & il  fie 
V occidit  pif  ce  s eorum.  mourir  leurs  poilTons. 

Le  changement  des  eaux  de  l’Egypte  en 
fang , eft  encore  un  des  miracles  que  vous 
employâtes  pour  la  délivrance  de  votre  peu- 
ple , & que  vous  renouveliez  pour  celle  de 
vos  Elus , mais  avec  cette  différence , que  ce 
lang  faifoit  mourir  les  poiffons  des  Egyp- 
tiens , au  lieu  qu’il  donne  la  vie  à ceux  de  vo- 
tre Eglife.  Vous  changez  en  notre  faveur  les 
eaux  en  fang , quand  de  pécheurs  vous  nous 
rendez  pénitens  ; & qu’au  lieu  que  nous  nous 
répandons  comme  de  l’eau  en  fuivant  nos 

cupidités  , 
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cupidités , nous  répandons , pour  ainfî  dire  , 
notre  fang  , par  i’auftérité  de  notre  vie*5c 
par  la  mortification  de  nos  pallions.  Mais  ce 
miracle  n’eft  qu’une  fuite  & un  effet  de  celui 
que  vous  avez  fait  en  fubftituant  le  lang  de 
l’Agneau  à . toutes  les  eaux  & à toutes  les  pu- 
rifications de  la  loi.  Ne  permettez  pas  , Sei- 
gneur , que  ce  changement  me  devienne 
inutile  par  ma  faute.  Faites  que  je  m’applique 
le  fruit  de  ce  fang , par  l’emifion  du  mien  ; 
&quc  je  trouve  dans  le  mélange  de  l’un  Sc 
de  l’autre,  un  bain  , un  remède  & un  breu- 
vage qui  me  lave , qui  me  guériffe  & qui 
me  délaltere  pour  toujours. 

' 19.  Edidit  terra  to-  ip.  Leur  terre  produifit  des 

rum  ranas,  in  pénétra-  grenouilles,  jufques  dans  les 
libiis  Ksgnm  ip forum.  chambres  des  Rois  mêmes. 

L’Egypte  vous  fournit  autrefois  de  fon 
propre  fond , de  quoi  l’humilier  Sc  la  punir  , 
en  produifant  des  grenouilles  dans  les 
champs , dans  les  maifons  Sc  jufques  dans  les 
chambres  des  Rois.  Exercez,  Seigneur  , un 
pareil  jugement  contre  le  monde.  Mettez  en 
évidence  la  vaniré  de  l’éloquence  Sc  la  fauf- 
fêté  de  la  fageffe , dont  ces  fages  fe  glori- 
fienr  ; mais  chaffez  de  votre  Ezlife  ces  gre- 
nouilles importunes.  Faites  quelles  ne  fe  glo- 
rifient que  dans  la  (Implicite  , 1 humilité  & 
a folie  de  la  croix.  Otez-nous  cette  fa« 
jefiè  terreftre , animale  Sc  diabolique , qui 
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vient  du  monde  -,  & donnez- nous  cette  fageffè 
qiü  vient  d’en-haut , & qui  a pour  cara&eres 
la  pudeur  , l’amour  de  la  paix  & l'inclination 
à toute  farte  de  biens. 

50.  Vixit  & vtnit  30.  A fà  parole  vinrent  tou* 
ctnomyut  ; & cinifes  tes  fortes  ae  mouches  & de 
m omnibus  finibns  to.  moucherons  dans  toute  1JE- 
rum.  gypte. 

Les  grenouilles  font  incommodes  par  leur 
bruit  , & les  mouches  par  leurs  piquures. 
Vous  avez  employé  les  unes- & les  autres 
contre  les  Egyptiens  ; préfervez-en  votre 
Eglife  1 en  la  délivrant  de  ces  grands  par- 
leurs , de  ces  flatteurs  qui  font  figurés  parles 
grenouilles , 8c  de  ces  langues  médifàntcs  & 
malignes,  qui  font  représentées  par  les  mou- 
ches ôc  les  moucherons , dont  tout  le  monde 
eft  rempli.  Préfervez-en  auflï  nos  cœurs , en 
les  fermant  à tout  ce  qui  peut  ou  les  troubler  , 
ou  les  blefler.  Fermez-les  au  tumulte  du 
inonde  8c  à toutes  lès  cupidités. 

31.  Vofuit  plnviat  31.  Il  changea  leurs  pluies 
eorum  grandintm  ; en  grêle  & en  feu  brûlant  , 
ignem  comburtnum  in  qui  confumoit  ce  qui  étoit  fur 
terra  ipforum.  la  terre. 

Tout  devient  fatal  aux  Egyptiens , parce 
que  vous  armez  tout  contre  eux.  La  grêle  qui 
tombe  du  Ciel,  les  meurtrit  & les  brife.  Le 
feu  qui  fort  de  la  terre , les  brûle  8c  les  con- 
fume.  Tel  eft  le  fort  du  inonde  qui , par  fi 


Digitized  by  Google 


Sur  £e  Pseaume  CIV.  j i $ 
malignité  , change  en  grêle  la  douce  pluie 
que  vous  faites  tomber  fur  lui , Sc  aime 
mieux  brûler  d’un  feu  tout  terre  lire  , que  de 
celui  que  vous  avez  apporté  du  Ciel.  Que  ce 
ne  foin  pas  là , je  vous  prie  , le  mien.  Faites 
plutôt  que  je  change  par  une  falutaire  péni- 
tence , la  grêle  que  mes  péchés  m’ont  méri- 
tée , en  une  pluie  de  grâce  & de  miféricorde  j 
& éteignez , ou  rallentiflèz  en  moi  le  feu  de 
ma  cupidité , par  celui  de  votre  charité. 

31.  Et  fercufpt  vl-  32..  Il  frappa  leurs  vignes, 
nias  earum  , & ficul-  & leurs  figuiers  ; & il  brifa 
neat  eorum  ; tir  contri-  tous  les  arbres  qui  étoient 
9it  l'ignwn  finiutn  eo~  dans  tout  le  pays, 
rum. 

L’effet  de  la  grêle  qui  romba  fur  l’Egypte 
fut  de  ruiner  le  pays , en  défolant  les  vignes , 
les  figuiers  & tous  les  arbres  qui  y étoient. 
Tel  eftaufïï  l’effet  que  vos  châtimens  produis 
fent  dans  les  âmes  indociles , & qui  s’endur- 
ciffent  fous  les  coups  dont  votre  juftice  les 
frappe  pour  les  punir.  Donnez  , je  vous 
prie  , à la  mienne  de  plus  falutaires  difpofi- 
tions.  En  la  châtiant , rendez-la  docile.  Faites 
quelle  s’attendriffe  fous  vos  coups  ; qu’elle 
plie  fous  la  pefânteur  de  votre  main*  qu  elle 
s’humilie  fous  votre  puiflànce.  Châtiezda  de 
maniéré  que  vos  châtimens  fervent  à la  coft 
tiger , & non  pas  à la  perdre. 
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33.  Dixit , & vente  33.  A (à  parole  vinrent  des 
locujia , & bruchui , cm-  fauterelles,  & des  chenilles 
jus  non  erat  numerus.  lins  nombre. 

A la  grêle  vous  fîtes  fuccéder  les  fauterelles 
& les  chenilles  -,  & cela  en  fi  grand  nombre , 
que  tout  le  pays  en  fut  couvert.  N’efl-ce  pas 
encore  une  figure  de  ce  qui  arrive  aux  âmes 
indifeiplinées  qui  , s’endurcififanc  fous  vos 
châtimens  , en  deviennent  plus  légères,  plus 
diflipées  & plus  corrompues  ? La  multitude 
prodigieufe  des  penfées  & des  défirs  qui  ra- 
vagent l’ame  , y font  plus  de  dégât  que  les 
fauterelles  & les  chenilles  n’en  firent  dans 
l’Egypte.  Eloignez , Seigneur,  ce  fléau  de  la 
mienne  3 & faites  que  le  premier  effet  de  ceux 
que  vous  employez  pour  la  punir  , foit  de  la 
faire  rentrer  en  elle-même  , & de  lui  inf> 
jû ter  le  recueillement  & la  componction. 

"■  3 4.  E*  comedit  omne  34.  Elles  mangèrent  toute 
fanum  in  terra  eorum  ; l’herbe  de  cette  terre  ; elles  en 
& comedit  omncmfru-  mangèrent  tous  les  fruits*. 
fium  terra  eorum. 

Ce  qui  échappa  à la  grêle  qui  tomba  en 
Egypte , devint  la  pâture  des  fauterelles  8c 
des  chenilles.  Elles  dévorèrent  tout  ce  qui  y 
reftoit  d’herbe  & de  fruit.  C’eft  encore  ce 
que  l’on  voit  arriver  chaque  jour  dans  les 
âmes , qui  perdent  dans  laprofpérité,  dans  la 
joie  & dans  la  diflipation , ce  qu’elles  avoient 
confervç  pendant  la  grêle  de  l’adverfité  & des 
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affligions.  Confervez-moi , Seigneur,  dans 
tous  les  tems  & dans  tous  les  états,  en  m’ap- 
prenant à profiter  de  tous.  Rendez-moi  fou- 
rnis dans  les  tems  fâcheux  , de  peur  qu’ils  ne 
me  brifent.  Endurcilîèz,  ou  affermifiêz-moi 
contre  les  folles  joies , de  peur  qu’elles  ne 
me  corrompent. 

3 f . Et  ptrcujfit  omne  3 f . Enfin  il  frappa  tfe  mort 
frimogenltum  in  terri  tous  les  premiers  nés  de  l’E- 
eorum  ; primltius  ont-  gy te  ; il  ht  périr  les  prémices 
nis  iaborit  torum.  de  tous  leurs  travaux. 

* Sur-tout , Seigneur  , fauvez  le  premier  né 
de  mon  ame , 6c  les  prémices  de  tous  mes 
travaux;  & quelque  perte  que  je  puiffe  faire  i 
ne  foufïrez  pas  que  je  perde  jamais  ni  la  foi  t 
ni  l’amour  que  je  vous  dois.  Frappez  tous  les 
premiers  nés  & toutes  les  prémices  des  Egyp- 
tiens, mais  ne  me  confondez  point  avec  eux. 
Répandez  fur  moi  le  fang  de  l’Agneau  ; mar- 
quez-moi du  fceau  de  votre  Efprir  : Sc  que 
fous  une  fauvegarde  fi  allurée  , ma  vie  Sc 
mon  falut  foient  en  fureté. 

3 6.  Et  tduxit  tos  cum  3 6.  Il  fit  fôrtir  les  Ifiaëlites 

urgento  & auro  : & avec  beaucoup  d’or  & d’ar- 
non  erat  in  Tribubus  gent:  & il  n’y  avoit  point  de 
torum  infirmus.  malades  dans  leurs  Tribus 

Je  ne  vous  demande  point  que  vousm’en- 
richilliez des  dépouilles  du  monde,  comme 
vous  fîtes  les  Hébreux  de  celles  des  Egyp- 
tiens. Un  Chrétien  qui  a renoncé  à l'elprit 
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du  monde  doit  auflî  être  détache  de  Ton  or,  de 
fon  argent  & de  tous  Tes  biens.  Je  ne  vêt» 
«tre  riche  en  tout  cela  , que  par  le  mépris 
que  j’en  veux  avoir , & par  le  facrifice  que  je 
vous  çn  veux  faire.  Hélas  ! c’eft  peut-être 
faute  de  ce  parfait  renoncement , que  je  mené 
une  vie  fi  languilîante.  Dans  toutes  les  Tribus 
que  $ous  fîtes  fortir  de  l’Egypte  , il  ne  fe 
trouva  pas  un  feul  Ifraëiite  malade  : pour- 
quoi donc  en  voit-on  un  fi  grand  nombre 
parmi  nous  i 

37.  Lcetata  rft  Ægy-  37.  L’Egypte  fe  réjouit  forC 
ftut  in  froftéiiont  «-  u’elle  les  vit  partir , parce 
rwn  . quia  incubuit  ti~  qu’elle  étoit  faille  par  la 
mer  ter  un  fuftr  tos.  frayeur  qu’elle  avoit  d’eux. 

N^ft-ce  pas  parce  qu’il  y en  a peu  dont  le 
détachement  foir parfait,  qui  pofîedant  en- 
core de  fes  biens , ne  tiennent  quelque  choie 
de  fes  maximes  & de  fon  efprir  , qui  n’entre- 
tiennent des  liaifons  avec  lui  ; qui  ne  l’aiment  « 
& qui  ne  foient  bien  ai  fes  d’en  être  aimés  ï 
Les  Hébreux  fortent  avec  joie  de  l’Egypte  , 
& les  Egyptiens  fe  réjouifiène  de  les  en  voir 
fortir,  parce  que  les  Egyptiens  craignent  les 
Hébreux  , & que  les  Hébreux  haifïènt  les 
Egyptiens.  Mais  quand  le  monde  nous  plaît  , 
& que  nous  aimons  à lui  plaire , nous  ne  Je 
quittons , ôc  il  ne  nouslaiffe  aller  qu’â  regret. 
Faites,  Seigneur , que  je  fois  mort  de  crucifié 
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pour  lui  ; Ôc  qu’il  foit  mort  & crucifié  pour 
moi  : & nous  n’aurons  l’un  pour  l’autre  qu’un 
éloignement  ôc  une  averfion  réciproque. 

38.  Expandlt  nutem  38.  Détendit  unenuéepour 
ht  fretettiontm  e or  uni  ; les  couvrir  pendant  le  jour  ; & 

ignem  , ut  luctret  fit  paraître  un  feu  , pour  les 
tü  fer  notent.*  éclairer  durant  la  nuit. 

Je  dois  m’attendre  en  haïïïànt  le  monde  , i 
en  être  haï;  mais'  je  dois  auffi  me  fouvenir 
qu’en  l'aimant , je  deviens  votre  ennemi  *,  ôc 
qu’en  le  haïïTant , je  m’attire  votre  amitié  & 
votre  protection.  Y a-t-il  donc  à balancer  un 
moment  fur  ce  que  j'ai  à faire  ? De  quel  fe- 
cours  me  peut  être  le  monde  contre  vous , fi 
je  vous  ai  pour  ennemi  ? Et  quel  mal  peut-il 
me  faire  , fi  je  vous  ai  pour  protecteur  Ôc 
pour  ami  ? Il  peut  me  pourfiiivre  comme  les 
Egyptiens  ont  pourfuivi  les  Hébreux  \ mais 
cette  nuée  dont  vous  les  couvrîtes  pendant 
le  jour , & ce  feu  dont  vous  les  éclairâtes  pen- 
dant la  nuit , ne  me  manqueront  point  pour 
me  défendre , & contre  les  faux  biens  qu’il 
me  promet , ôc  contre  les  maux  donc  il  me 
menace. 

39.  Petierunt  , & ' 39.  Ils  demandèrent  i man- 

vtnit  coturnix  ; & parte  ger , & il  fir  venir ‘des  cailles  ; 
Ctetl faturavit  tôt.  & il  les  raflafia  du  pain  du 

Ciel. 

Le  monde  n’eft  pas  le  feul  ennemi  qui  noûs 
perfécute  : les  perfécutions  qui  nous  viennent 
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de  la  part  de  notre  chair  > ne  font  ni  moins 
importunes , ni  moins  dangereufes -,  & nous 
n’avons  pas  moins  befoin  de  votre  prott&ion 
& de  votre  fecours  pour  nous  en  défendre  , 
& pour  les  furmonter.  A peine  les  Ifraélites 
font-ils  délivrés  des  Egyptiens  ,#que  le  défert 
leur  fait  peur  , qu’ils  craignent  de  manquer 
de  tout , & qu’ils  foupirent  après  les  viandes 
d’Egypte.  Telle  cft  la  conduite  de  la  plupart 
de  nous.  A peine  avons-nous  quitté  le  péchd  , 
que  nous  noirs  fentons  faihs  de  frayeur  à la 
vue  de  la  voie  étroite  dans  laquelle  nous  de- 
vons marcher,  & que 'nous  commençons  à 
regretter  les  douceurs  auxquelles  nous  avons 
renoncé.  Mais  vous  ne  nous  abandonnez  pas 
dans  le  befoin  : car  vous  nous  faites  trouver 
dans  notre  pénitence  & dans  la  pratique  de 
nos  devoirs  une  nourriture  & des  délices, 
* dont  les  cailles  & la  manne  que  vous  don- 
nâtes aux  Ifraélites  , n’étoient  que  des 
figures. 

40  Dirupit  petram , 40.  H fendit  la  pierre  ; & il 

& fluxerunt  aju*  j en  fortir  des  eaux  ; des  fleu- 
* bierunt  in  ficco  flu-  ves  coulèrent  fur  une  terre 
mina.  aride. 

Que  feroit , o mon  Dieu  , le  cœur  d’un 

fténitent  fans  ce  fecours  , & fans  les  eaux  fa- 
utaires  que  vous  y répandez  , & que  vous 
lai  faites  répandre  , finon  un  défert  affreux 
& une  terre  feche  & ftérile  ? Vous  ouvrîtes 
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un  rocher  en  faveur  de  vorre  peuple  ; & vous 
en  fîtes  forcir  des  fleuves  d’eau  , qui  fe  ré- 
pandirent dans  le  défère.  Faites  que  la  vérité 
iuccedeà  la  figûrc.  Ouvrez  en  notre  faveur 
le  cœur  de  votre  Fils  5 8c  faites-en  couler  fur 
nous  ces  fleuves  de  grâces , qui  doivent.arro- 
fer&  fan&ifier  toute  la  terre , 8c  qui  remé- 
dient à notre  foif,  à notre  fécherefTe  8c  à no- 
tre flériiité. 

41.  Qitoniam  mentor  41.  Parce  qu’il  le  fou  vint 
fuit  verbl  fanftl  fui  ; de  la  làinte  parole  qu’il  avoit 
quai  habuit  ad  uibra-  donnée  à Abraham  Ion  lervi- 
ham  fuerum fuum.  teur. 

_ Oubliez,  Seigneur,  nos  infidélités  & tout 
ce  qui  pourroit  détourner  de  defius  nous  le 
cours  de  ces  eaux  falutaires.  Ne  vous  fouve- 

. * * *1 

jnez  que  des  mérites  de  mon  Sauveur , & des 
promefïes  que  vous  lui  avez  faites.  Celles  que 
vous  fîtes  autrefois  à Abraham  votre  fervi- 
reur,  eurenc  leur  effet , malgré  l’infidélité  & 
ringratirude  de  fes  enfans.  Seroit-il  poflïble 
que  celles  que  vous  avez  faites  à votre  Fils 
fufTènt  moins  efficaces  , 8c  que  la  figure  l’em- 
portât fur  la  vérité  ? Ah  ! Seigneur,  donnez- 
nous  ce  que  vous  nous  avez  promis  \ 8c  fi 
notre  ingratitude  8c.  nos  infidélités  nous  en 
rendent  indignes  , faites-le-nous.  mériter  en 
nous  rendant  plus  fidèles  & plus  reconnoif^ 
fans.  ... 
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41.  Et  tduxlt  pofu-  4Z-H  tira  d’Egypte  fbn  pet*- 
item  fuum  In  txultatlo.  pie  comblé  d'allegrellc  3C 
tu  ; & e le  flot  fmt  In  les  élus  pleins  de  joie. 

IttthitL 

Ce  n*éft  pas  une  petite  ingratitude  i une- 
ame  que  vous  avez  appellée,  d’eftimer  peu  la 
grâce  de  fa  vocation  i & après  avoir  été  déli- 
vrée du  joug  pefant  dont  le  monde  l’acca- 
bloit , de  porter  le  vôtre  avec  chagrin  , ou 
avec  indifférence.  Préfervez-mor,  Seigneur  , 
d’une  telle  infenfibilité.  Faites- moi  bien  com- 
prendre & goûter  le  bonheur  de  ma  voca--  t 
tion.  Qu’elle  foie  pour  moi  le  fujet  d’une 
joie  perpétuelle  » 8c  que  rien  ne  me  fàHè  plus 
de  plainr  que  de  me  voir  fé paré  de  vos  en> 
Demis , de  aflbciéà  vos  ferviteurs  ; 8c  d’avoir 
dans  cette  féparation  une  marque  fcnfible  de 
votre  miférieorde  fur  moi , & un  préjugé  fa- 
vorable que  je  fuis  de  votre  peuple  choilî  > 

& du  nombre  de  vos  Elus. 

43.  Et  dédit  illis  re-  43.  U leur  donnait»  pay* 

Îioms  gtntlMtn  > & la.  des  nations  ; & ils  jouirent,  ou 
ores  populorum  travail  de  ces  peuples.. 

tUrsenu 

p 

C’eft-là,  Seigneur,.  de  quoi  nous  ne 
rions  trop  ni  vous  remercier,  ni  nous  rc*- 
jouir.  Nous  ne  devons  pas  être  fans  recon» 
noi  (lance  à l’égard  des  avantages  temporels 
q«e  vous  nous  accordez  » ôc  qui  font  ce 
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qu^vous  avez  promis  par  furcroîc  à ceux  qui 
cherchent  votre  royaume ; mais  malheur  à 
nous,  fi  nous  en  failons  le  fujec  de  notre  joie  ; 
fi  nous  y attachons  notre  cœur  ; & fi  pac 
notre  cupidité  nous  changeons  en  obftaclc 
du  falut , ce  qui  en  devroit  être  un  moyen  ! 
Malheur  à nous , fi  en  recevant  les  biens  du 
monde , nous  en  reprenons  l’efprit  -,  & fi 
nous  ne  nous  en  fervons  que  pour  contenter 
notre  avarice,  ou  entretenir  notre  oifivetéi 

44.  Vt  cuflodlant  44.  Afin  les  obliger  à 
fufiipcatlonet  ejut  ; & une  fidèle  obiervation  ae  fis 
Itgtm  tjus  rtquirant.  commandemens  , Sc  à une 
• exatte  recherche  de  fit  loi. 

Vous  nous  donnez  ces  biens  pour  nous 
attachera  vous.  Vous  ne  nous  permettez  d’en 
ufer  qu’avec  toute  l’économie  de  difpenfa- 
teurs  fidèles;  vous  nous  défendez  d’y  attacher 
notre  cœur , & vous  voulez  qu’ils  nous  fer- 
vent à élever  toutes  nos  penfées  & tous  nos 
défirs  vers  l’éternité.  Faitçs  donc,  mon  Dieu , 
que  nous  entrions  dans  toutes  ces  vûes} 
que  notre  grande  affaire  foie  de  vous  plaire 
& de  nous  lauver  ; que  nous  nous  occupions 
tout  entiers  de  Tunique  nécefTaire  , & qt^e 
nous  employions  tout  le  loifir  que  vous  nous 
procurez , à garder  vos  ordonnances  , à mé- 
diter votre  loi  & à chercher  votre  royaume. 

O vj 
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PSEAUME  C V. 

Récit  des  bienfaits  de  Dieu  à l'égard  de  fon  peuple  ji 
6*  de  l'ingratitude  du  peuple  envers  Dieu. 

i.  Confîteminï  Donti-  i.  Louez  le  Seigneur  parce 
no  9 yttonlam  bonus  ; qu’il  eft  bon  , parce  que  fi 
•fuoniam  in  [acutum  miféricorde  eft  éternelle. 
mifericordia  ejus. 

RI  £ n n'eft  plus  jufte , mon  Dieu  , que 
de  vous  louer,  &de  m’accufer  moi  mê*- 
mc,  parce  que  vous  ctes  infiniment  Bon-, 
& que  je  fuis  extrêmement  déréglé.  Mais 
quelque  jufte  qu'il  foit  de  s’acquitter  de  ce 
double  devoir  , je  noferois  l’entreprendre T 
fi  vous  ne  me  le  commandiez , & fi  votre  mi- 
séricorde ne  venoit  à mon  fecours.  Plus  vous 
êtes  parfait , plus  les  louanges  que  l’on  vous 
donne  doivent  auffi  être  parfaites.  Plus  je  me 
fèns  criminel , plus  je  dois  trembler  en  la  pré- 
fence  de  mon  Juge.  Oh  ! que  j’ai  befoin  de 
cette  miféricorde  éternelle  & infinie  , donc 
vous  ufez  envers  les  pécheurs  TUfez-en  , je 
vous  prie,  envers  moi-,  & rendez-moi  par-la 
digne  de  vous  offrir  le  facrifice  dé  mes  louan- 
tes , & de  celui  d’un  cœur  contrit  & humilié. 

i.  Quls  loyuetur  po-  i.Qui  racontera  les  effets 
temias  Bomini  ; audl-  de  la  toute-puiffance  du  Sei- 
tas  faciet  «nuits  laudes  gneur  ? Qui  publiera  toutes 
•juj  t les  louanges  } 
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Mes  péchés  ne  font  pas  le  (èul  obfiacle  qui 
m’empêche  de  m’acquitter  de  ce  devoir: 
mon  incapacité  & mon  inluflîfance  y contri- 
buent encore.  Quand  j’aurois  toute  la  pureté 
des  Anges,  & que  je  penferois  & parlerois 
comme  eux  , que  pourrois-je  dire  ou  penftr 
à votre  gloire  , qui  approchât  de  celle  que 
vous  méritez  , & qui  eut  du  rapport  à la 
perfeétion  de  votre  être  , & à la  grandeur 
de  votre  puifîànce  ? Quelque  fçavans  , quel- 
qu’éloquens  que  nous  publions  être  , nous 
ne  penfons  & nous  ne  parlons  que  comme 
des  enfans , lorfque  nous  penfons  à vous  , 
& que  nous  en  parlons.  Heureux  encore  , fi 
parlant  en  enfans,  nous  en  avions  la  (impli- 
cite & l’innocence  ! Car  c’efi  de  leur  bou- 
che que  vous  tirez  une  louange  parfaite» 
Mais  par  malheur  nous  avons  leurs  défauts» 
fans  avoir  ce  qu’ils  ont  de  louable  -,  & au  lieu 
d’être  (impies  & innocens  comme  eux , nous 
' joignons  à leur  ignorance  & à leur  ftupidité  » 
Torgueil  & la  malignité  des  Philosophes. 
Faites  , mon  Dieu  , qu’une  fincere  humilité 
me  tienne  lieu  de  capacité  ; 8c  que  fi  je  ne 
puis  publier  toutes  vos  louanges , je  vous 
loue  au  moins  par  un  humble  filence , ou  par 
un  aveu  fincere  que  j’en  fuis  indigne  & inca'- 
pable. 

3.  Beatlyuî cuftoiiunt  3.  Heureux  ceux  qui  gas- 
jttdKiutu  ; & fadunt  dent  l’équité  ; & qui  prati- 
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fuJHtUm  in  ttnnl  ttm - quent  la  juftice  en  tout  temsî 
fore. 

C’eft  pécher  contre  la  juftice,  que  de  ne 
vous  pas  donner  des  louanges  qui  vous  font 
dues -,  mais  c’eft  pécher  contre  le  jugement, 
que  de  le  faire  d’une  maniéré  indigne  de  vous. 
Heureux  celui  qui  accompagne  toujours  les 
louanges  qu’il  vous  donne,  d’une  pureté  de 
vie  qui  vous  les  rende  agréables  ; & qui  vous 
loue  plus  par  la  pratique  d’une  juftice  ftable 
& confiante , que  par  des  paroles , ou  par 
des  fentimens!  Mais  ce  bonheur  n’cft  le  par- 
tage que  d’un  petit  nombre  d’ames  privilé- 
giées , qui  ont  toujours  vécu  dans  l’inno- 
cence ; &’vous  fçavez , Seigneur , que  j’ai  le 
malheur  de  n’en  être  pas.  Que  le  mien  foit 
donc  de  vous  honorer  , en  me  jugeant  moi- 
même  , en  me  reconnoifîânt  indigne  de  vous 
louer  , en  réparant  par  une  humble  fatisfac- 
tion  & en  une  falutaire  pénitence  tout  ce  que 
j’ai  fait  contre  l’honneur  que  je  vous  devois , 
& en  ne  prenant  plus  déformais  que  votre  vér 
rité  pour  la  régie  de  mes  jugemens , & votre 
juftice  pour  celle  de  ma  conduite. 

4.  Memento  neflrî , 4.  Seigneur  , fouvenez- 

Domine  , in  bentvlacito  vous  de  nous  félon  la  bonté 
fofuli  tut  ; vifita  nos  que  vous  avez  pour  votre 
infalutarl  tut.  peuple  ; vifitez-nous  par  vo- 

tre aflîftance  falutaire. 

Nous  avons  eu  le  malheur  de  vous  déplaire 
& de  vous  oublier , de  nous  éloigner  de 
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vous , & de  nous  attirer  par-là  votre  colere, 
votre  éloignement  & votre  oubli.  Oubliez  , 
Seigneur, cette  infidélité  , & ne  permette» 

{>as  que  rien  de  femblable  nous  arrive  dans 
a fuite.  Traitez-nous  comme  votre  peuple 
bien-aimé;  & faites  que  nous  vous  honorions 
comme  notre  fêul  &c  unique  Dieu.  Vificez- 
nous  dans  votre  bonté,  & faites-nous  fentiir 
J’effet  falutaire  de  vos  vilîres.  Rendez-nous 
votre  fouvenir  , votre  pré/cnce  , & vos  bon- 
nes grâces  ; & faites  que  rien  ne  nous  foie 
plus  doux , ni  plus  précieux,  que  de  penfer  à 
vous , de  vivre  fous  vos  yeux  , & de  vous 
plaire. 

f.  >Ad  vldendum  in  f.  Afin  que  nous  nous 
ionitate  eleflorum  tua.  voyons  comblés  des  biens  de 
rum  ; ad  latandum  In  vos  élus  ; afin  que  nous  nous 
Letttiâ  gémit  tu/e  j ut  féjouiflîons  de  la  joie  qui  eft 
tauderii  cum  hertdiuut  propre  i votre  peuple  » & que 
lud.  vous  foyez  loué  «ans  votre 

héritage^ 

Vifirez-nous  , Seigneur , avec  ces  entrailles 
de  miféricorde , qui  vous  ont  fait  descendre 
fur  la  terre  pour  éclairer  nos  ténèbres»  Don- 
nez-nous une  foi  vive  , qui  nous  découvre  le 
néant  & la  malignité  dft  biens,. des  plaifirs 
& des  honneurs  du  fieele  , 6i  la  vérité,  la  fo- 
lidité  & l’éternité  de  ceux  du  Ciel.  Vous  avez^ 
abandonné  les  premiers  à la  cupidité  des- 
enfans  d’Adam  , & vous  réfèrvez  les  féconds* 
pour  les  vôtres.  Faites, je  vous  prie , que  mo» 
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partage  Toit  avec  vos  enfans  ; & que  je  n’aye 
rien  de  commun  avec  ceux  du  fiécle.  Je  ne 
veux  avoir  de  biens , que  ceux  qui  font  pro- 
pres à vos  Elus-,  de  joie,  que  celle  qui  con- 
vient à votre  peuple  , de  gloire  ou  de  louan- 
ge , que  celle  que  vous  donnerez  à votre  hé- 
ritage, & qu’il  vous  donnera  rcciproque- 
menr.  En  un  mot,  mon  Dieu  , je  ne. veux 
point  avoir  d’autre  bien , dautre  joie  & d’au- 
tre gloire  que  vous. 

6.  Peccavitnus  cum  6.  Nous  avons  péché  avec 
fatribus  noflris  ; injujie  nos  peres  ; nous  avons  fait  des 
fgimus , iniyuitattm  ft-  attions  injultes  , nous  foin- 
timus.  mes  tombés  dans  l’iniquité. 

Mais , mon  Dieu  , vous  n’êtes  le  partage 
que  des  Juftes  & des  Saints , & nous  Tommes 
tous  pécheurs , & par  notre  nailTance  , & par 
notre  vie , puifque  nous  naiflons  dans  le  pér 
ché  que  nous  héritons  de  nos  peres  -,  & que 
nous  vivons  comme  eux  ,non  félon  les  régies 
toutes  faintes de  votre  juftice,mais  félon  ies 
inclinations  déréglées  de  notre  nature , qui 
n’a  de  penchant  que  pour  l’inj-uftice  & pour 
l’iniquité.  Faites  donc  , Pere  célefte  , que  je 
vous  iraitedéformay^comme  mon  modèle;  5c 
que  je  fuive  en  tout  votre  volonté  comme  ma 
régie.  Vous  m’avez  fait  la  grâce  de  me  faire 
renaître  par  votre  Efprir;  faites  aufli  que  ma 
vie  réponde  à ma  nouvelle  nailTance  qu(e 
je  vive  félon  lui. 
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- 7.  Patres  nojîrl  in  7.  Nos  peres  n’ont  point 
Ægypto  non  inttllexe-  compris  les  miracles  q^, 
runt  mirabUiatua  : non  vous  fîtes  en  Egypte  : ils  ne 
fuerunt  membres  mu l-  fe  font  point  fouvenus  de  la 
titudlnis  mifericordite  multitude  de  vos  miféricor- 

t*#.  des. 

' • % 

Ce  n’eft  pas  vivre  félon  votre  Efprit  , ni 
en  Chrétien,  mais  en  Juif,  ou  enPayen,  que 
de  vivre  (ans  attention , fans  intelligence  par 
rapport  à vos  œuvres  , & fans  (entiment , 
fans  reconnoiflance  par  rapport  à vos  bien- 
faits. Telle  a été  la  vie  de  nos  peres  en  Egyp- 
te , au  milieu  des  merveilles  que  vous  opé- 
riez en  leur  faveur  , & de  tant  de  mâféricor- 
des  que  vous  répandiez  fur  eux.  Ils  ne  com- 
prenoient  point  les  premières  , & ils  ou- 
blioicntles  fécondés  : également  aveugles  & 
ingrats  par  rapport  à vous.  Telle  a encore  été 
la  vie  de  cesfages  du  monde,  qui  ont  étu- 
dié vos  ouvrages  fans  vous  y appercevoir  ; 
ou  qui  vous  y appercevant,  ont  négligé  de 
vous  rendre  la  gloire  & les  a&ions  de  grâces 
qui  vous  font  dûes.  Mais  que  ce  ne  foit  pas  , 
je  vous  prie , déformais  la  mienne.  Donnez- 
moi  un  efprit  attentif,  & un  cœur  fenfible 
à tout  ce  que  vous  faites  pour  moi.  Faites 
. que  tous  vos  ouvrages  me  portent  à vous, 
& que  toutes  vos  miféricordes  m’y  attachent. 

8.  Et  Irritaverunt  8.  Ils  irritèrent  Dieu  dans  le 
afcendentes  in  mare  , moment  qu’ils  entroient  dans 
mare  tyuèrum.  la  mer,  dans  la  mer  Rouge. 
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Je  n’ai  déjà  que  trop  imité  les  Juifs  , en 
vivant  dans  le  monde , comme  eux  en  Egyp- 
te , dans  l’ignorance  de  vos  myfteres  , & 
dans  l’oubli  de  vos  bienfaits  , lans  que  je 
$>orte  encore  cette  ftupjdité  & cette  ingra- 
titude dans  ma  retraite,  & qu’à  leur  exem- 
ple , je  vous  irrite  par  ma  défiance  & par  mes 
murmures , à la  vûe  des  ennemis  qui  me 
pourfuivent , & de  la  mer  qu’il  me  faut  tra- 
verfer.  Donnez- moi.  Seigneur  , une  foi  qui 
me  ralTure  contre  tout  ce  qui  pourroit  m’in- 
timider , & qui , me  répondant  de  votre  fe- 
cours  me  fallè  entrer  avec  courage , & trou- 
ver heureufement  le  falut  , dans  la  mer  de 
vos  fouffrances. 


9.  Et  'Jalvavit  toi  9.  Et  lt  Seigneur  I es  fàura 
fr opter  nomtn  fuum  j pour  U gloire  de  fon  nom 1 
ut  notant  factrtt  pot  en-  afin  de  faire  connoître  fa  puif- 
Uamjuam.  lance. 


C’cft-là  , mon  Dieu,  où  j’efperequc  mes 
ennemis  feront  fubmergés,&  que  vous  ren- 
drez votre  nom  glorieux  $c  votre  puilTance 
redoutable  par  mon  falut  8c  par  la  défaite 
de  ceux  qui  me  pourfuivent.  Vous  avez  déli- 
vré les  Juifs  , quelqu’infidélcs  & quelqu’in- 
grats  qu’ils  ayent  été,  j’efpere  que  vous  me 
lauverez  auflî  , quand  même  mon  infidélité 
& mon  ingraritude  égaleraient  ou  furpafïè- 
roient  la  leur , parce  que  votre  grâce  étant  ' 
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toute-pujlïànte  , elle  peut  rendre  dignes  de 
vos  bontés  ceux  qui  ne  le  font  pas  j que  votre 
miféricorde  cft  toute  gratuite,  & que  vous 
mettez  votre  gloire  à l’exercer  à 1 égard  de 
ceux  qui  le  méritent  le  moins. 

10.  Et  Incrtpult  ma-  io.  Il  commanda  avec  me- 
re  Ruhrum , &■  exficca-  naces  à la  mer  Rouge , & elle 
tum  efi  ; & deduxit  cos  fe  fécha  j il  les  fit  palier  dans 
in  abyflis , ficus  in  de - des  abîmes . comme  dans  ua 
Jerto.  lieu  fcc  & délert. 

Tout  mon  mérite,  Seigneur , ceft  celui 
de  votre  Fils  ,&  votre  grâce  qui  me  l’appli- 
que. Avec  cela  , il  n’y  a point  de  mer  que  je 
ne  traverfe , ni  d’ennemi  que  je  ne  furmonte. 
Depuis  que  mon  Sauveur  a lui- meme  traverse 
par  Fa  paillon  comme  une  mer  de  fouffran- 
ces  , il  nous  y a ouvert  un  chemin  , que  nous 
n’avons  qu’à  fuivre  pour  la  palier  à lec , fans 
^u’il  foit  befoin  pour  cela  d’autre  fecours 
que  du  Fouille  de  votre  Efprit.  Dès  qu’il  Fe 
fait  fentir,  les  eaux  fe  retirent;  les  difficul- 
tés difparoiffent  ; tout  fe  feche  & s applanit 
fous  nos  pieds  ; la  mer  devient  femblablc  « 
un  défert , & le  défert  à un  chemin  battu. 

il.  Etfalvavlteos  de  il.  Il  les  fàuva  des  main* 
manu  odientlum  ; & re-  de  ceux  qui  les  h.ûfioient , SC 
démit  eos  de  manu  ini-  il  les  délivra  de  la  putilancc 
tnici,  • de  leurs  ennemis. 

Quelle  différence , mon  Dieu  , entre  le  là- 
Juc  que  vous  donnâtes  à votre  peuple,  & ce- 
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lui  dont  nous  vous  fouîmes  redevables!  Le 
leur  ne  regardoit  que  le  corps  & le  cems  : 
le  nôtre  regarde  l’ame  & l’éternité.  Vous  les 
délivrâtes  de  la  fervitude  de  Pharaon  & des 
Egyptiens  : vous  nous  délivrez  de  celle  des  dé- 
mons & de  nos  péchés.  Vous  les  fauvâres  fans 
qu’il  vous  en  coûtât  autre  chofe  que  de  le 
vouloir;  mais  il  n’en  eft  pas  de  meme  de  no- 
tre fa  lut.  Il  a fallu  nous  racheter  en  nous  fau- 
vant  -,  & le  prix  de  ce  rachat,  c’eft  le  fang  de 
votre  Fils.  Faites , Seigneur , que  je  n’oublie 
jamais  le  prix  de  ma  rédemption  j & que  ce 
fouvenir  me  falTe  eftimer  & conferver , autant 
que  je  le  dois , la  liberté  dont  je  vous  fuis  re- 
devable , & me  rende  mon  Libérateur  ai- 
mable & précieux. 

ii.  Et  opemit  tiqua  il.  Les  eaux  de  la  meren- 

ttibulantes  cos  ; unus  gloutirent  ceux  qui  les  pour- 
• x eis  non  remanfit.  luivoient  ; & pas  un  feul  n’en 

échappa. 

En  me  rachetant,  vous  avez  chargé  de  chaî- 
nes ceux  qui  me  tenoient  captif.  En  me  fau- 
vant,  vous  avez  fait  périr  ceux  qui  avoient 
conjuré  ma  perte.  Votre  fang  qui  m’a  fervi  de 
partage  pour  aller  à la  vie , cfl  devenu  le 
tombeau  de  ceux  qui  me  pourfuivoient  pour 
me  faire  mourir.  ' Les  eaux  du  Baptême , qui 
m’ont  ouvert  leur  fein  pour  me  fervir  d’afyle  > 
ont  englouti  & noyé  tout  ce  qui  y eft  entré 
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cfEgytiens  avec  moi.  Heureux,  fi  je  ne  les 
avois  pas  fait  revivre , & fi  je  n’avois  pas  de 
nouveau  perdu  la  vie  ! 

13.  Et  crediderunt  13.  Alors  ils  crurent  à les 
verbïs  ejus  ; & Uitda-  paroles  ; & ils  firent  retentir 
verunt  laudtm  ejus.  les  louanges. 

Que  n’ai-je  au  moins  imité  les  Juifs  dans 
la  foi  & dans  la  reconnoillànce  qu’ils  eurent 
à la  vûe  de  ce  paflage  fi  miraculeux  , & de 
cette  viéloire  fi  lurprenante  ! Il  n’cn  fallut  pas 
davantage  pour  les  rafliirer  fur  l’heure  tou- 
chant toutes  vos  promefies,  & pour  leur  faire 
chanter  des  cantiques  à la  gloire  de  votre 
nom.  En  a.vez-vous  moins  fait  pour  moi, 
mon  Dieu  : ou  plutôt  n’en  avez-vous  pas  fait 
incomparablement  davantage  ! Et  tout  ce  que 
vous  avez  fait  en  leur  faveur  , efl-il  autre 
chofe  qu’une  figure  de  ce  que  vous  faites  pour 
nous?  Où  eft  donc  la  foi?  Oueft  la  recon- 
noififance  que  nous  vous  marquons  pour  y 
répondre  ? Faut-il  que  nous  l’emportions  fur 
les  Juifs  par  vos  bienfaits , ik  qu’ils  l’empor- 
tent fur  nous  par  leur  foi  & par  leur  recon- 
noifiànce  ? 

14.  Cito  fecerunt  , 14.  Mais  ils  oublièrent  bien- 

*bl\t\  funt  oferum  ejus  ; tôt  lès  œuvres  merveilleuiès  ; 
& non fuflinuer unt  ton - & ils  n’attendirent  point  avec 
fili  tm  ejus.  patience  l’exécution  de  fes 

deffeins. 

Ce  que  nous  imitons  des  Juifs,  c’eft  leur 
iegéreté , leur  ingratitude , & leur  impatien- 
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ce.  A peine  ont-ils  pafïe  la  mer  , qu’ils  ou- 
blient tourne  qui  devoit  leur  rendre  ce  pat 
fa ge  digne  d’une  éternelle  mémoire.  Au  lieu 
que  le  (ouvenir  du  pâlie  devoit  les  raflurer 
pour  l’avenir , l’inquiétude  pour  l’avenir  leur 
fait  oublier  le  pafle.  Au  lieu  d’attendre  en 
paix  l’effet  de  vos  promefî'cs  , ils  s’aban- 
donnent à l’impatience , aux  plaintes  ôc  aux 
murmures.  N’eft-ce  pas  là,  mon  Dieu,  une 
peinture  bien*  naturelle  de  la  plupart  de  nous , 
& de  la  facilité  avec  laquelle  nous  oublions 
vos  bienfaits  & nous  nous  défionsde  vos  pror 
méfiés?  Rendez-nous  déformais  plus  recon- 
noifTans , plus  fidèles  & plus  patiens.  Faites 
que  le  fouvenir  des  grâces  que  nous  avons 
reçues , & le  bon  ufage  de  celles  que  nous  re- 
cevons, nous  fafle  attendre  avec  une  ferme 
confiance  & une  douce  tranquillité,  celles 
que  vous  nous  avez  promifes. 

i f.  Et  concuplerunt  i j.  Ils  fouliaiterent  de  fàtis- 

concupifcenùam  in  de.  faire  leur  convoitifè  dans  le 
feirto  , & tentaverunt  défèrt  ; & ils  tentèrent  Dieu 
Deum  in  inajuojo.  dans  un  lieu  fans  eau. 

Si  nous  vivions  dans  l’attente  des  biens 
que  vous  nous  promettez , nous  n’aurions 
point  d’autre  défir  que  d’en  jouir , ni  d’aucre 
foin  que  de  les  mériter.  Et  bien  loin  de  défirer 
avec  ardeur , ou  de  vous  tenter  pour  obteni 
ceux  que  le  monde  ou  la  chair  nous  prélèn- 


SUR  LE  PsEAUMI  CV.  * $ $ 
tent , nous  n’aurions  pour  eux  que  du  mé- 
pris & du  dégoût.  Ce  devroit  au  moins  être 
là  l’état  & la  dilpofition  de  tous  vos  fervi- 
teurs , & une  fuite  de  ce  renoncement  qu’ils 
ont  fait  à toutes  Ieschofcs  dufiécle,  pour  ne 
penfer  qu’à  l’éternité.  Mais,  mon  Dieu,  com- 
bien s’en  trouve-t-il  parmi  eux,  à qui  le  défert 
eft  encore  aujourd’hui  ce  qu’il  fut  autrefois 
aux  Ifraëlites  ? Ne  permettez  pas  , Seigneur, 
que  je  fois  du  nombre  , ni  qu’il  m’arrive  ja- 
mais , ou  de  m’abandonner  à mes  défirs  dé- 
réglés , ou  de  vous  tenter  par  ma  témérité , 
par  mon  peu  de  foi  & par  ma  défiance. 

i<f.  Et  dédit  eis  pe.  1 6.  Il  leur  accorda  ce  qu’ils 

thionem  ip  orum  ; & demandaient  ; & il  leur  en- 
tniftt  faturitatem  in  uni.  voya  de  quoi  te  raflafier. 
mas  eorum. 

Ne  livrez  pas , je  vous  prie , mon  ame  au 
déréglement  de  fes  défirs , de  peur  qu’ils  ne 
la  livrent  à la  mort.  Ne  permettez  pas  que  je 
défire,  ni  que  je  vous  demande  jamais  rien  de 
contraire  à votre  loi  ; & refufez-moi  tout  ce 
que  vous  ne  m’accorderiez  que  dans  votre 
colere.  Ne  me  donnez  point  ce  rafTafiement 
& cette  plénitude  de  viandes , qui  ne  fçau- 
roient  remplir,  ni  contenter  le  cœur;  mais 
rempliflez-moi  de  vous-même  , de  votre  vé- 
rité & de  votre  juftice,  parce  que  c’eft-là  la 
véritable  vfande  de  mon  ame.  Modérez  cette 


536  Effusion  de  cœur 
ardeur  exceflive  qui  me  porte  au  boire  & au 
manger  : ou  plutôt  tournez- la  vers  la  recher- 
che de  votre  royaume.  On  ne  fçauroit  excé- 
der^ ni  vous  déplaire  de  ce  côté-là.:  au  lieu 
qu’il  n’y  a point  d’excès,  ni  de  crimes , donc 
la  gourmandilc  ne  nous  rende  capables.  Dans 
quel  excès  n’a-t-elle  pas  précipité  leslfrae- 
lites  , & quels  châtimens  n’a-t-elle  pas  attiré 
fur  eux?  Mais  fi  vous  puniiïèz  avec  tant  de 
févérité  des  défirs  charnels  dans  un  peuple 
charnel  , que  doivent  attendre  ceux  qui  vi- 
vant fous  une  loi  toute  fpirituelle , ou  dans 
une  profefiion  toute  fainre,  mènent  une  vie 
de  chair  & de  fang  ? 

17.  Et  irritaverunt  7.  Et  ils  irritèrent  dans  le 
Mo  if  en  in  cafirU , ~4a-  ' camp  Moïfe  & Aaron  le 
tvnfanEîum  Domlnl.  faint  du  Seigneur. 

L’intempérance  nous  conduirait  murmu- 
re & à la  défobéiflànce.  La  chair  n’eft  ja- 
mais contente,  & fe  plaint  toujours;  & quand 
on  l’aime  avec  excès,  on  entre  dans  fes  mé- 
contentemens  & dans  fes  plaintes.  L’homme 
charnel  efl  indocile  , féditieux  , infolent; 
tout  ce  qui  le  gêne  , le  révolte;  il  ne  peur 
fouffrir  ni  joug,  ni  loi , ni  difeipline.  Votre 
Efprit  feul , ô mon  Dieu  , peut  nous  rendre 
dociles  & obéifiatis  , en  mortifiant  les  dé- 
firs » ou  en  réprimant  les  faillies  de  notre 
chair,  ôc  en  nousfaifant  aimer  & refpeéter 

votre 
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Votre  autorité  dans  tous  ceux  qui  en  font  re- 
vêtus. Sans  lui  il  n’y  a point  de  puilfance, 
quelque  légitime,  quelque  facrée  quelle  Toit, 
qui  ne  nous  (bit  incommode  , & contre  la- 
quelle nous  ne  nous  révoltions  ; & eu  (lions- 
nous  des  Moyfes  & des  Aarons  pour  princes 
6c  pour  pafteurs , nous  les  traiterions  comme 
firent  les  Ifraelites.  Hélas  ! Seigneur,  com- 
bien de  fois  m’eft-il  arrivé  de  les  traiter  ainfi , 
& d’être(  pour  eux  , par  mon  indocilité  » un 
fujet  de  chagrin  & d’amertume  ? 

iS.^pmaeJi  terra , 1 8. La  terre  s’ouvrit  : elle 

& dfgluùvlt  Dathan. • engloutit  Dathan  : & enfe- 
& Bftruit  fnpir  etn-  velit  Abiron  avec  toute  (a 
gregatientm  jibirtn.  troupe. 

C’cft  à votre  pure  bonté  que  je  fuis  rede- 
vable de  ce  que  la  terre  ne  s’eft  pas  ouverte 
pour  m’engloutir , & pour  me  dévorer.  Car 
je  ne  l’ai  pas  moins  mérité  que  Dathan  & 
Abiron , m’étant  comme  eux  (bulevé  plu- 
fieurs  fois  contre  vos  Miniftres,  & m’étant 
joint  à ceux  qui  fe  donnoienc  la  libetté  de 
cenfurer  leur  conduite , & de  réfifter  à leu* 
volonté.  Ne  permettez  pas , mon  Dieu , que 
j’abufe  de  la  miféricorde  que  vous  m’avez 
faite , ni  que  je  retombe  davantage  dans  de 
femblables  excès.  Faites  que  je  vous  envifage 
dans  tous  ceux  qui  me  gouvernent  en  votre 
nom-,  & que  je  regarde  comme  un  de  mes 
principaux  devoirs,  celui  de  les  aimer , de  les 
Tomt  III,  P 
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honorer  , de  leur  obéir  , & de  m’éloigné? 
de  tous  ceux  qui  pourroient  m’infpirer  des 
fentimens  contraires. 

19.  Et  exarfît  ignls  in  19.  Un  feu  s’alluma  an 
Jÿnagoga etrum-,fiamma  milieu  deux  ; & la  flamme 
tfimbujjitpeccatores.  confuma  ces  pécheurs. 

Eteignez , Seigneur , en  moi  le  feu  de  la 
rébellion  , par  la  vue  de  celui  qui  s’alluma  au 
milieu  de  ces  faétieux  qui  foulevoient  votre 
peuple , & qui  vengea  le  mépris  que  l’on  fit 
de  vosMiniftres  , en  réduifant  en  cendres 
ceux  qui  les  avoientméprifés.  Eteignez-le  en- 
core parle  fou  venir  du  feu  que'vous  avez  pré- 
pare pour  leurs  femblables  i ou  plutôt , mon 
Dieu  , éteignez-le  par  celui  de  votre  charité  ; 
& furmonrez  l’indocilité  & l’obftination  de 
mon  cœur,  parl’ondion  de  votre  Efprit 
par  la  force  & la  douceur  de  votre  grâce. 

ao.  Et  fecerum  vitu-  10.  Ils  Ce  fixent  un  veau 
lum  in  Horeb  : & ado - dans  Horeb  : & ils  adorèrent 
r avérant fcttlptUe.  cette  idole. 

Les  Juifs  refufent  d’obéir  à des  hommes 
tout  divins  que  vous  leur  donnez  pour  les 
gouverner  en  votre  nom  , & ils  fe  font  un 
dieu  de  la  figure  d’un  animal  qu’ils  ado- 
rent , & à laquelle  ils  offrent  des  facrifices; 
Ctft  qu’il  n’y  a point  d’aveuglement  ni  d’excès 
dont  un  cœur  indocile  & immortifié  ne  fôit 
capable.  La  fenfualité  le  difpofe  à la  défobéif- 
lance  , Sc  la  délobéiflànce  à l’idolâtrie , ou 


J 

Digitized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  CV.  £ $ j 
plutôt  elles  font  l’une  & l’autre  une  efpece 
d’idolâtrie  , puifque  par  l’une  on  fait  fon 
dieu  de  fon  ventre , & que  par  l’autre  on  eft 
idolâtre  de  fa  propre  volonté.  Donnez-moi , 
Seigneur  , un  cœur  docile  & mortifié  , & ne 
permettez  pas  que  je  tombe  dans  ces  fortes 
d’excès.  Hélas  1 fi  l’on  ne  peut  penfer  fans 
horreur  à l’idolâtrie  que  votre  peuple  com- 
mit au  pied  de  votre  fainte  montagne  , que 
peut-on  penfer  de  celles  qne  nous  commet- 
tons chaque  jour  fur  la  montagne  même  & 
dans  le  lieu  faint  ? 

21.  Et  mutaverunt  21.  Et  ils  iubftituerent  à 
gloriam fuam , in  fîmU  Dieu  jul  étolt  leur  gloire  , la 
litudinem  vituli  corne-  reffemblance.  d’un  boeuf  qui 
demis  fanum.  mange  de  l’herbe. 

La  gloire  des  Juifs  étoit  de  vous  avoir 
pour  Dieu , & d’être  le  feul  peuple  de  la 
terre  qui  eut  confervé  la  véritable  religion» 
& la  connoifiance  & le  culte  du  vrai  Dieu. 
Sa  honte  eft  de  vous  avoir  quitté  , & d’avoir 
transféré  ce  culte  à la  figure  d’un  veau  qui 
mange  de  l’herbe.  Vous  nous  avez,  mon 
Dieu  , fubftitués  aux  Juifs  & élevés  au-deffus 
d’eux  par  une  loi  plus  parfaite , un  cuire  plus 
fpirituel  ; des  promelLes  plus  magnifiques, 
une  alliance  plus  excellente , & un  Média- 
teur plus  puiflfant.  Mais  plus  il  nous  eft 
glorieux  d’etre  au-deffus  d’eux  par  notre  vo- 
cation , plus  il  nous  eft  honteux  de  nous  dé- 
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grader  & de  nous  mettre  au-defîous  d’etii 
par  notre  vie.  Hélas  ! nous  n’adorons  pas 
comme  eux  un  veau  d’or  > mais  nous  facri- 
jfions  à autant  de  différentes  fortes  d’idoles , 
qu’il  y a en  nous  d’affeétions  déréglées  > & 
de  pallions  qui  nous  dominent. 

zi.OblitlfüntDtum,  ’xx.  Ils  oublièrent  le  Dieu 
y/«i  falvavit  eos  ; qui  qui  les  avoit  fauves  j qui 
fech  magna  Lia  in  Ægy-^  avoit  fait  de  grandes  choies 
fto.  mirabilia  in  terra  en  Egypte  , des  miracles  dans 
cham , terribilia  in  mari  la  terre  de  Cham , & des  cho- 
fybro.  lès  terribles  dans  la  mer  Rouge. 

Les  Juifs  ne  font  pas  cxcufables  de  vous 
avoir  ainfi  oublié , & le  falut  dont  ils  vous 
étoient  redevables , après  tout  ce  que  vous 
aviez  fait  de  grand  , de  miraculeux , de  ter- 
rible, & dans  l’Egypte,  & dans  la  mer  Rouge , 
pour  les  délivrer.  Mais  le  fommes*nous  de 
perdre  fi  fouvent  de  vûe  la  grâce  de  notre 
rédemption , & tout  ce  qu’il  a coûté  de  mi- 
racles, de  travaux  & de  fang  à notre  Ré- 
dempteur pour  nous  racheter  î Non , mon 
Dieu  , nous  ne  le  fommes  pas , & beaucoup 
moins  que  les  Juifs.  Tout  ce  que  vous  avez 
fait  pour  eux  n’efl:  qu’une  figure  de  ce  que 
vous  faites  pour  nous  \ mais  aufîî  toute 
leur  ingratitude  n’eft,  pour  ainfi  dire , qu’une 
figure  de  la  nôtre  : & toutes  les  peines  donc 
vous  les  punifïèz  ne  font  que  des  ombres  de 
celles  que  nous  avons  méritées. 
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1-3.  Et  dixlt  ut  difi  13.  Il  avoit  réfôlu  de  les 
ferdtret  eos  ; fi  non  perdre  ; fi  Moyfe  qu’il  avoit 
Mnfts  ele&ns  tjus  fit-  choifi , ne  s’y  fût  oppofé  en  fe 
tijjtt  i n confra&ione  préfentant  devant  lui  après 
in  confpeEiu  tjus.  avoir  brifé  leur  idole. 

Hélas  ! Seigneur  , ce  feroit  déjà  fait  de 
nous , fi  votre  miféricorde  n avoir  lié  les 
mains  à votre  juftice , & fi  elle  ne  lui  avoit 
oppofé  en  notre  faveur  la  charité  & les  mé- 
dites de  notre  Sauveur.  Nos  crimes  font  plus 
crians  que  ceux  des  Juifs  , & demandent  un 
Médiateur  plus  puiflant  & plus  charitable. 
Moyfë  votre  ferviteur  fuffifoit  pour  détour- 
ner de  deffus  eux  le  cours  de  vos  vengean- 
ces -,  mais  il  nous  falloir  votre  Fils  pour 
attirer  votre  miféricorde  fur  nous,  & vous 
nous  l’avez  donné:  vous  l’avez  accordé  non 
pas  à nos  mérites,  ni  même*i  nos  prières, 
mais  à nos  befoins  ; car  il  n’eft  pas  de  notre 
choix  , mais  du  vôtre.  Vous  l’avez  élu  , 8c 
nous  en  lui , par  un  pur  effet  de  votre  bonté. 
II  a confenti  à ce  choix , & il  s’eft  offert  de 
porter  la  peine  de  nos  péchés  par  un  excès  de 
charité  qui  eft  incompréhcnfible.  Y a-t-il 
après  cela  ingratitude  qui  puillè  tenir,  ou 
jdole  que  nous  ne  devions  brifer  ? 

24.  Ut  averteret  14.  Pour  détourner  fa  co- 
ir*m  tjus , ne  difper.  1ère  , & empêcher  qu’il  ne 
dtrtt  eos  ; fro  mbi-  les  exterminât  ; & ils  n’eurent 
to  habuerunt  ttrram  que  du  mépris  pour  une  terre 
defidtralilem.  , n défirable. 

Quelle  différence,  mon  Dieu  , entre  ia 

Piij 
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figure  & la  vérité  entre  Moyfe& Je  sus- 
Chris  t î Moyfe  prie  pour  le  peuple , & 
s’offre  de  porter  la  peine  de  fon  péché.  Vous 

J ordonnez  au  peuple  à fa  priere  i fans  qu’il 
ni  en  coûte  autre  chofe  que  de  prier.  Votre 
Fils  vous  demande  mifcricorde  pour  nous  , 
& vous  nous  la  faites  ; mais  à condition  qu’il 
portera  le  poids  de  votre  colere.  Cependant 
Moyfe  meurt  fansintroduire  le  peuple  , ôc 
fans  entrer  lui-même  dans  cette  terre  que 
vous  lui  avez  promife , & qu’il  défiroit  avec 
tant  d’ardeur  \ au  lieu  que  votre  Fils  entre  le 
premier  dans  le  Ciel , & nous  en  ouvre  la 

fiorte  par  fa  mort.  Faites  qu’il  y ait  aufli  de 
a différence  entre  les  deux  peuples , & don- 
nez nous  autant  d’eftime  & d’amour  pour  la 
terre  des  vivans , que  les  Juifs  avoient  d'in- 
différence & de  mépris  pour  celle  que  vous 
leur  aviez  promife. 

iS  - credidernnt  z$.  Ils  ne  crurent  point  à 

verbo  ejus  ; & mnrmn-  fa  parole  : ils  murmurèrent 
raverttnt  in  tabcrnacit - dans  leurs  tentes  ; & ils  re- 
éii  fuis  , non  exaudie-'  fufèrent  d’obéir  à la  voix  du 
rnnt  voum  Dominl.  Seigneur. 

Vous  nous  avez  faits  Chrétiens  : ne  per- 
mettez donc  pas  que  nous  vivions  en  Juifs  , 
fans  foi , fins  patience  & fans  foumiffion. 
Donnez-nous  une  foi  vive,  une  patience  fans 
bornes , une  obéifTance  fans  réferve.  Faites 
que  nous  attendions  fans  befîter  les  biens  que 
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vous  nous  avez  promis , & que  votre  parole 
dilfipe  toutes  nos  défiances  Ôc  nos  incertitu- 
des. Faites  que  nous  fouffrions  fans  mur- 
mures tous  les  maux  qui  nous  arrivent , ôc 
que  l’on  n’entende  dans  nos  demeures  que 
des  cantiques  de  louanges  ôc  de  bénédiction. 
Faites  que  nous  écoutions  votre  voix  avec 
attention  , avec  refpeét  , avec  amour , Ôc 
que  nous  foyons  fidèles  à lui  obéir. 

z6  Et  tltvavit  ma-  z6.  Et  il  leva  là  main  fur 
num  jttam  Jupcr  eos  ; eux  , pour  les  exterminer 
Ht  prujierneret  tos  in  dans  le  délèrt. 


Ne  me  faites  point  éprouver , Seigneur , 
la  rigueur  de  vos  vengeances.  Ne  me  faites 
point  fentir , je  vous  prie , la  force  ôc  la  pe- 
fanteur  de  votre  main.  Levez- la  cette  main 
toute- puifiante  , non  pas  pour  m’écrafêr 
ou  pour  jurer  ma  perte  , comme  vous  fîtes 
à l’égard  des  Juifs , mais  pour  me  couvrir 
de  votre  proteélion  , pour  m’aider  de  votre 
fecours  > ôc  pour  m’enrichir  de  vos  grâces. 
Levez-la  contre  les  ennemis  de  votre  gloire 
& de  mon  (alut  ; & ne  permettez  pas  que 
je  fafife  rien  qui  vous  oblige  à la  lever 
contre  moi.  Hélas  I Seigneur , ne  ferois-je 
pas  bien  à plaindre , fi  au  lieu  de  me  mettre 
à couvert  de  votre  colere  , j’en  devenois  la 
vi&ime  -,  ôc  fi  au  lieu  de  la  vie  je  ne  trouvois 
que  la  mort  ? 

Piiij 
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xj.  Et  ut  itjittrtt  y?.  Pour  rendre  leur  rae* 
ftmtn  torum  in  natltni-  milérable  parmi  les  nations , 
kut  , & difptrgtrtt  eos  & les  difperfer  en  divers 
in  regUnlbus.  ps. 

Non  y mon  Dieu  , je  vous  prie  que  je  ne 
meure  point , ou  que  je  ne  meure  qu’aumon- 
de  & à moi-même  , & que  je  vive  de  cette 
vie  heureufe  qui  eft  cachée  en  vous  avec  J.  C. 
Qu’enfeveli  avec  lui  dans  fon  tombeau , j’y 
trouve  cette  vertu  vivifiante,  qui  fait  revivre 
les  morts.  Qu’il  foit  pour  moi  une  demeure 
permanente  j & que  je  n’en  forte  plus  défor- 
mais pour  me  répandre  dans  le  monde  & par- 
ticiper à fes  folles  joies.  Hélas  ! ce  feroit-là  ua 
des  plus  terribles  effets  de  votre  colere  fur 
moi,  & un  trifte  préjugé  d’une  mort  cer- 
taine j car  Ci  votre  tombeau  a la  vertu  dé 
faire  revivre  les  morts , le  monde  eft  fi  dan- 
gereux , qu’il  fait  mourir  les  vivans. 

a*.  Et  Initiati  funt  t8.  Ils  fe  confàcrerent  à 
Met/phegor  . & cerne-  Béelphégor  , & ils  mange- 
dtrun»  fasrifùia  mer.  rent  des  hofties  immolées  à 
luorum.  des  morts. 

C’eft  bien  les  faire  mourir , que  de  leur 
infpirer  fes  maximes  , fa  malignité  & fon 
efprit  j de  les  initier  dans  fes  myfteres  , & 
de  les  rendre  fàcritégcs  & idolâtres  comme 
lui.  Le  commerce  que  votre  peuple  eut  avec 
les  Moabires  , ne  lui  fur  pas  plus  funefte  que 
l’eft  à vos  feryiteurs  celui  qu’ils  ont  avec  le 
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monde.  U ne  leur  fait  parc  de  Tes  plaifirs  t 
qu’en  leur  faifânc  adorer  Tes  idoles  -,  il  n’cn- 
tre  en  fociété  avec  eux  , qu’en  les  obligeant 
de  rompre  avec  vous.  N’eft  ce  pas- là  déjà 
les  faire  mourir,  & y a-t-il  une  mort  plus 
terrible  que  celle  d’être  féparé  de  vous,  &c 
de  vous  avoir  pour  ennemi? 

19.  Et  irrîuvtrunt  19.  Ils  irritèrent  Dieu  par 
*um  in  adinvtntionibut  leurs  oeuvres  criminelles  6t 
fuis  ; & multiplient*  tfl  il  en  périt  un  grand  nombre, 
in  tit  ruina. 

Non , mon  Dieu  , je  ne  dois  rien  tant 
craindre  que  cette  réparation  & cette  haine, 
ni  rien  éviter  avec  tant  de  foin  que  ce  qui  peut 
me  les  attirer.  Votre  peuple  fe  les  attira  par 
des  difToltitions  qui  furent  une  fuite  du  com- 
merce qu’il  eut  avec  les  étrangers  , 8c  quel 
carnage  ne  fîtes-vous  pas  faire  pour  les  en 
punir  ? Mais  qn’eft-ce  que  ce  carnage  même, 
en  comparailon  de  ce  grand  nombre  d’ames 
qui  périment  parmi  vos  fervieewrspar  le  relâ- 
cnement  & la  diflblution  que  le  commerce 
du  inonde  leur  infpirc? 

30.  Et  fittlt  "Phintts , 30.  Phinées  s’éleva  ; iîatV 

& flacavit  ; &■  çtjja-  paifa  la  colere  divine , & ai. 
Vit  yttajfam.  - tourna  h ruine  du  peuplé,- 

Oh  ! que  nous  aurions  grand  befoin  d’un 
Phinées  qui  détournât  de  deffus  nous  le 
cours  de  vos  vengeances,  en  arrêtant  celui 
de  nos  derégïcrncnsdiélaslnos  péchés  & vetf 
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châtimens  augmentent  chaque  jour , fans  que 
*qui  que  ce  foit  s’y  oppofe.  Donnez-nous  , 
Seigneur,  des  hommes  qui  ayent  autant  de 
fidélité  , de  zélé  8c  de  charité  qu’il  en  faut 
pour  le  faire  avec  fuccès  j qui  étant  eux-mê-; 
mes  innocens  » puilîènt  vous  prier  8c  nous 
reprendre  avec  confiance  qui  brûlant  d’un 
feint  zélé  pour  votre  gloire  8c  pour  la  beauté 
de  votre  maifon  , s’élèvent  avec  force  contre 
tout  ce  qui  eft  capable  de  les  ternir  *,  mais  qui 
ne  s’élèvent  contre  le  vice  que  par  l'amour 
de  la  vertu  j & qui  ne  corrigent  & ne  pu- 
niflent  le  péché  que  pour  fauver  le  coupable. 

il- Et  reputatum  efl  31.  Et  ce  zélé  lui  a été  im~ 
9i  Injttfiitum , mgene.  puté  à jultice  pour  toujours  , 
raûontm  & gtneratio.  & dans  la  fuite  de  toutes  les 
rient  nfyue  in  Jempiter - races, 
stunt. 

Tel  fut  le  zélé  de  Phinées , réglé , ardent 
8c  pur , ne  puniflant  que  le  crime  dont  i! 
étoit  innocent , le  faifant  avec  toute  la  force 
convenable  , 8c  ne  cherchant  point  à fe 
contenter  foi-même  , mais  à 'honorer  fon 
Dieu  , 8c  à fauver  fes  freres.  Il  s’en  faut  bien  , 
mon  Dieu , que  le  nôtre  foit  tel.  Nous  fem- 
mes fouvenr  plus  coupables  que  ceux  que 
nous  nous  ingérons  de  corriger.  Nous  le  fai- 
sons la  plupart  du  tems  ou  trop  mollement,, 
©u  avec  une  (ëvéritéexcelîive,  8c  prefque  tou- 
puts  par  humeur  & par  paffion  -,  haiïfenc  fe. 
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perfbnne  à caufc  du  vice , ou  excufant  le  vice 
à caufe  de  la  perfonne.  Audi  bien  loin  que 
ce  zélé  nous  Toit  imputé  à juftice , ou  qu’il 
mérite  comme  celui  de  Phinées  une  récom- 
penfe  éternelle , il  ne  fait  que  vous  irriter 
de  plus  en  plus , & attirer  fur  nous  un  juge- 
ment plus  rigoureux. 

31.  Et  irrltaverunt  31.  Ils  irriterait  encore 
titm  ad  ayuas  contra-  Dieu  aux  eaux  de  contradic- 
dUiionis  ; & vexatut  tion  ; 3c  Moy Ce  fut  affligé  à 
efi  Moy  fis  propter  eos , caufè  d'eux , parce  qu’ils  rem- 
tpitià  exacerbaverttnt  plirent  fou  efprit  de  triftefle* 
fpirltum  ejut. 

Nous  imitons  bien  plutôt  la  conduite  de 
ce  peuple  infidèle  , que  celle  de  ce  miniftre 
zélé.  Bien  loin  d’implorer  votre  miféricorde 
pour  nos  freres  , nous  irritons  votre  colere 
contre  nous.  Quand  vous  nous  donneriez  des 
Moyfes  pour  nous  conduire,  nous  les  afflige- 
rions par  notre  indocilité,  nos  impatiences  8Z 
nos  murmures  •,  & nous  appéfantirions  fi  fort 
fur  eux  le  poids  de  leur  charge  , qu’ils  ne  la 
porteroient  qu’en  gémifl’ant.  Cependant  * 
mon  Dieu  , combien  leurs  gémificmens  ne 
(ont-ils  pas  à craindre  i & avec  quelle  ievéricé' 
ne  vengez*vous  pas  le  mépris  que  l’on  fait  de 
vos  Miniftres , & la  trift elle  que  l’on  leur 
eaufe  l 

33.  Et  dïjîinxit  in  33.  Il  chancela  lui-même' 
labi'u  fuis  } non  dif-  dans  fes  paroles.  D'ailUws 

perdidtrMtt  ve  ntt  s , ils  n’extenninerenr  pas  les 

Pvj 


Digitized  by  Google 


'34^  EfFUSIONDI  CffiOR 

?>uas  dixit  Dominas  il.  peuples  que  k Seigneur  leur 
k.  avoit  commandé  dt  détruire . 

î . ' - I - 

Donnez- nous , mon  Dieu  , la  docilhé  que 
vous  voulez  que  nous  ayons  à leur  égard  ; 
mais  donnez-leur  aufli  la  force  & la  fermeté 
dont  ils  ont  befoin  pour  porter  nos  foiblefles , 
& pour  fe  foutenir  eux-mêmes  \ & ne  pet-; 
mettez  pas  ni  qu’ils  s’affoibliflènr  avec  nous , 
ni  qu’ils  fuccombent  fous  le  poids  de  leur  mt- 
niftere.  Moyfe  plia  fous  lapefanccur  du  fier»-, 
héficant  & parlant  devant  le  peuple  avec 
trop  peu  d affiirance  , au  fujet  de  l’eau  que 
vous  lui  aviez  commandé  de  faire  fortir  du 
rocher.  Ex  vous  punîtes  en  lui  ce  défaut  de 
foi,  en  le  privant  de  l’entrée  de  la  terre  pro- 
mife.  Mais  fi  Moyfe  plie  fous  le  poids  du  mi- 
niftere,  quelque  fort  , queJque  charitabfc 
qu’il  foit , où  trouvera-r-on  des  hommes  ca- 
pables de  le  porter  } Et  fi  vous  punlfiez  en 
lui  avec  tant  de  févérité  une  faute  fi  legere  , 
que  doivent  attendre  ceux  qui  encommettenc 
de  fî  confidérables  dans  le  miniftere,,  ou  qui 
négligent  tout-à-fair  d’gn  remplit  les  devoirs  î 

. 34-  Et  conmùxtifunt  34.  liste  mêlèrent  avec  ces 
tnttr gmtts  , & didice-  nations  , ils  prirent  leurs 
tunt  Optra  ttvum , & mœurs,  & adorèrent  leurs 
Jervitram  fcuJptiliius.  idoles  ; 3c  ce  fut  pour  eux  une 
i & fcclum  tfi  occafion  de  teandak  & de 
Mis  in  feandalum.  chute. 

les  Jiiift  fe  rendent  difficiles  à l’égard  de 
Moyfe  » & trop  faciles  & trop  coroplaifanaà 
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l’égard  des  étrangers.  Tel  eft , mon  Dieu , le 
•dérèglement  de  notre  cœur.  Nous  avons  de 
la  fermeté  , ou  plurôc  de  la  dureté , lotfqu’H 
faudroit  être  fermes  & inflexibles.  Nous  ne 
fçàurions  l’être  trop  à l’égard  de  tous  ceux 
qui  nous  détournent  de*vous.  Donnez-nous 
donc  , mon  Dieu , cette  lainte  inflexibilité 
qui  nous  rende  infenfiblcs  ,&  nous  empêche 
d’épargner  qui  que  ce  foir , quand  l’intérêt 
de  votre  gloire  & notre  falut  le  demande, 
C’eft  par  un  excès  de  complaifance  pour  les 
infidèles , & par  trop  de  communication  avec 
eux  que  les  Juifs  fe  font  corrompus  , & font 
devenus  imitateurs  de  leurs  mœurs  , & ado- 
rateurs de  leurs  idoles  ; & ce  n’eft  que  par 
f éloignement  du  monde  & par  la  haine  de 
nous-mêmes  & de  ce  que  nous  avons  de  plus 
cher , que  nous  pouvons  éviter  de  fembla- 
bles  écueils. 


r Et  Immol avtrunt  3Î-  Ils  immolèrent  Jeun 

filios  fuos  y & pliât  fils  , & leurs  filles  àux  dt*- 
Juas  Uxmonfls.  irions. 

C’eft  à vous , mon  Dieu , que  nous  devons 
fàcrifier  ce  que  nous  aimons  le  plus-,  & non 

Eas  au  démon, comme  firent  autrefois  les  Hé- 
teux,par  une  cruauté  & une  impiété  qui  atti- 
sèrent fur  eux  un  déluge  de  malheurs.  Vous 
sous  avez  appris  à confacrer  nos  mains  dans 
le  fang  de  nos  proches  » mais-  vous  aous  le 
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faites  faire  d’une  maniéré  qui  n’a  rien  que 
d’innocent  & de  faine.  Le  facrifice  que  vou$ 
nous  demandez , c’eft  une  fainte  haine  * un 
généreux  renoncement  -,  & en  cela  il  n’y  a 
que  piété  Sc  que  charité.  Il  en  coûte  , mais 
c’eft  vous , jnon  Dieu , qui  nous  donnez  le 
courage  de  faire  ce  facrifice  ; Sc  vous  ne  lait 
fez  pas  de  nous  récompenfer , comme  fi  cour 
venoit  de  nous. 

3 6.  Et  effudernnt  3 6.  Ils  répandirent  le  fhng 

fanguinem  innocenter n ÿ innocent  ; le  fâng  de  leurs 
Jangninem  fihorum  fno-  fils  & de  leurs  filles  , qu'ils 
rum  & fUiarum  fua-  fiicrifierent  aux  idoles  de 
vum  , qnas  fa  rlficave-  Ghanaan. 
rnnt  fculptiUbus  Cha- 
naan. 

% 

C’eft  principalement  par  le  facrifice  de 
nous-mêmes  que  nous  devons  vous  confacrer 
nos  mains.  Les  affermions  de  notre  cœur  Sc 
les  aébions  de  notre  vie  font  lesenfansque 
vous  voulez  que  nous  vous  offrions.  Mais  lî 
elles  ne  font  pures  & faintes  elles- mêmes  , 
comment  pourroienr-elles  ou  nous  fanéii- 
fier,  ou  vous  honorer  ? Ce  fur  à votre  peu- 
ple une  infigne  impiété  d’offrir  des  viéïimes 
pures  & innocentes  à des  efprits  aufïî  im* 
purs  & auffi  méchans  , que  ceux  qui  étoient 
adorés  dans  Jes  idoles  de  Chanaan.  Mais  y 
a-t-il  moins  d’irréligion  & d’impiété  d’e» 
offrir  d’impures  & de  fouillées  à un  Dietï 
qui  eft  la  pureté  Sc  U fainteté  même  l 
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37.  Et  infeSîa  eft  ter - 37.  La  terre  fut  infectée  de 

ra  in  fanguinibus  , & tant  de  (âne  répandu  , & 

îontaminatu  eft  in  ope-  (baillée  par  leurs  a étions  ; & 
ribus  eorum  ; & fornl-  ils  le  proftituerent  à des  lu» 
tatl  fttnt  in  adinventio - perditions  idolâtres, 

nibitt  Juis, 

Vous  ne  voulez  , mon  Dieu , que  des  vic- 
times fans  taches , mais  où  les  trouverez- 
vous  , (î  vous  ne  les  formez  vous-même  j ou 
comment  pouvons-nous  vous  les  offrir  , fï 
vous  ne  nous  les  donnez  ; Toute  la  terre  eft 
fouillée  par-  le  fang  dont  elle  eft  couverte  ; 
nous  ne  fommes  nous-mêmes  que  chair,  que 
fang  & que  corruption.  Toutes  nos  aétions 
fe  Tentent  de  l’impureté  de  notre  cœur  , & fî 
nous  ne  proftituons  pas  nos  corps  , comme 
les  Hébreux  à des  femmes  étrangères , nous 
proftituons  au  moins  nos  âmes  à des  dieux 
étrangers , & nous  devenons  véritablement 
adultérés  par  l’amour  déréglé  que  nous 
avons  pour  les  créatures  ou  pour  nous- 
mêmes.  ■ 

38.  Et  iratus  eft  fn-  38.  Le  Seigneur  s’enflamma 

rare  Dominas  inpnpu-  de  fureur  contre  fon  peuple  ;. 
lnm  fuum  • aboml-  & ceux  dont  il  avoit  fait  fon 
patus  eft  hxreditatem  héritage  devinrent  l’obfet  de 
fnam.  fon  abomination. 

Vous  ne  fouffrez  pas  , mon  Dieu  , que 
nous  vous  outragions  ainfi  impunément  •,  car 
vous  êtes  un  Dieu  jaloux  : plus  vous  avez 
ufede  bonté  envers  nous , plus  vous  êtçs> 


rjfi  Effusion  decœuic 
rigoureux  à venger  l’abus  que  nous  en  fai- 
fons.  Votre  miféricorde  pour  nous  va  jufi^ 
qu’à  nous  regarder  comme  votre  peuple , 
votre  héritage , & vos  époufes.  Mais  quand 
malgré  toutes  les  grâces  que  vous  nous 
faites , vous  ne  trouvez  en  nous  qu’un  peu- 
^ pie  rebelle,  qu’un  héritage-  ingrat , que  des 
époufes  infidèles  *,  votre  amour  le  change  en 
fureur , & vous  ne  nous  regardez  plus  que 
comme  des  fujets  d’abomination.  Le  pèche 
vous  déplaît  partout,  mais  dans  ceux  qui 
font  à vous  , plus  que  dans  les  étrangers. 
Vous  le  punifiez  dans  les  Juifs  plus  févére- 
ment  que  dans  les  Gentils  » & plus  encore 
dans  les  Chrétiens  que  dans  les  juifs.  Mais 
qui  peut  comprendre  quelle  efi  la  vengeance 
que  vous  exercerez  à l’égard  de  vos  fervi- 
teurs  Sc  de  vos  minières  infidèles  l 

39.  Et  tradidit  eot  in  39.  Il  les  livra  entre  f« 
manu  gemium  ; & do-  mains  des  nations  ; & les 
piinati  J'unt  eorum  fut  rendit  efclaves  de  ceux  qui 
tdtrwu  e#>.  les  haïlToient, 

Quand  vous  n’u feriez  point  d’autre  puni- 
tion à leur  égard  que  de  les  abandonner  à 
«ux-mêmes  , Sc  de  les  livrer  à la  tyrannie  de 
leurs  pallions , ne  feroient-ils  pas  punis  plu» 
rigoureufement  que  ne  le  furenc  les  Hé- 
breux , quand  vous  les  livrâres  entre  les  mains 
des  nations  étrangères?  Héks  1 y a-t-iVune  * 
plu»  dure  8c  une  plus  bonceufe  fervirude. 
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qtie  celle  qui  nous  aflùjettit  à nos  paffions  ? 
Où  avons-nous  quelques  ennemis  plus  dan- 
gereux , ou  plus  à craindre  dans  l’affaire  du 
falut , que  nous-mêmes  ? Seigneur , ne  me 
livres  pas,  je  vous  prie,  à la  haine  de  mes 
ennemis  mais  défendez-moi  avec  encore 
plus  de  foin  de  l’amour  de  moi-même. 

1 40.  Et  tribulaverunt  40.  Leurs  ennemis  les  op- 
eos  inimici  torum  , e£*  primèrent  ; & ils  furent  hu- 
fiumiliati f tint  fub  ma-  miliés  (bus  leur  pujiflance  j 
nibus  torum  ; libe . Dieu  les  délivra  pluiîeurs  fois, 

ravit  tôt. 

La  haine  que  nous  portent  les  étrangers  ; 
& les  mauvais  traitemens  que  nous  en  rece- 
vons , fervent  fbuvent,  en  nous  affligeant  & 
en  nous  humiliant  à nous  rappelle'r  à vous  ; 
mais  l’amour  de  nous-mêmes  ne  peut  que 
nous  en  éloigner  de  plus  en  plus.  Les  Hé- 
breux dans  l’excès  de  leurs  affligions  , gé- 
mifloient  fous  la  main  de  leurs  ennemis  , & 
imploroient  le  fecours  de  la  vôtre  ; & vous  , 
mon  Dieu , par  une  bonté  toute  divine,  vous 
vous  rendiez  fenfible  à lélirs  peines  & à leurs 
gémifîèmens,  en  les  délivrant  aurantde  fois 
qu’ils  avoient  foin  de  fe  reconnoître  •,  mais 
leur  pénitence  n’étoit  pas  de  durée  , êc  l’a- 
mour d’eux-mêmes  les  faifoit  bientôt  retom- 
ber dans  de  nouvelles  infidélités.  C’eftainfi, 
mon  Dieu,  que  nous  en  ufons  nous- mêmes 
envers  vousj  car  qu’elt-ce  que  notre  vie» 
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finon  une  continuelle  viciflàtude  de  péchés  8c 
de  châtimens  , de  pénitence  & de  rechutes  , 
•fans  que  nj  le  fentiment  de  nos  miferes  , ni 
la  vue  de  vosrniféricordes  puiflenc  affermir 
notre  fidelité. 

Ai.lffi  autem  exa-  41.  Cependant  ils  I’irrite- 
ctrbavtrunt  eum  in  rent  de  nouveau  par  leurs 
tonfilio  fuo  ; & humi-  mauvais  deffeins  ; & leurs  pé- 
liati  funt  in  iniyuitati-  chés  les  replongèrent  dans  de 
bus  fuis.  nouvelles  afflictions. 

, Elle  feroit  à l’épreuve  de  tout , fi  nous 
avions  toujours  foin  de  confulter  votre  Ek 
prit,  &de  dépendre  de  fa  direction.  Toutes 
nos  chutes  & tous  nos  égaremens  ne  vien- 
nent que  de  ce  que  nous  ne  confultons  & ne 
' fuivons  qUe  le  notre.  Faites  , mon  Dieu , que 
je  me  détache  de  moi-même , jufqu’a  renon- 
cer à mes  propres  lumières  j & que  je  m’at- 
tache  à vous  , jufqu’à  devenir  un  même  efi- 
prit  avec  vous  : & je  ne  m’égarerai , ni  ne 
tomberai  plus  déformais.  Faites  encore  que 
quand  il  m’arrive  de  tomber  ou  de  m’égarer  » 
j’aye  recours  à votfcEfprit  pour  me  relever 
de  mes  chutes , & pour  me  rappeller  de  mes 
égaremens.  C’eft  lui  qui  nous  les  rend  (alu* 
taires  en  nous  en  faifant  faire  un  faint  ufage. 
Toutes  nos  fautes  nous  humilient,  mais  vo- 
tre Efprit  feul  peut  nous  rendre  humbles  3c 
nous  infpirer  l’humilité  dans  notre  humi- 
liation. 


J 
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41.  Et  vidit  cum  ttl~  41.  Toutefois  il  jetta  les 
iularentur  ; & au - yeux  fur  eux,  lorsqu'ils  étoient 

divit  orationem  torum.  dans  l’affli&ion  ; & il  écouta 

leurs  prières. 

C’eftluiqui  attire  fur  nous  vos  regards  & 
vos  miféricordes  > qui  vous  rend  fenfible  a 
nos  maux  & favorable  à nos  prières.  Vous 
n’avez  nul  égard  à ce  que  nous  fouffrons , ni 
à ce  que  nous  vous  demandons  fans  lui.  Il 
faut  que  ce  foit  lui  qui  forme  & nos  gémifïè- 
mens  & nos  prières  j qui  gémifTe  & qui  prie 
en  nous.  Vous  vous  laiflâtes  toucher  par  les 
maux  & les  prières  de  votre  peuple  , parce 
que  vous  lui  aviez  touché  le  cœur  par  de  vifs 
fentimens  de  compon&ion  & de  pénitence. 
Touchez  de  même  le  mien,^c  vous  ferez 
louché  de  mes  befoins  & de  mes  miferes. 

43.  Et  rntmor  fuit  43.  11  lé  fouvint  de  Ion 
ttfiamtnti  fui  ; & parti-  alliance  ; & il  fut  touché  de 
tuit  eumfeçundummul-  repentir  félon  la  grandeur  de 
titudinem  mfiricordU  fà  milericorde. 

fut. 

Oubliez  nos  péchés , 8c  ne  vous  fouvenez 
que  de  vos  promelfes.  Ouvrez  les  tréfors  de 
votre  miféricorde  , & révoquez  cet  arrêt  de 
t mort  que  votre  jufticc  a prononcé  contre 
nous.  Mais  pour  cela  faites  que  nous  nous  re- 
pentions nous-mêmes  de  nos  pcchés  , en  les 
repaflànt  devant  vous  dans  l’amertume  de  no- 
tre cœur.  Rendez-nous  fidèles  à nous  acquit- 
ter envers  Vous  de  ce  que  nous  vous  avons 
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promis , & changez-nous  le  cœur  par  une  par- 
faite converfion  ; car  vous  n’oubliez  les  pé- 
chés que  de  ceux  qui  s’en  fouviennent  *,  vous 
n’accomplifïèz  vos  promelTes  qu’à  l’égard  de 
ceux  qui  accomplirent  les  leurs  -,  vous  ne 
changez  & vous  ne  vous  repentez , qu’à  l’é- 
gard de  ceux  qui  changent  & qui  Ce  re- 
pentent. 

44.  Et  dédit  tôt  in  44.  Il  Ht  éclater  fur  eux  fa. 
piiferlcordias  in  conf.  milericorde  à la  vue  de  ceux 
ftflu  omnium  qui  ctfe.  qui  les  tenoient  captifs. 
tant  tôt. 

Quand  vous  changez  à notre  égard  , tout 
change  avec  vous.  Votre  mifécicorde  nous 
attire  celle  de  nos  ennemis.  Ceux  qui  l’étoient 
ou  deviennent  nos  amis , ou  ne  peuvent  plus 
nous  nuire.  Nous  leur  devenons  nous-mêmes 
terribles  & refpeCtables  pair  la  protection 
que  vous  nous  donnez.  Telle  fut  celle  que 
vous  donnâtes  à votre  ancien  peuple  : ne  la 
refufez  pas , Seigneur  , au  peuple  nouveau. 

4 Salves  nos  fac , 4t.  Siuvez-nous , Seigneur 

Domine  Deus  nofier  ; notre  Dieu  , & raflemblez- 
& cengrega  nos  de  na~  nous  du  milieu  des  nations. 
tionibus. 

Sauvez  l’ancien  peuple,  fauvez  le  nouveau  , 
parce  que  l’un  & l’autre  vous  appartiennent  j 
que  vous  en  êtes  le  Dieu  & le  Seigneur  j que 
vous  les  avez  faits  & réparés  tous  deux , 8c 
que  vous  feul  pouvez  les  fauver.  Raflèmblez 
les  juifs  & les  Gentils  dans  l’unité  d’un  même 


Digitized  by 


I 


stjrlbPseAumeCV.  3^ 
corps.  Attirez  & menez  dans  votre  bergerie 
les  brebis  qui  font  difperfées  i & faites  qu’il 
rfy  ait  plus  qu’un  troupeau  & qu’un  pafteur. 
Sauvez-nous  , mon  Dieu , en  nous  féparant 
du  monde  & de  fa  corruption , 8c  en  nous 
réunifiant  tous  dans  l’unité  d’un  même  ef- 
prit  & dans  une  charité  parfaite. 

46.  Ut  confiteamur  4 6.  Afin  que  nous  rendions 
nomini  fatiSo  tuo  j gloire  à votre  iâint  nom  ; 

gloritmur  in  laude  6c  que  nous  nous  glorifions 
tua.  ^ dans  vos  louanges. 

Sauvez-nous , mon  Dieu , 8c  infpirez-nous 
l’amour  de  l’unité  & du  recueillement,  afin 
que  nous  confeffions  tous  votre  faint  nom  , 
8c  que  nous  chantions  vos  louanges  d’une 
maniéré  qui  vous  honore  & qui  foit  pour 
nous  un  fujet  de  gloire  j car  fans  ce  falut  8c 
fans  cet  amour  de  l’unité  & du  recueille:- 
ment,  nous  ne  fçaurions  le  faire.  On  n’an- 
nonce point  yotre  mifcricorde , ni  votre  vé-s 
rité  dans  la  perdition  *,  on  ne  fçauroit  vous 
plaire  dans  le  fchifme , ni  vous  honorer  dans 
la  difiîpation.  Sauvez  donc  nos  armes  ; faites 
que  nous  confervions  toujours  l’union  des 
cœurs  & le  recueillement  de  l’efprit,  &vous 
recevrez  de  nous  des  louanges  telles  que  vous 
les  fouhaitez. 

47.  Bentdi&us  Do-  47.  Que  le  Seigneur  , le 
Minus  Deus  Ifra'il  à Dieu  d’Ilàël  foit  béni  dans 

, faculo  & ufjut  in  fa-  tous  les  fiédes  ; & tout  le 
culum  , & diett  omnit  peuple  dira  : Ainfi  fèit-il , 
foptUus  ; Fiat , fiat.  ainfi  foit-il. 
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C’eft  dans  le  Ciel&  dans  l’éternité  qu’elles 
font  parfaites  , parce  que  le  falut  y eft  par- 
fait, & que  tous  les  efprits  Ôc  les  cœurs  des 
Saints  fe  trouvent  réunis  dans  votre  Fils  pour 
vous  les  offrir.  Faites,  mon  Dieu,  que  nous 
nous  unifiions  dès  maintenant  à eux  , ôc  que 
tout  votre  peuple  béniffe  de  concert  le  Sei- 
gneur , le  Dieu  d’Ifrac'I , en  commençant  & eu 
continuant  dans  la  fuite  de  tous  les  tems  de 
chanter  cet  Amen  de  reconnoiffance,d’adora- 
tion  & de  louange  ; ôc  ce  double  Fiat  d’adhé- 
rence à toijs  vos  jugemens  & à toutes  vos  vo- 
lontés, qu’il  doit  chanter  dans  toute  l’éternité. 

* 

— ==  =» 
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Dieu  conduit , nourrit  & guérit  ceux  qui  l’invo- 
quent , & il  les  délivre  de  la  captivité  , de 
la  mort  6*  de  toutes  fortes  de-périls . 

i.  Confiteminl  Domi-  i.  Rendez  grâces  au  Sei- 
no  , quoniam  bonus  ; gneur  , parce  qu’il  eft  bon  ; 
quonlaminfaculummt - parce  que  là  miféricorde  eft 
Jericordia  ejus.  éternelle. 

OU  a n d on  vous  goûte,  mon  Dieu,  au- 
tant que  faifoit  votre  Prophète,  ôc  que 
l’on  eft  aulîî  pénétré  du  fentiment  de  vos 
miféricordes  qu’il  l’étoit,  on  n’a  point  de 
plus  doux  plaifïr  que  celui  de  vous  aimer  ôc 
de  vous  louer  ; ni  de  plus  forte  paflïon  que 
celle  de  vous  attirer  l’amour  & les  louanges 
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de  tout  le  raônde.  C’eft  parce  que  nous  n'a- 
vons point  ce  goût  & ce  (entiment , que  nous 
vous  louons , que  nous  vous  aimons  fi  foible- 
ment , & que  nous  nous  empreflons  fi  peu 
pour  vous  faire  aimer  & louer  par  les  autres. 
Otez-nous , Seigneur,  tout  autre  goût  que 
celui  de  vos  bontés,  Sc  tout  autre  fentiment 
que  celui  de  vos  miféricordes.  Faites-nous 
entrer  dans  ces  faintes  faillies  de  reconnoif- 
fance  8c  de  zélé,  dont  votre  Prophète  étoit 
rran (porté.  Donnez-nous  un  amour,  & faites 
que  nous  vous  donnions  des  louanges  qui 
conviennent  à un  Dieu  d’une  bonté  infinie  , 

8c  d’une  éternelle  miféricorde. 

« • 

i.  Dicant  qui  redttvf-  i.  Que  ceux  que  le  Sei- 
ti  fiait  à Domino,  quos  gneur  a racheté  le  publient, 
rrdrmit  de  manu  ini . ceux  qu’il  a retirés  des  mains. 
tnicl , & de  regionibus  de  l’ennemi  & qu’il  a raflem- 
congregavh  eos.  blés  de  dîverfes  contrées. 

Hé  ! qui  doit  plus  vous  aimer  ou  vous  louer 
que  nous , que  vous  avez  rachetés  avec  tant 
de  bonté , tant  de  force  & tant  de  merveilles. 
Une  grâce  aufii  importante , aufiî  gratuite  & 
aufiî  précieufe , peut-elle  être  afièz  reconnue, 
8c  nos  cœurs  peuvent-ils  avoir  des  fentimens 
a fiez  tendres  8c  afiez  vifs 'pour  y répondre? 
Après  nous  être  vendus  nous-mêmes  à votee 
ennemi  & au  notre,  ne  méritions-nous  pas 
bien-d’être  abandonnés  à un  tel  maître?  Après 
nous  être  tant  de  fois  égarés , ne  méritions- 
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nous  pas  d’être  laifies  dans  no$#  égaremensî 
Cependant , Seigneur , vous  avez  eu  pitié  de 
nou?.  Vous  nous  avez  tirés  de  la  main  du  dé- 
mon pour  nous  mettre  à couvert  fous  la  vô- 
tre j vous  nous  avez  rappellés  de  nos  égare- 
mens , & vous  nous  avez  ouvert  votre  fein 
pour  nous  y raflembler.  N’eft-il  pas  jufte , 
mon  Dieu  , que  nous  vous  ouvrions  notre 
cœur  , & que  vous  en  foyez  déformais  le 
maître  abfolu  ? 


3*  y4  fol u ortu  t & 3.  De  l’orient , de  l’occi- 

•ccafu  ; ab  aquUont  , dent  ; du  fçptentrion  & da 
& mari.  midi. 

rOuvrez-le  vous-même , mon  Dieu  , parce 
que  vous  feul  pouvez  l’ouvrir.  Entrez  dans 
nos  cœurs , & faites-nous  entrer  dans  le 
vôtre.  Venez  à nous,  ôc  attirez-nous  à vous , 
quelque  part  qtle  nous  puiflions  être.  Vous 
avez  ralTcmblé  en  un  leul  peuple  les  Hé- 
breux , qui  étoient  difperfés  de  tous  côtés , 
& dans  toutes  les  parties  de  la  terre.  Vous 
réunifiez  dans  un  même  corps  vos  Elus  qui 
font  répandus  dans  tout  le  monde.  Faites 
quelque  chofe  de  femblable  à l’égard  de  nos 
cœurs.  Réduifez  à l’unité  la  multiplicité  de 
leurs  défirs,&  réunifièz-Ies  tous  dans  le  feul 
défirde  vous  plaire  & de  vous  pofieder. 

- 4-  Erraverunt  Info.  4.  Ils  ont  erré  dans  Ufoli- 

UdtOine , in  inajHoft  j tude , dans  les  lieux  oû  il  n'y 

vïnm 
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viatn  tivltatit  habita-  avoir  point  d’eau;&  ils  ne  trou- 
er» non  invtntrunt.  voient  point  de  chemin  pour 

aller  en  une  ville  habitable. 

/ 

: Réduifez-nous , mon  Dme»  , à l’unité  ; mais 
prélèrvez-nous  de  la  fingularité , parce  que 
c’eft:  une  fource  d’égaremens  & de  perdition. 
On  s’égare  & on  Ce  perd  également  ; foit  dans 
la  multiplicité  , en  fuivant  le  grand  nombre 
& la  voie  large  ; foit  dans  la  fingularité  , en 
le  féparant  de  Tes  frétés , & en  voulant  mar- 
cher à l’écart.  Malheur  à celui  qui  n’eft  feut 
que  paria  fingularité  de  Tes  fentimens  ou  de 
la  conduite,  & par  fon  orgueil  ou  fa  pré- 
emption 1 U vivra  dans  une  fécherefle  éter- 
nelle , & ne  trouvera  jamais  le  chemin  de  la 
Cité  bienheureufe  , qui  doit  être  la  demeure 
de  vos  Saints , parce  que  l’on  n’y  va  que  pac 
la  charité  & par  l’humilité , Ôc  que  rien  n’eft 
plus  oppofé  à l’une  ôc  à l’autre , que  la  fingu- 
larité. 

î.  EfurUnttf , & Jî-  f.  Us  lôuffroient  la  faim  & 
titmts  ; anima  eorum  la  foif  ; & leur  ame  tomboit 
in  ijifis  aefteit.  en  défaillance. 

; Gonduifez-nous  , Seigneur , dans  ce  che- 
min de  votre  fainte  Cité , & foutenez-nous  y 
par  la  nourriture  & les  rafraîchifièmens  donc 
nous  avons  befoin  pour  fournir  une  fi  longue 
& û pénible  carrière.  Telle  que  fut  la  défail- 
lance où  fe  trouva  votre  peuple,  lorfque 
prefle  de  la  faim  & de  la  foif  dans  le  défert  j 
T me  III.  Q_ 
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il  Te  vie  dépourvu  de  toutes  chofes  : telle  eft 
celle  oà  tombent  nos  âmes  , quand  elles  fe 
trouvent  deftituées  de  votre  l'ecours.  Tout 
leur  manque  , quand  vous  leur  manquez  \ 
parce  que  tout  le  refte  (ans  vous  n’eft  capable 
que  d’entretenir  & d’augmenter  leur  faim  > 
leur  foif  & leur  foiblcflc  ; & que  vous  feul 
pouvez  les  nourrir  , les  rafTafîer  & les  (bu- 
tenir. 

6.  Et  clamaveruut  ad  4.  En  cette  afflidtion  ils  ont 
'Doninum  , cùm  tribu . crié  vers  le  Seigneur  ; & il  les 
iarentur  ; & it  ntetjji.  a tirés  de  l’extrémité  où  ils 
tatibut  eorum  erifuit  étoient  réduits. 

«et. 

Hcureufc  défaillance , G elle  fert  à nous 
faire  fentir  nos  befoins  , & à nous  faire  im- 
plorer votre  fecours  1 Tel  fut  l’effet  de  celle 
des  Hébreux.  Ils  crièrent  vers  vous  dans  leurs 
affligions , & vous  les  délivrâtes  des  prenan- 
tes néceflîtés  où  ils  étoient  réduits.  Que  tel 
foit  auffi , je  vous  prie , l’effet  de  la  mienne. 
Faites  qu’elle  m’ouvre  les  yeux  , pourvoir 
ma  pauvreté  j & la  bouche,  pour  implorer 
votre  miféricorde.  Qu'elle  me  fa/Tc  fentir  vi- 
vement mes  maux  ôc  crier  fortement  vers 
vous , pour  en  obtenir  le  remède.  Hélas  î je 
ne  crie  que  trop  , mais  moins  vers  vous  , 
que  contre  vous  i car  n’eft-ce  pas  crier  contre 
vous , que  de  me  plaindre  & de  murmurer  ; 
6c  toutes  mes  plaintes , tous  mes  murmures  , 
pe  recoin  bent-ils  pas  fur  vous  î 
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7.  Et  deduxlt  tôt  Im  7.  U les  conduisît  dans  le 
t)iam  rttfam  ■ mirent  droit  chemin,  pour  les  faire 
in  civitdtm  bséitatio-  aller  à la  ville  qui  dcvoitêtrc 
Hit.  leur  demeure. 

Ce  n’efi  pas  par  de  femblablcs  cris  que  vo- 
tre peuple  attira  fur  lui  les  effets  de  votre 
mifëricordc  , & qu’il  rentra  fous  votre  con- 
duite dans  le  chemin  de  la  ville  où  il  devoit 
demeurer  ; mais  ce  fut  par  des  cris  de  com- 
ponction & de  pénitence  » & par  les  gémif- 
femens  d’un  cœur  contrit  & humilié.  Faites- 
nous  donc  t mon  Dieu , crier  8c  gémir  de  mê- 
me ; 8c  conduifcz-nous  comme  lui  dans  le 
droit  chemin  de  cette  fàintc  Ciré,  qui  doit 
être  notre  demeure  pour  l’éternité.  Vous 
nous  l’avez  ouvert  & applani  ce  chemin , 
en  y marchant  vous-même  ; mais  de  quoi 
cela  nous  fervira-t-il , fi  nous  n’y  entrons  8c 
û nous  n’y  marchons  avec  perfévérance  ? Ah  l 
Seigneur , foyez  notre  guide  8c  notre  loûtien  \ 
montrez-nous  ce  droit  chemin  : faites  qae 
nous  y entrions , que  nous  y marchions  , 8c 
que  nous  arrivions  au  terme  où  il  conduit. 

Confit  eantur  Do - *.  Que  les  mifëricordes  du 

tmttê  mijericortü te  tfus  ; Seigneur  (oient  le  füjetde  (es 
& mirdùUia  tjus  filiis  louanges  ; qu’il  foit  loué  4 
jomliwm,  caufe  des  merveilles  qu’il  a 

opérées  en  faveur  des  enfant 
des  hommes. 

C’eft  en  marchant , en  chantant , 8c  en 
gémiffant , que  l’on  s’avance  vers  cette  faince 

Qij 


Digitized  by  Google 


3<S4  Effusion  de  cœur 
Cité , & que  l’on  y arrive.  Mais  pour  ceux 
qui  ont  le  bonheur  d’y  habiter , il  n’y  a plus 
que  joie  & que  repos.  Leur  partage  pour 
l'éternité  , c’eft  de  vous  louer  & de  chanter 
vos  miféricordes.  Le  nôtre  doit  être  une  al- 
ternative de  chant  & de  gémiflemcns  , dans 
la  vûe  de  nos  miferes  & de  vos  miféricordes. 
Quand  nous  demeurerions  dans  le  filence , 
vous  fçauriez  bieft  vous  procurer  la  gloire 
qui  vous  eft  due  , 8c  nous  couvrir  de  lacon- 
fufion  que  nous  méritons , parce  que  vos 
miféricordes  meme , & tout  ce  que  vous  avez 
fait  de  merveilleux  pour  nous , parlent  en 
votre  faveur,  & que  nos-miferes  rendent  té- 
moignage contre  nous  > mais  cela  ne  nous 
décharge  pas  de  l’obligation  de  parler  nous- 
mêmes  , &c  ne  nous  exempte  pas  d’orgueil  ou 
d’ingratitude , fi  nous  y manquons.  Faites 
donc  , mon  Dieu,  que  nous  joignions  notre 
témoignage  au  leur  -,  que  nous  pallions  notre 
vie  ou  à gémir , ou  à chanter  ; & que  nous  ne 
ceffions  jamais  ou  de  confefler  nos  miferes  , 
ou  de  publier  vos  miféricordes. 

I 

9.  Quia  fatUvit  uni.  9.  Parce  qu’il  a raflafîé 

fnam  manem  ; & ani.  Pâme  qui  étoit  vuide  ; & 
mam  tfirlenttm  fatia-  rempli  de  bien  l’ame  qui  fout 
vn  battit.  froic  la  faim. 

• / 

Oh  ! que  nous  perdons  de  biens , & que 
nous  nous  attirons  de  maux  , parce  que  nous 
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fommes  infidèles  à ce  double  devoir  , & que 
nous  manquons  d’implorer  ou  de  bénir  vo- 
tre mifcricorde  ! Vous  n’enrichiflez  que  les 
âmes  qui  voient  leur  pauvreté.  Vous  ne  rem* 
plifTezque  celles  qui  Tentent  combien  elles 
font  vuides.  Vous*  ne  raflafiez  que  celles  qui 
font  affamées  de  vous  & de  vos  biens.  Don- 
nez nous  donc , mon  Dieu  , cet  efprit  de  pau-: 
vreté  qiji  nous  ouvre  vos  tréfors  j ce  Tenti-; 
ment  de  nos  befoins,  qui  ÿous  porte  à nous 
remplir  de  votre  plénitude-,  cette fainte  faim 
de  vous  & de  votre  juftice  , qui  fait  que  vous 
nourriflèz  nos  âmes  de  vous-même  fur  la' 
terre , & qui  les  rend  dignes  d’en  c*rc  raffa* 
fiées  dans  le  Ciel.  . ' , , • > 

v’  - ' \ . 

io.  Stdttitts  in  ttne-  io.  Ils  étoient  afHs  dansles 

iris  , & timbra,  mor.  ténèbres , & clans  l’ombre  de 
tis  ; vinSîos  in  mendi - la  mort  ; ils  étoient  chargés  de 
citate  , & ferra.  ..  fers , & accablés  de  milere.  ç 

• Nous  regardons  comme  malheureux  les 
Juifs  qui , dans  le  tems  de  leur  captivité , Te 
trouvoienr  enfermés  dans  une*  obfcure  prj- 
fon , chargés  de  chaînes,  & dépourvus  de 
tout.  Mais  ce  malheur  approche- t-il  de  celui 
où  vous  avez  trouvé  cous  les  hommes , quand 
vous  êtes  venu  fur  la  terre  ; & où  nous  étions 
nous-mêmes  avant  que  votre  grâce  nous  éclai- 
rât , nous  délivrât  & nous  enrichît.  Hélas  ! les 
Juifs  n’étoient  aflîs  que  dans  l’ombre  de  la 
mort  j & nous  étions  enfevelis  dans  la  mort 
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même  , par  le  plaifîr  que  nous  prenions  an 
péché.  Ils  n’éroienr  efclaves  que  des  hommes , 
n & nous  l’étions  des  démons  ; ils  n’étoient 
attachés  que  par  des  chaînes  de  fer,  & nous 
fêtions  par  nos  pallions  déréglées,  parties 
mauvaises  habitudes  qui  faifoient  de  notre 
volonté  même  une  chaîne  mille  fois  plus 
dure  de  pluspefante  que  le  fer.  Faites , je  vous 
prie , que  je  comprenne  toute  la  mi  fer  e de 
cet  état,  afin  que  je  conçoive  aiifii  toute  l’é - 
tendue  de  la  miféricorde  que  vous  m’avez 
faire  & que  j’en  confcrve  toute  l'edi  me  & 
toute  la  reconnoiflance  que  je  dois  en  avoir. 

U.  exacerba-  1 1 . Parce  qu’ils  avoient  mé- 

9*runt  tloyuia  Del  • piifé  la  parole  de  Dieu  ; & 
& eonfilium  sAlùffimi  qu’ils  s’écoient  révoltés  con- 
irritavtrunt.  tre  les  defleins  du  Très-haut. 

Faites-nous  auffi  bien  comprendre  que 
nous  ne  fommes  malheureux , que  parce  que 
nous  femmes  pécheurs  *,  que  c’eft  deJà  quç 
viennent  nos  ténèbres,  notre  fervitude,  notre 
indigence  j que  c’cft  le  péché  qui  nous  a 
aveuglés  , enchaînés  & dépouillés  j que  vous 
«aviez  pour  nous  que  des  penfées  de  paix  , 
des  paroles  de  vie  8c  des  defleins  de  (alut  > 
mais  que  nous  avons  changé  tout  cria , en 
léfiftant  à votre  parole , & en  méprifant  vos 
confeils  > 8c  qu’il  n’y  a pour  nous  de  paix , de 
vie  & de  falur , qu’à  vous  écouter  > à vous 
fuivre  de  à vous  obéir. 
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«.  Et  himiliatum  ix.  Leur  cœur  a été  humilié 
eji  'in  laborlbus  cor  to-  par  les  travaux  ; ils  en  étoient 
rum  ; infirmati  funt , accablés  , & perforine  ne  les  Ns« 
ttec  fuit  qui  ad/uvarct.  fecouroit,  * 

• Que  ce  foit-là , mon  Dieu , l’effet  de  tou- 
tes nos  peines , & le  fruit  de  tous  nos  tra- 
vaux. Apprencz-nous  au  moins  par  vos  châ- 
timens  à nous  humilier  fous  votre  main  , à 
fèntir  notre  foibleflè  & à implorer  votre 
lècours.  Les  Juifs  l’ont  appris  parles  péni- 
bles & humilians  travaux  -,  qui  ont  été  la 
peine  de  leur  défobéiffancc , & par  la  priva- 
tion de  tous  les  fecours  qu’ils  attendoient 
«Tailleurs  que  de  vous.  Serons- nous  moins 
dociles  qu’eux  ; & ce  qui  les  a rendus  meil- 
leurs, ne  fervira-t-il  qu’à  nous  endurcir  î Ah  ! 
Seigneur , ne  le  permettez  pas.  Joignez  tou- 
jours votre  grâce  à vos  châtimens , pour  nous 
les  rendre  falutaires;  & faites  que  pendant 
qu’ils  humilieront  notre  efprit , votre  grâce 
nous  rende  humbles  de  cœur»  & nous  rap- 
pelle à vous. 

1 3.  Et  cUntaverunt  1 3.  Ils  crièrent  vers  le  Sei- 

ad  Dominum  > cùm  tri.  gneur  du  milieu  de  leur  afflic- 
bularentur  ; & de  ne-  non  ; & il  les  délivra  des  né- 
ctjjitatlbnt  torum  libe.  ce  dîtes  preflantes  où  ils  fi 
ravit  tôt.  trouvoient. 

Il  femble , mon  Dieu , que  nous  n’y  ayons 
recours  que  quand  tout  le  refte  nous  manque , 

&que  nous  ne  vous  regardions , pour  ainli 
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dire  j.  que  comme  notre  pis  aller.  Encore 
éprouvons-nous  fouvent  l’infidélité  & l’inu- 
tilité de  tous  les  fecours  humains > fans  que 
cela  nous  oblige  de  rechercher  le  vôtre  ; ou  fi 
nous  le  cherchons , c’eft  avec  tant  de  négli- 
gence > que  nous  ne  méritons  pas  de  l’obte- 
nir ; car  ce  n’eft  qu’à  force  de  crier , & par 
de  ferventes  prières  & de  défirs  ardens  qu’on 
l’obtient.  Les  Juifs  crièrent  vers  vous,  & vous 
les  délivrâtes  des  prenantes  néceffités  où  ils 
étoient.  Pourquoi , mon  Dieu  , ne  crionsr 
nous  pas  auflî  dans  les  nôtres  ? Sont-elles 
moins  dures  & moins  prenantes  que  les  leurs  i 
Hélas  ! y en  peut-il  avoir  de  plus  dirre&  de 
plus  honreufe  que  celle  où  nous  fommes.à 
l’égard  de  la  loi  du  péché  ; & ne  devrions- 
nous  pas  gémir  & nous  écrier  atout  moment 
avec  votre  Apôrre  : Malheureux  homme  que 
je  fuis , qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  ? 

la.  Et  tduxit  tôt  de  ’ 14.  fl  les  tira  des  ténèbres , 
ttntbrii,  & timbra,  mor-  & de  l’ombre  de  la  mort  , & 
tis , & vincula  eorum  il  rompit  leurs  Tiens. 
diJrHfit. 

Les  deiix  grandes  néceflîtés  qui  nousprefc 
fcnt , font  l’ignorance  & la  cupidité.  L’une 
nous  obfcurcit  l’efprit , l’autre  nous  lie  le 
cœur.  L’ignorance  nous  cache  nos  devoirs  : 
la  cupidité  nous  empêche  de  les  accomplir. 
C’eft  votre  mifcricorde  > mon  Dieu  > qui 
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nous  délivre  de  l’un  & de  Paurre  » en  rem- 
pliflant  notre  efprit  de  vorre  véri té , & notre 
coeur  de  votre  chirité.  L’une  diflipc  nos  té- 
nèbres , Paurre  brife  les  liens  qui  nous  te- 
noient  attachés  *,  l’une  nous  fait  connoîtrele 
bien  , l’autre  nous  le  fait  aimer  & pratiquer  î. 
tous  les  deux  nous  tirent  de  l’ombre  de  la 
mort , 5c  nous  conduifent  à la  vie. 

if.  ConfîtedntHt  Do - T y.  Qu’ils  publient  lesrni- 

tnlm  m'Jencordl*  tjus  ■ (encordes  du  Seigneur  ; SC 
& mlrabilla  tjus  fillis  qu'ils  racontent  (es  merveil-  , 
bominum.  les  aux  enfaus  des  hommes* 

C’eft  de  vous , mon  Dieu  , que  nous  rece- 
vons la  vérité  5c  la  charité  ; 5c  c’eft  à vous  que 
nous  les  devons  rapporter.  Vous  noos  les 
donnez  par  miféricorde , nous  devons  vous 
les  rendre  par  reconnoilTance.  Rendez-nou$ 
donc  fidèles  à nous  acquitter  de  ce  devoir. 
Faites  que  nous  vous  regardions  toujours 
comme  le  principe  de  tout  ce  qu’il  y a cti 
nous  de  vrai  5c  de  bon  -,  comme  la  fource  de 
toutes  nos  bonnes  penfées  & de  toutes  nos 
fainres  affe&ions  ; que  nous  reconnoilfions 
que  fans  vous  il  n’y  a qu’ignorance  , qu’er- 
reur  , que  menfonge  dans  notre  efprit , que 
déréglement  , qtre  corruption  & que  péché 
dans  notre  cœur  ÿ 8c  que  c’eft:  toujours  par 
un  miracle  de  votre  grâce,  quand  un  fi  mau* 
vais  fonds  produit  quelque  claofe  de  bon. 

CLY 
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i 6.  Qui*  conttivlt  1 6.  Car  il  a mis  en  pièce»  • 
portas  tertas  ; ce-  les  portes  «l’airain  j il  a brifc 
{lesferrtos  confreglt,  le  fer  des  verxouils. 

C’eft  encore  par  un  femblable  miracle  que 
vous  nous  faites  vaincre  toutes  les  difficultés 
que  nous  éprouvons  , ou  de  la  parc  du  dé- 
mon  y ou  de  celle  de  nos  mauvaifes  habitu- 
des * de  nos  vices  invétérés  & des  pallions 
violentes  qui  nous  dominent»  Ce  fbnr-li 
comme  des  portes  d’airain  qu’il  nous  faut 
rompre  y 8c  des  barres  de  fer  qu’il  fautbri- 
fer.  Mais  il  n’y  a rien  qui  ne  cede  à la  force 
de  votre  grâce  i & elle  nous  rend  également 
victorieux  & de  toute  la  puilïànce  de  l’enfer,. 

& de  toute  la  malignité  de  notre  propre  cœur. 

17.  Sufctplt  toi  de  17.  Il  les  a retirés  de  la 
via  inifttitatli  torum  ; voie  de  leur  iniquité  ; cas 
propter  injujistlas  tnim  ils  avaient  été  humiliés  àcaufflt 
Juat  humlUatl  fum.  de  leurs  injuftices. 

C’eft  elle  qui  commence  &qui  achevé  no- 
tre délivrance  i qui  nous  retire  de  nos  égare- 
mens  , 8c  nous  fait  rentrer  8c  perfévérer  dans 
le  chemin  du  falur.  Où  en  (étions-  nous , motv 
Dieu , fi  elle  n’etoit  venue  à notre  fecours  r 
ôc  fi  votre  miféricorde  ne  nous  avoir  tendu 
la  main , pour  nous  tirer  de  celle  de  votre  ju- 
&ice  qui , en  nous  abandonnant  à nous-mê- 
mes & à la  puiftance  de  nos  ennemis,  puni£» 
foiten  nous  nos  propres  déréglemeos  ? Vous 
xous  avez  hupiiliés  à caufe  de  nos  injuftices  r 
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délîvrez-nous  à caufc  de  votre  miféricorde , 
ôc  achevez  cetcè  délivrance,  pour  la  gloire 
de  votre  fainr  nom. 

iS.  Omnem  efeam  18.  Leurameavoiten  hor- 
mbominata  tjl  anima  to-  reur  toute  forte  de  nourri- 
rum  ; & approptnjua-  ture  ; & ils  étoitnt  arrivés  juG. 
Vtrunt  ufÿue  ad  portas  qu'aux  portes  de  la  mort. 
mortit. 

Une  rroifiéme  ncceflité  dont  nous  ne  pou- 
vons encore  être  délivrés  que  par  votre  mifé- 
corde , c’eft  un  dégoût  général  & de  la  nour- 
riture & des  remèdes  donc  nous  avons  be* 
foin  pour  entretenir  la  (ânté  de  notre  ame  f 
ou  pour  guérir  fes  maladies.  Elle  eft  une  fuite 
des  deux  précédentes,  & elle  vient  d’un  dé- 
faut de  lumière  ou  d’amour  ; car  quand  i’ef- 
prit  & le  cœur  font  bien  remplis  de  votre 
vérité  & de  votre  charité , on  ne  trouve  rien1 
de  dégoûtant  dans  votre  fervice  , parce  que  la 
vérité  & la  charité  adoucirent  toutes  choies. 
Cn  n’a  de  goût  & de  plailîr  qu’à  vous  aimer 
3c  à vous  plaire  ; 3c  on  ne  fe  laÜè , on  ne 
s’ennuie  , on  ne  fe  dégoûte  jamais  de  le  faire. 
Que  ce  foit-là  , mon  Dieu , notre  partage. 
Faites  que  nous  vous  fervions  avé«  joie  SC 
avec  plaifir.  Eloignez  du  culte  que  nous 
vous  rendons  la  tiédeur  , l’ennui  & le  dé- 
goût qui  vous  les  feroient  rejetter  , & qui 
nous  conduiroienr  comme  les  Hébreux  aux 
portes  de  la  more.  On  n’en  eft  pas  loin  quand 
•n  uc  vous  goûte  plus , parce  que  l’on  eft  fur 
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le  point  de  n’être  plus  goûté  de  vous , & d’en 
ctre  rejette. 

19.  Et  cLamavtrunt  ip.  Ils  ont  pouffé  leurs  cris 
ad  Dominum  , cùm  tri - vers  le  Seigneur  dans  leurs 
iularentur  ; & de  ne-  affligions  ; 5c  il  les  a délivrés 
cefjitatibus  torum  libe-  de  l'extiéniité  où  ils  étoienc. 

ravit  ecs.  réduits. 

...» 

Un  grand  remède  à ce  mal , c’eft  de  crier 
vers  vous.  C’eft  en  criant  que  les  Hébreux  en 
furent  délivrés  : c’cft  aufli  par-là  que  nous 
devons  l’être.  Oh  ! que  le  cri  du  cœur  eft  per- 
çant IQue  la  voix  des  larmes  eft  puiïlanre  f 
Vous  les  écoutez  toujours , & vous  ne  les 
rejetiez  jamais  , parce  que  c’eft  votre  efpric 
même  , qui  cr|e  8c  qui  pleure  en  nous. 
Vous  faites  de  nos  larmes  même  un  excellent 
remède  contre  le  dégoût  qui  nous  fait  lan- 
guir ; & quelque  ameres  qu’elles  foient , vous 
fçavez  les  faire  fervir  à adoucir  nos  amertu- 
mes^ à nous  faire  trouver  des  délices  juf- 
ques  dans  le  pain  de  douleur.  Uïèz  en  donc  x 
mon  Dieu,  de  ce  remède  à mon  égard  -,  gué- 
riflèz  mon  mal , en  me  le  faifànt  pleurer  *,  «5c 
fi  mon  dégoût  pour  vous  m’a  réduit  aux  por- 
tesdela  mort,  faites  que  mes  larmes  , en  me 
redonnant  du  goût  pour  vous  , m’ouvrène 
celles  de  la  vie. 

zo.  Mifit  verbum  zo.  U a envoyé  là  parole. 
fuum  , & fanavlt  eos  ; & il  les  a guéris  ; il  les  a ga- 

eripuit  eos  de  inte-  rantis.  de  la  mort  qui  les  me- 
ritionibus  torum,,  naçcit. 
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Tous  nos  cris  & toutes  nos  lamies  ne  fçau- 
roient  nous  rendre  ni  la  vie , ni  le  goût,  lî 
vous  ne  leur  en  donnez  la  vertu  par  votre 
parole.  C’eft  par  certe  parole  que  vous  avez 
fait  1 8c  qne  vous  réparez  toutes  chofes.  C’eft 
par  elle  que  les  Hébreux  furent  guéris  & dé- 
livrés de  leur  langueur  mortelle  , en  regar-» 
dant  le  lèrpent  d’airain  \ & e’cft  aufiî  par 
elle  que  nous  le  fommes , en  regardant  des 
yeux  de  la  foi  celui  dont  ce  ferpcnt  droit  la 
figure.  Faites  donc,  mon  Dieu , que  les  mien9 
foient  toujours  tournés  vers  lui  8c  que  dans 
tous  mes  maux  , je  le  regarde  comme  mon 
fauverain  remède.  Faites  encore  que , puifque 
tous  nos  cris  & routes  nos  «larmes  n’ont  d« 
vertu  que  celle  qu’il  leur  donne  , je  ne  crie, 
je  ne  pleure  jamais , qu’en  m’uni  fiant  à lui, 
& en  mêlant  mes  cris  avec  fes  cris  & mes 
larmes  avec  les  larmes. 

il.  Confiteartur  Do-  rr.  Que  les  miféricoides 
mina  tnifericordi*  ejus  ; <3 u- Seigneur  foienr-le  fujetde 
eb"  miraiilla  tjus  filiis  fes  louanges  ; qu’il  foit  loué  à 
üo mimtm.  caufè  des  merveilles  qu’il'  a 

* opérées  en  faveur  des  enfàns 

> • des  hommes. 

1 Seroir  ce  donc  en  vain  que  nous  aurions 

xeçu  un  li.  riche  préfent  & un  fi  excellent) 
xeméde».&  nous  h rendrions»nous  inutile  ère 
nous  Liifiànt  mourir  , faute  de  le  prendre , are 
même  de  le  regarder  ? Ah  .[.Seigneur , ne  le 
permettez  pas*  Vous  nous  avez  donné k te-» 
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méde , donnez-nous  auffi  la  grâce  de  nous  en 
fervir.  Faites  que  nous  l’eftimiçnis  autant  qu’il 
le  mérite.  Tirez-en  pour  vous  toute  la  gloire 
qui  vous  en  cft  due,  & pour  nous  toute  l’u- 
tilité que  nous  en  devons  efpérer.  Si  nous 
devons  mettre  à profit  toutes  lesmiférrcordes 
que  vous  nous  faites , & toutes  les  merveilles 
que  vous  opérez  en  notre  faveur  & vous  en 
rapporter  toute  la  gloire  ; quel  profit  ne  de- 
vons-nous pas  tirer , & quelle  gloire  ne  vous 
doit-il  pas  revenir  de  la  plus  grande  de  toute# 
les  miféricordes , & du  plus  furprenant  de 
tous  les  miracles  ? 

i l.  Et  facrificent  fa-  11.  Ou’ils  fui  offrent  lin  6 • 

vrtftdu m luttât)  ■ & an - crifice  de  louanges  ; & qu’il*' 
nun tient  opéra  tjut  in  publient  avec  joie  fes  œuvres 
txultationt.  miraculeufès. 

Vous  ne  nous  donnez  rien , qui  ne  de- 
mande pour  retour  de  notre  part  un  facri- 
fice  de  louanges.  Que  ne  vous  devom-aous 
donc  pas  pour  le  don  précieux  que  vous 
nous  faites  ? Et  par  quel  facrifice  pourrions- 
nous  le  reconnoître  l Non , mon  Dieu , nous 
ne  le.fçaurions,  qu’en  vous  offrant  votre  Fils 
même-,  & avec  lui  les  fruits  de  nos  lèvres , & 
les  plus  tendres  fentimens  de  notre  cœur. 
Nous  ne  fommes  par  nous-mêmes  que  pau- 
vreté -,  mais  par  lui , nous  devenons  riche# 
9c  en  état  de  vous  rendre  ce  que  vous  nous 
donnez.  Faites  » mon  Dieu  , que  l’un  nou# 
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humilie  & nous  falTe  gémir  devant  vous  ; & 
que  l’autre  noos  confole  , & nous  fafTê  pu- 
blier avec  joie  les  effets  de  votre  miféricorde. 

ij.  Qui  defeendunt  15.  Ceux  qui  defeendene 
mare  in  navièut-,  fa-  en  mer  fur  des  vai fléaux  ; qui' 
elentes  opéra tionem  in  vont  faire  leur  trafic  en  pleine 
acjuU  multit.  eau. 

Plus  nos  befoins  font  preflfans,  plus  vous 
êtes  fidèle  & prompt  à nous  fccourir.  Que 
deviendrions-nous  fams  vous , au  milieu^les 
eaux  dufiéele  , & de  celles  des  affli&ions  &r 
de  nos  cupidités  ? Ce  font  des  mers  011  nous* 
péririons  tous , fi  votre  miféricorde  ne  nous 
tendoit  la  main  pour  nous  délivrer,  ou  pour 
nous  foutenir.  Elle  nous  a fait  de  la  croix  de 
notre  Sauveur,  comme  un  vaifleau  qui  nous 
met  à couvert  de  toute  la  corruption  du  fié- 
cle  , de  route  l’amertume  des  afflictions  & 
de  toute  la  malignité  de  notre  cœur.  Faites  * 
mon  Dieu  , que  nous  ne  defeendions  ja- 
mais dans  ces  mers  , fans  monter  fur  ce 
vaifleau  , & fans  en  faire  tout  l’nfage  qu’il 
faut,  pour  arriver  heureufement  an  porr. 

14.  Ipft  vldtrunt  • 14.  Ce  font  eux  qui  ont  vit 

• pera  Domini  , & ml-  les  merveilles  du  Seigneur  ; & 
rabilia  tjus  in  pro-  les  miracles'  qu’il  fait  lui  q#s 
fundo.  abîmes. 

Mais  perfonne  ivy  éprouve  fi  fenfibîemenr 
les  effets  de  cette  miféricorde  , que  vos  Mi- 
niftres.  Vous  les  y expofez  à dt*  grands  dan- 
gers , mais  vous  leur  doanez  aufli.de  grands* 
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fecours.  Ils  defcendent  fur  mer  par  vos  or- 
dres ; mais  vous  y defcendez  avec  eux  , 5c 
vous  ne  les  abandonnez  jamais  candis  qu’ils 
font  fidèles  à leur  miniftere , & qu’ils  tra- 
vaillent à en  remplir  les  fondions.  Mais  mal-, 
beur  à ceux  qui  s’y  ingèrent  d’eux-mêmes  , ÔC 
qui  defcendent  fans  vous  fur  la  mer  ! Malheur 
encore  à ceux  qui  y étant  légitimement  appel- 
les , y demeurent  oififs , fans  fe  mettre  en  pei- 
ne de  fatisfaire  à leur  devoir  1 Que  peuvent- 
ils  appercevoir  , finon  un  abîme  de  mifere  de 
leur  part  ? Que  penvcnt-ils  attendre  , finoit 
des  chatimens  terribles  de  la  vôtre  ? Préfer- 
vez-les , Seigneur,  de  ce  double  malheur. 

if.  Dixit  , & ftetit  15.  Il  a commandé,  & aulïf- 
fyiritus  proceUx  ; O*  tôt  il  s’eft  levé  un  vent  qui  a 
kxaUjü  funt  JIhSIus  amené  la  tempête  ; les  flots- 
ejus.  de  la  met  Ce  font  élevés. 

Ne  permettez  pas  , mon  Dieu  , que  nous 
nous  expofions  témérairement  de  nous-mc- 
mes  aux  dangers  de  nous  perdre , ni  que  nous 
fuccombions  dans  ceux  où  nous  nous  trou- 
vons engagés  par  l’ordre  de  votre  providen- 
ce. En  tirant  de  vos  tréfors  les  vents  qui  for- 
ment les  tempêtes  , tirez-en  auffi  pour  nous 
Ifs  fecours  qui  préfervent  du  naufrage.  Dès 
que  vous  parlez  aux  vents  , les  vents  vous 
obéiflent.  Parlez-nous , & faites  que  noua 
vous  obéiiïions  de  même.  Commandez- 
mous  > & donnez- nous  ce  que  vous  noua- 
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commandez.  A votre  voix , les  flots  de  la 
mer  s’élèvent , parce  que  vous  leur  comman- 
dez de  s’élever  : faites  qu’à  cette  thème  voix 
nous  nous  humilions  , parce  que  vous  nous 
commandez  d’être  humbles. 

t 

* i 

1 6.  *4fcendutit  ufijut  a <î.  Ils  montaient  julqu’ail 

ad  Cales  , & de/'cen-  Ciel , & ils  delcendoient  juA 
dunt  tifjite  ad  abjjfes } qu’au  fond  des  abîinesj  leur 
anima  torum  in  malts  ame  tomboit  en  défaillance  à 
tabefcebat.  la  vue  de  tant  de  maux. 

Ne  fouffrez  pas  non  plus  que  nous  fuirions 
Je  mouvement  des  flots  de  notre  cœur,  ni 
que  nous  montions  , ou  que  nous  dépen- 
dions au  gré  de  fes  pallions.  Faites  plutôt  que 
dans  le  tems  qu’il  veut  s’élever  julqu’au  Ciel 
par  des  mouvemens  d’orgueil,  nous  nous 
abbaiflions  jufques  dans  les  abîmes , à la  vûè 
de  votre  grandeur  & de  notre  baflèflè  i &. 
que  quand  il  veut  s’abbaifler  jufques  dans 
les  abîmes  par  des  inclinations  balles  Sc 
terreftres , nous  nous  élevions  jufqu’au  Ciel  » 
en  y portant  toutes  nos  penfées , tous  nos 
défirs  & toutes  nos  efpérances.  Soûrenez- 
nons  , mon  Dieu  , ôc  afFermiflez-nous  au 
milieu  de  tant  de  différentes  agitations  > Sç 
ne  permettez  pas  que  nous  y fuccombions. 
Attachez-nous  à la  croix  ; établilfez- nous  fur 
le  fondement  de  la  pierre , afin  que  nous  nous 
trouvions  à l’épreuve  de  toutes  les  tempêtes  > 
Sc  fnpérieurs  à tous  nos  maux. 
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17.  Turbatl  funt  & 27.  Ils  Croient  troublés  8ê 

tnoti  funt  fient  ebrius  i ils  chanedoienr  comme  un 
omnit  JapleniU  to-  homme  yvre  ; & tout  leur  ait 
tum  dévorât  a efi.  étoit  à bout. 

• 

Hors  de  U il  n’y  a que  trouble  , inégalité 
&inconftance.Toutesles  démarches  que  l’on 
fait  font  chancelantes,  irrégulières , & fcm- 
blables  à celles  d’un  homme  yvre  , qui  ne 
fçait  plus  ce  qu’il  fait , ni  où  il  va  , ni  ce  qu’il 
prétend.  On  agit  au  hazard  , fans  régie  & 
fans  prudence.  Tout  ce  que  l’on  a de  fagefte 
fc  diflipe  & s’évanouir.  Encore  un  coup , mon 
Dieu  , attachez-nous  à la  croix,  érablillèz- 
nous  fur  le  fondement  de  la  pierre,  parce  « 
eue  par-tout  ailleurs  il  n’y  a pour  nous  ni 
«gefle  , ni  fureté , ni  falur. 

28.  Et  clamavrunt  28.  Ils  crièrent  vers  le  Sei- 
sd  Dominum  , cum  tri - gneur  dans  leur  affiiétion  ; & 
bularentur  ; tir  de  ne-  il  les  a tirés  de  l’extrémité 
ctJfttatibMt  torum  tdu.  oii  ils  croient  réduits. 
xit  e<ts. 

1 La  véritable  fagefte  dans  les  grands  périls, 
c’eft  d’implorer  votre  fecours , de  gémir  &c  de 
crier  de  toutes  fes  forces,  afin  de  l’obtenir. 
C’eft  ce  que  firent  les  Apôtres  dans  le  rems 
d’une  tempête  qui  les  menaçoit  d’un  nau- 
frage prochain  ; ce  fur  aufli  ce  qui  les  en  dé- 
livra. C’eft  ce  que  nous  devrions  faire  de 
même , toutes  les  fois  que  notre  falut  eft  en 
péril , parce  que  c’eft  à cela  que  vous  avez 
attaché  notre  délivrance , aulfi-bien  que  U 
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leur.  Mais , mon  Dieu , quelle  différence  entre 
eux  & nous , dans  les  dangers  qui  fe  présen- 
tent 1 Ils  veillent , ils  crient , 8c  ils  s’empref* 
fe nt  pour  éviter  le  naufrage  •,  au  lieu  que 
nous  dormons , que  nous  ne  difons  mot , fie 
que  nous  vivons  dans  l’indolence.  Ah  ! Sei- 
gneur , fecourez-nous , parce  que  nous  pé- 
rifïons  ; 8c  pour  nous  faire  obtenir  votre  fe* 
cours , faites-nous  veiller , prier  & travailler 
comme  vos  Apôtres. 

29  Et  JiatuU  proett-  29.  Il  changea  l’orage  ea 
t*m  tjus  in  anram  ; & un  vent  doux  ; 9c  les  flots 
filutrunt  flnShts  tjus.  s’appaiferent. 

Je  ne  fçais , mon  Dieu  , ce  qui  eft  le  plus 
à craindre  pour  nous  , ou  l’agitation  de  là 
rempête  , ou  le  repos  & Je  fommeil  de  notre 
foi.  Délivrez  nous , Seigneur , de  Tune  8c  de 
l’autre  extrémité , en  excitant  notre  foi,  8c 
en  calmant  la  tempête.  Changez  pour  nous 
la  tempête  en  un  vent  doux  8c  faluraire.  Com- 
mandez aux  vents  de  fe  taire  ; commandez  à 
nos  cœurs  de  vous  parler:  car  vous  êtes  le 
maître  de  tout  \ 8c  quand  vous  parlez  en 
maître , tout  parle  ou  fe  tait,  félon  que  vous 

l’ordonnez  ; & vous  êtes  toujours  obéi. 

• 

30.  Et  Utati  funt  30.  Il  les  combla  de  joie  par 

gui*  ftlutrunt  ; & de - ce  calme  ; & il  les  conduifit 
duxiteos  in  porc  um  vo-  dans  le  port  qu’ils  fbuhai- 
luntatis  ttrum.  toient. 

Changez  nos  cœurs , mon  Dieu , & tout 
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changera  pour  nous  à notre  avantage.  Cal* 
mez  nos  partions  , &-tout  fera  caimé  Tran- 
qutllifez  le  dedans  , Sc  rien  du  dehors  ne 
pourra  nous  ébranler.  Fermez  nos  cœurs  à 
tour  ce  qui  peut  les  troubler  i & faites-en 
comme  un  port,  où  nous  goûtions  une  pro- 
fonde paix  & une  joie  folide  au  milieu  mê- 
me des  agitations  & des  peines  de  cette  vie  j 
ou  plutôt  , mon  Dieu  , foyez  vous-même, 
notre  port.  Ouvrez  nous  votre  fein , & faites? 
nous  y entrer  par  une  parfaite  confiance. 
Vous  m’avez  appellé  dans  la  retraite,  pour 
tn’y  mettre  comme  dans  un  port,  à l’abri  des 
orages  du  fiécle.  C’eft  de  quoi  je  ne  fçaurois 
aflez  bénir  votre  miféricorde.  Mais  ce  porr  , 
tout  tranquille  qu’il  eft  , ne  lailTe  pas  d’avoir 
(es  vents  & fes  tempêtes,  Quand  fcra-ce , 
mon  Dieu , que  vous  nous  recevrez  dans  le 
port  de  L’éternité  , où  il  n’y  aura  plus  que 
paix  , que  joi  e , que  fureté  Si  que  bonheur.  t 

' 31.  Confiteantur  D».  31.  Que  les  mifericordes  du 

vtino  miferictrdU  tjus  ; Seigneur  foient  le  fujet  de 
& mirabilU  cjhs  finis  leurs  louanges  ; & qu’ils  cé- 
homitiHm.  • lébrenc  les  merveilles  qu’il 

c fait  en  faveur  des  enfaas  des 

hommes. 

Oh  ! qu’il  fera  doux  de  chanter  alors  notre 
parfaite  délivrance  , Sc  de  rappellef  devant 
vous  tous  les  dangefs  dont  vous  nous  aurez 
oupréfervés,  ou  délivrés!  Mais  cependant, 
mon  Dieu  , nous  tairons-nous  fur  ceux  donc 
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^ous  nous  préfervez , ou  dont  vous  nous  dé- 
livrez chaque  jour  i Ah  ! Seigneur  , ne  le 
permettez  pas.  Nous  mériterions  d’y  retom- 
ber & de  périr.  De  tous  les  vents  , le  plus  à 
craindre  pour  nous , c’eft  celui  du  nord  , 
c’eft-à-dire  de  l’ingratitude,  qui  nous  glace 
le  cœur  , & nous  rend  infenfibles  à vos 
bienfaits.  Détournez  le  , je  vous  prie  , de 
nous  , & faites  fouffler  celui  du  midi  , qui  re- 
mue notre  cœur  , qui  l’atteradri/ïè  & le  rende 
fenfibleà  vosbonsés.  De  toutes  les  grâces, 
celles  que  je  vous  demande  ^vec  Je  pjus  d’in- 
fiance  , c’cll  den’êtreplus  ingrat,  de-confer- 
ver  toujours  un  vif  lentiment  de  vos  miséri- 
cordes, &de  célébrer  fans  cefle  les  merveil- 
les que  vous  avez  opérées  pour  mon  falut. 

31.  Et  exaltent  eum  31.  Qu'ils  l’exaltent  dans 
in  tcclefid  pie  bis  ; <&•  l’aiîemblée  du  peuple  ; qu'ils 
in  cathedra,  feniorum  le  louent  dans  ie  lieu  où  font 
laudtnt  eum.  afîîs  les  anciens. 

C’ell  un  devoir  qui  eft  commun  à tous,  & 
dont  perfonne  ne  fçauroit  fe  difpenfer  (ans 
injuftice.  Grands  & petits , fages  & /impies  : 
tous  vous  font  redevables  de  tout  ce  qu’ils 
font , Sc  tous  doivent  vous  en  rapporter  toute 
la  gloire.  Rendez-nous  donc  fidèles  à nous 
acquitter  de  ce  devoir  ; & faites  que  les  peu- 
ples , &ceux  qui  les  gouvernent,  confpirenc 
de  concert  à vous  offrir  le  facrifice  d’une 
louange  parfaite  dans  l’unité  d’un  même  efc 
prit, d’un  même  cœur  & d’une  même  bouche. 


$$i  Effusion  de  cœur 
Hélas  I chacun  ne  penfc  qu’à  s’élever  foi-me- 
me & parmi  le  peuple  & parmi  vos  Minis- 
tres , & à fc  faire  honneur  de  vos  dons  , quoi* 
que  l’on  ne  foit  en  effet  à vos  yeux  qu’autant 
que  l’on  a foin  de  s’humilier  devant  vous  , 
& de  vous  glorifier  devant  les  hommes. 

' 33.  Vofuit  flumlna  33.  Il  a changé  les  fleuves 
in  dtfertum  ; & txitut  en  un  défert  ; & defféché  les 
njuarnm  in  faim.  fources  & les  ruifleaux. 

Que  font  devenus  les  Juifs,  ce  peuple  fi 
diftingué , fi  privilégié  8c  fi  comblé  de  vos 
bienfaits  ? Vous  les  aviez  choifis  pouc  votre 
peuple  ôc  pour  votre  héritage  -,  & vous  n’a- 
viez rien  épargné  de  ce  qui  pouvoit  vous  en 
faire  retirer  des  fruits  & des  fcrvices  dignes 
de  vous.  Ils  n’ont  point  répondu  à vos  bon- 
tés ; leur  ingratitude  a arrêté  le  cqurs  de  ces 
fleuves  de  grâces  que  vous  faifiez  couler  fut 
eux  , & les  a précipités  dans  une  féchereflè  » 
une  ftérilité  5c  une  réprobation  qui  doit  nous 
faire  trembler,  faites , mon  Dieu , que  leur 
chute  nous  empêche  de  tomber , & foit  pour 
nous  une  leçon  qui  nous  apprenne  que  fi 
vous  ne  les  avez  point  épargnés , vous  nous 
épargnerez  encore  moins  -,  que  fi  nous  (bra- 
mes fubfiitués  à leur  grâce  , nous  le  forames 
auffi  à leurs  devoirs , Sc  que  leur  réprobation 
étant  l’effet  de  leur  ingratitude  , nous  ne 
pouvons  éviter  un  fembkble  malheur  que  par 
une  fincere  reconnoiffancc. 
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34.  Terrant  fruSllft-  34.  Il  a rendu  la  terre  qui 

ram  infalfugintm,  à portoit  beaucoup  de  fruits 
ntalitia  inhaiitantium  au  ffi  ftétile  que  celle  qui  eft 
en  ta.  lêtnée  de  Tel . à caufe  de  U 

malice  de  Tes  habitons. 

Que  pouvons- nous  devenir,  mon  Dieu, 
quand  vous  détournez  dedefTus  nous  le  cours 
de  vos  grâces  , finon  ce  que  font  devenus  les 
Juifs?  Cette  nation , autrefois  fi  florifïànte& 
fi  féconde , fe  voie  aujourd’hui  réduite  à la 
derniere  déflation  , & à une  ftérilité  qui  la 
rend  femblable  à une  terre  femée  de  fèl. 
C’eft-là  , Seigneur  , ce  que  nous  ne  fçaurions 
éviter , qu’en  travaillant  à confêrver  votre 
grâce  par  une  conduire  contraire  à la  leur. 
Des  que  vous  celfcz  de  nous  arrofer  de  cette 
eau  falutaire , celle  de  notre  cupidité  inonde 
notre  ame  , & la  rend  ftétile  par  fon  ici.  Ah  ! 
Seigneur,  ôtez-nous  ccfel  corrompu  & affa- 
di , & dgnnez-jnous  celui  de  votre  fagefTe,  qui 
nous  fan&ific  , en  confumant  tout  ce  qu’il  y 
a en  nous  de  la  corruption  du  péché  , & en 
nous  donnant  du  goût  pour  vous , pour  votre 
vérité  & pour  votre  juftice. 

35.  Vtfutt  ieftrttm  3?.  D’un  défêrt,  rl  ep  fait 
Ut  flaçna  aquarium  ; & des  étangs  ; il  a fait  forur  des 
ter  ram  fine  aqua  in  «xi-  fburces  d’une  terre  fans  eau. 

tut  a quorum. 

C’eft  à leur  ingratitude  que  les  Juifs  doi- 
vent attribuer  leur  réprobation.  Mais  c’eft  à 
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votre  feule  bonté , que  nous  fommes  redeva- 
bles de  notre  élection  , & de  toutes  les  grâces 
qui  la'fuivent.  Hélas  ! qu’y  avoit-il  en  nous 
que  notre  mifere , qui  fût  capable  d’attirer  fur 
nous  les  yeux  de  votre  miléricorde  ? Nous 
étions  comme  un  défert  affreux  , où  rien  ne 
plaît , & où  tout  fait  horreur.  Mais  vous  avez 
Fait  de  nous  une  terre  charmante  & féconde  , 
en  nous  arrofant  de  vos  eaux  falutaires  , & 
en  répandant  une  furabondance  de  grâce , où 
il  y avoir  eu  une  furabondance  de  péché. 
Vous  m’avez  placé  par  votre  bonté  dans  cette 
terre  de  bénédidion:  faites  que  j’y  jouifiè  de 
ces  avantages  j & ne  permettez  pas  que  je 
demeure  fec  & fans  eau,  au  milieu  de  celles 
dont  elle  eft  arrofee , & qui  en  découlent. 

3 6.  Et  collocavit  ilîic  3 6.  Ceft-li  qu’il  a établi 

tfuriemes  ; & conjlltue - ceux  qui  avoient  faim  ; c’eft- 
runt  civitatm  habit*-  là  qu’ils  ont  bâti  une  vülc 
tlenii.  pour  y faire  leur  demeure. 

Donnez-nous , mon  Dieu  , cetft  fainte 
faim  , certc  pauvreté  d’efprit  & cette  humi- 
lité de  cœur  que  vous  demandez  dans  ceux 
qui  compofent  votre  Eglife  , mais  que  vous 
nc«prouverez  jamais  en  eux , fi  vous  ne  les 
y mettez  vous-même.  Vous  n’y  voulez  que 
des  pauvres  , des  humbles  & des  affamés  > 
mais  c’eft  votre  grâce  qui  les  fait.  Donnez-* 
nous-la  donc , afin  qu’elle  nous  rende  tels. 
Vous  ne  voulez  que  des  pauvres  -,  mais  vous 

ne 
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r.e  voulez  point  de  vagabonds.  Vous  voulez 
que  l’on  fe  fixe  une  demeure , que  l’on  fe  bâ- 
tifle  une  ville  , te  que  l’on  s’y  étabiilïe  pour 
toujours.  Mais  c’eft  encore  à vous  à faire 
tout  cela  en  nous.  Faites  le  donc.  Seigneur. 
Soyez  le  fondateur  & l’archireéte  de  la  cité 
où  nous  devons  habiter.  Faitesde  nous  des 
pierres  vivantes,  propres  à entrer  dans  fil 
ftruéture.  Préparez  nous  cette  cité  fainte, 
en  nous  préparant  nous- mêmes.  Faites-nous 
y vivre  maintenant  par  i’efpérance , afin  que 
nous  puilfions  nous  y établir  pour  l’éternité. 

37.  Et  ftm\n<ivtrunt  37.  Ils  y ont  enfèmencé  les 
*gros  , & flantavi-  champs  ; ils  y ont  planté  des 
runt  vlneas  ; & ftct.  vignes , & elles  ont  porté  des 
mm  fruclum  nativi - fruits  en  abondance. 

tut  il. 

Votre  Eglife  , mon  Dieu  , n’tft  pas  feu- 
lement une  cité  que  vous  avez  bâtie  , c’tft 
encore  un  champ  que  vous  enfemencez,  te 
une  vigne  que  vous  plantez.  Mais  vous  ne  le 
faites  pas  feul.  Vous  vous  alTociez  des  ou- 
vriers qui  bâtilfent , qui  femenr , te  qui  plan- 
tent fous  vous.  Donnez-leur  donc  le  zélé,  la 
fagelfe , te  la  force  dont  ils  ont  befoin  pour 
faire  tout  cela  avec  fuccès  ; te  faites  que 
nous  les  aidions  dans  leurs  travaux  par  le 
fecours  de  nos  prières , te  par  notre  fidélité  à 
répondre  aux  foins  qu’ils  prennent  pour  nous. 
Faites  encore  qu’étant  déchargés  de  l’obli- 
gation de  travailler  pour  les  autres  , nous 
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nous  appliquions  tout  entiers  à travailler  pour 
nous  ; Sc  que  nous  cultivions  nos  aines  avec 
tant  de  foin , quelles  deviennent  fécondes  en 
toute  forte  de  bons  fruits. 

38.  Ft  bmedlxlt  eis , 38.  Il  les  bénit,  & ils  fè  mut- 

& multiplicati  Junt  tiplierent  extrêmement;  & il 
jh  tri  s ; & jumenta  e 0.  augmenta  le  nombre  de  leurs 
mm  non  mlnoratit.  beiiiaux. 

Mais  en  vain  vos  ouvriers  travaillent-ils  à 
en  le  me  n ce  r votre  champ  , & à planter  votre 
vigne  ; en  vain  nous  appliquons-nous  nous- 
memes  à cultiver  nos  âmes,  fi  vous  ne  donnez 
votre  bénédiction  , & à leurs  travaux  , Sc  à 
notre  application.  C’efl:  cette  bénéd'Ction  qui 
fait  tout,  & dans  l’Eglife  , & dans  les  anr.s. 
Ce  A:  par  elle  que  les  fidèles  deviennent,  Sc 
plus  nombreux , & plus  parfait*.  Bèniflèz 
donc,  Seigneur,  les  efforts,  &des  miniftres, 
& des  fidèles  ; des  fages  , & des  fimples  ; 
des  fçavans,  Sc  des  ignorans  ; car  vous  en 
lauvez  de  toutes  les  fortes , & plus  de  ceux- 
ci  , que  de  ceux-là.  Oh  ! que  je  m’eflimerois 
heureux  Sc  honore  , d’étre  du  nombre  de 
ces  fimples  & de  ces  ignorans,  qui  portent 
votre  aimable  joug,  avec  la  foumilîion  Sc  la 
docilité  qu’il  mérite  , en  marchant  toujours 
fous  vos  yeux,  &ne  fortant  jamais  de  votre 
main  ! 

39.  Et  pauci  faEIi  39.  Mais  ils  ont  été  enfûfte 

funt  ; & vtxati  funt  réduits  à un  petit  uombre  j iis 
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À triéuUtkne  maio-  ont  été  affligés  de  plufieurs 
non , & dolore.  maux,  & accablés  de  douleur. 

Vous  cnfemencez  votre  champ  avec  du 
froment  : & votre  ennemi  feme  de  l’yvraie 
par^ dédits.  Vous  faites  croître  ie  bon  grain 
par  la  bénédiction  que  vous  lui  donnez  ; & 
lui  il  s'efforce  de  l’étouffer  par  le  mélange 
8c  l’accroidèmcnt  du  mauvais.  Mais  il  a 
beau  faire , il  ne  viendra  jamais  à bout  d’é- 
touffer ceux  qui  font  véritablement  votre, 
froment,  que  vous  avez  femés  de  votre  main, 

& que  vous  réfervez  pour  votre  grenier.  Il 
peut  les  perfccucer  , les  tourmenter  8c  les 
cribler  -,  mais  tout  cela  ne  fert  qu’à  les  ren- 
dre plus  purs  , à les  féparer  de  la  paille  > 8c 
à les  réduire  à ce  petit  nombre  , qui  doit 
compofer  le  troupeau  auquel  il  a plu  à votre 
Pere  de  donner  fon  royaume.  Faites  , mon 
Dieu  , que  je  fois  de  ce  petit  nombre,  & 
il  n’y  a point  de  pcrfécution  qui  ne  me  de- 
vienne 'aimable  & précieufè. 

40.  Effufa  efi  cott.  40.  Il  a rendu  leurs  princes 
temptiofuper  principes  ; méprifables  ; il  les  a fait  errer 
eÿ-  ermre  fecit  eos  in  dans  des  lieux  fans  route  Sc 
invio , & non  in  vli.  fans  chemins. 

Comme  vous  avez  des  ouvriers  fous  vous 
pour  femer  votre  froment  , l’ennemi  en  a 
auffi  pour  femer  fon  y vraie.  Les  vôtres  font 
les  bons  pafteurs  : les  liens  font  les  mau- 
vais , & les  mercenaires.  Ceux-là  fervent  à » 
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votre  oeuvre  par  leur  travail  & leur  vigi- 
lance : ceux-ci  avancent  la  fienne  par  leur 
négligence  , & leur  fommeil.  Préf'ervez- 
nous , Seigneur , <ie  ces  pafteurs  négligens 
& endormis  , qui  s’attirent  par  leur  con- 
duite votre  colere  , & nos  mépris.  Donnez- 
nous-en  qui  faflçnt  honneur  à leur  mini- 
fterc , Ôc  qui  le  rendent  aufli  par- là  dignes 
d’honneur  & de  relpeét.  En  les  revêtant  de 
votre  aurorité  , rempliffez-les  de  votre  Ef- 
prit , afin  que  nous  recevions  de  leur  pléni- 
tude. Conduifez-les  , afin  qu’ils  nous  con- 
duilcnt.  Hélas  ! fi  vous  les  livrez  à l’efprit 
d’erreur,  à quels  égaremens  ne  font- ils  pas 
expofés  > de  ne  nous  expofent-ils  pas  nous- 
mêmes  ? 

41.  Et  adjuvit  fJtt-  41.  II  a au  contrùre  délivré 
ferem  de  inopid  ; & le  pauvre  de  Ion  indigence  ; il 
pofitit  Jicut  oves  f 'ami-  a multiplié  (es  enfans  comme 
lias.  les  brebis. 

Mais  qu’avons-nous  à craindre  de  la  part 
de  ceux  qui  nous  gouvernent  , quels  qu’ils 
puiflent  être  , Ci  vous  prenez  vous-même  le 
loin  de  notre  conduite  ? Oh  ! qu’il  eft  avan- 
tageux de  manquer  de  tout  , quand  vou« 
entrez  à la  place  de  tout  ce  qui  nous  man- 
que ! Que  l’on  eft  heureux  d’être  privé  de 
tout  fecours  humain  , quand  cette  privation 
nous  procure  le  vôtre  ! Que  nous  ierviroir- 
il  d’etre  gouvernés  par  des  hommes  fages 


Digitizéfrby  Google 


SUR  LE  PSEAUME  CVI.  3S9 
& parfaits  , fi  en  nous  mettant  entre  leurs 
mains , vous  ne  vous  mêliez  plus  de  notre 
conduite  : Et  quel  tort  peuvent  nous  faire 
les  ignorans  & les  imparfaits  , fi  en  entrant 
dans  leurs  mains  , nous  ne  fortons  point  de 
la  vôtre , & fi  vous  prenez  toujours  foin  de 
nous  comme  de  vos  brebis  ? 

41.  yidebunt  re£l t , 41.  Les  juftes  verront  ces 

Icttabuntttr  ; & om - choies , & ils  fe  réjouiront;  & 
ni s iniquités  ofpilablt  tous  les  médians  n’oferonc 
osjuum.  plus  ouvrir  la  bouche. 

C’eft-là  j mon  Dieu  , ce  qui  fait  la  confola- 
tion  de  tous  ceux  qtrt  ont  le  cœur  droit , & 
ce  qui  doit  fermer  la  bouche  à tous  les  mé- 
chans.  Faites , je  vous  prie , que  je  vous  envi- 
fage  dans  tous  ceux  qui  me  gouvernent  en 
votre  nom,  &que  cette  vue  produife  en  moi 
ces  deux  effets.  Quelque  vertu  , ou  quelques 
défauts  que  je  puifie  remarquer  en  eux,  ne 
permettez  pas  ni  que  leurs  défauts  me  falïènt 
jamais  manquer  à ce  que  je  leur  dois , ni  qu’à 
caufe  de  leur  vertu  je  leur  transféré  ce  que  je  • 
ne  dois  qu’à  vous.  Malheur  à moi,  fi  je  prens 
de  leurs  défauts  un  prétexte  de  me  dégoûter 
de  mon  état  , de  leur  refufer  le  refpeét  & 
l’obéilfance  , & d’affoiblir  leur  autorité  , en 
décriant  leur  conduire  ! Mais  auffi  malheur  à 
moi , fi  fous  prétexte  de  leur  mérite,  je  m’y 
attache , & je  m’y  appuie , jufqu’à  m’en  faire 
un  bras  de  chair  ! C’efl  en  vous  fcul  ,ô  mon 
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Dieu , que  je  dois  mettre  mon  efpérance.  Ne 
fouffrez  pas  que  je  la  mette  dans  les  hon> 
mes,  quelque  parfaits  qu’ils  (oient. 

43.  Qui  s fdjiicns , & 43-  Oàeft  le  /âge , & il  con- 

tr<Jîodiet  btec;  & intel.  fe rvera  la  mltr.otre  de  ces  cho- 
t*gct  miftrittrdidi  De-  kt  ; il  comprendra  les  miféri- 
tnini  ï cordes  du  Seigneur  ? 

Ce  font-  là , Seigneur,  les  régies  de  la  véri- 
table fageflè.  Heureux  qui  y conforme  Tes 
fêntimens  3c  fa  conduite  *,  & qui  en  Jcs  prati- 
quant , s’ouvre  le  chemin  à l’intelligence  de 
Yosmiféricordes  ! Mnis  qu’il  y a peu  de  fages 
de  ce  carsétere  ! Qu’il  y en  a peu  de  même 
qui  travaillent  à le  devenir.  Chacun  fe  con- 
duit félon  la  fagefle  du  monde  , qui  a des 
régies  toutes,  contraires  à la  vôtre.  Car  an 
lieu  que  la  vôtre  n’a  rien  que  d’humble  3c 
d’élevé , celle  du  monde  n’infpire  qu’orgueil 
3c  que  baffeflè.  Au  lieu  que  la  vôtre  vous 
rapporte  tout , celle  du  monde  rapporte  tout 
à elle-même.  Préfervez-  nous , SeigneiFr , de 
cette  fagellè  terreftre  , animale  3c  charnelle  , 
qui  nous  ferme  la  porte  de  votre  miféricordej 
& donnez-nous  la  vôtre  qui , en  nous  ap- 
prenant à tout  attendre  de  votre  miféricorde 
3c  à lui  tout  rapporter , nous  en  fade  com- 
prendre 3c  reflèneir  les  effets. 
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PSEAUME  CVII. 

Préparation  du  cœur.  Prière  contre  les  ennemis'. 
Confiance  au  fecours  de  Dieu. 

1.  Taratum  cormtum , 1.  Mon  cœur  eft  préparé, 

Deus,paratum  cormtu  ; mon  Disu , mon  cœur  eft  pré- 
cuntaho , & pf allant  m paré  ; je  vous  glorifierai  par 
glorldmed.  mes  cantines,  & je  mettrai 

ma  gloire  a vous  louer. 

QU e ceux-là  font  heureux,  mon  Dieu, 
qui  peuvent  vous  dire  avec  votre  Pro- 
phète,que  leur  cœur  eft  prêt  à tout.fans  crain- 
dre d'être  défavoués  par  leur  propre  cœur, 
ni  démentis  par  votre  Hfprir , qui  en  pénétré 
le  fond , de  qui  en  voit  l'es  difpofitions  les 
plus  fecrettes  1 Pour  moi,  qui  me  défie  du 
mien,  parce  que  j’en  connois  la  foiblelîè  & 
l’infidélité,  je  me  fens  fort  éloigne  de  ce  bon- 
heur, & je  n’oferois  vous  répondre  de  rien. 
Préparez  le  vous-même , en  le  prévenant  de 
votre  grâce,  fi  vous  voulez  qu’il  foit  préparé. 
Donnez-lui  une  patience  , une  humilité,  & 
une  obéiflànce  qui  foit  à l’épreuve  de  tout. 
Rendez  le  fi  obéiflanr , qu’il  n’ait  point  d’au- 
tre volonté  que  la  vôtre  ; fi  patient , qu’il  ne 
fé  lailfe  abbattre  par  aucun  mal  -,  & fi  hum- 
ble , qu’il  ne  s’élève  d’aucun  bien.  Faites  qu’il 
mette  fon  plaifir  à vous  plaire , fa  joie  à (ouf- 
frtr  pour  vous  , & fa  gloire  à procurer  la 
vôtre,  à vous  louer  & à vous  fervir. 

R iiij 
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i.  Exurge  , gloria  i.  Levez- vous,  ma  gloire,. 
»»«/i , exurge  , f faite - . excitez-vous , mon  luth  & ma 
rium  & cithara  ; exur-  harpe  ; Sc  je  me  lèvera»  de 
gum  dilucttlo.  grand  matin. 

Préparez  mon  coeur  pour  vous  louer  , 6c 
tour  fera  prêt  en  moi  pour  m’acquitter  de  ce 
devoir.  Votre  Prophète  n’écoic  en  peine  que 
de  difpofer  fes  inftrumens,  parce  que  fon 
cœur  étoit  toujours  prêt.  Pour  moi  , Sei- 
gneur , ce  qui  m’arrête  Je  plus , c’eft  mon 
cœur,  parce  que  c’efl:  lui  qui  a le  pim.  de 
befoin  de  préparation  > & que  de  là  dépend 
tout  le  relie.  Commencez  donc,  je  vous  prie, 
par  exciter  & élever  mon  coeur,  & tout  (è 
réveillera,  & s’élèvera  avec  lui.  Excitez-le,  en 
le  tirant  de  cet  alfoupillement  qui  l’accable  > 
élevez-le,en  l’attirant  à vous:&  tout  le  fui- 
vra  , 6c  deviendra  vif  6c  élevé  comme  lui. 
Ma  gloire,  ma  lyre,&  ma  harpe  célébreront 
à l’envi  vos  louanges  , parce  que  je  n’aurai 
point  d’autre  ambition  que  de  vous  plaire, 
6c  que  j’agirai , que  je  fouffrirai  avec  la  fer- 
veur d’tfpcit  & la  pureté  d’intention  qui 
doivent  accompagner  mes  allions , & mes 
louffrances.  Préparez  mon  cœur  & vous 
ferez  de  moi  un  homme  tout  nouveau.  * 

3.  Confîtebor  ùbl  In  3.  Je  vous  rendrai , Sei- 
foputis  , Domine  ; & gneur  , mes  aftions  de  gra. 
ffallam  tibi  in  natio . ces  parmi  les  peuples  ; & je 
nibus,  , chanterai  vos  louanges  parmi 

les  nations. 
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Préparez  le,  mon  Dicu.cn  le  remplilfant 
de  votre  amour  ;ôc  en  l'embrafant  d'un  zélé 
fi  ardent  pour  l’honneur  de  votre  fitint  Nom, 
qu’il  n’ait  point  de  plus  forte  pufiion  que 
celle  d’en  procurer  la  gloire.  L’unique  affaire 
de  votre  Fils  fur  la  terre,  a été  d’étendre 
votre  Royaume  , & de  vous  faire  connoîrrc' 
& aimer  de  tous  les  hommes  : que  ce  foie 
suffi  celle  qui  m’occupe,  & qui  m’intérelfe 
le  plus.  Oh  ! que  je  fi  rois  heureux  , fi  par 
mes  p iroles  , Sc  par  mes  actions  , je  pouvois 
infpirer  cette  connoiffiince  & cet  amour  à 
tout  le  monde  i & fi  je  pouvois  vous  aimer 
& vous  louer, pour  ainfidire  , par  tous  lés 
cœurs  & par  toutes  les  bouches! 

4.  magna  tfl  4.  Car  votre  mifericorde  effc 

fuper  ttr/of  mijertcor-  plus  étendue  que  les  Cieux  y 
du  tua  ; & itj'que  ad  & votre  vérité  s’élève  jufi 
nubes  veritas  tua.  qu’aux  nues. 

Mais  comment  oferois  je  le  prétendre* 
pendant  que  je  m’applique  fi  peu  moi-même 
à vous  connoître  & à vous  aimer,  & qutf 
je  n’occupe  mon  efprit  & mon  cœur  que  de 
vanités  , de  bagatelles?  Hélas  ! faut  il  que  je 
m’amufe  à des  chofés  baffes  & puériles , pen- 
dant que  vous  en  expofez  à mes  yeux  de  fî 
élevées , & de  fi  importantes  ? Dégagez-moi , 
Seigneur,  de  tout  ce  qui  me  détourne  de  les 
voir,  & d’y  penfer.  Elevez  mon  efprit  à lai 
confidération  de  cette  grande  mifericorde  f 
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qui  rend  les  Saints  heureux  dans  le  Ciel» 
& de  cetre  inflexible  vérité  qui  jugera  les 
hommes  dans  les  nues  > & faites  que  mon 
cœur , en  fuivanr  mon  efpric , fe  laiflè  pé- 
nétrer d’amour  & de  crainte  à la  vue  de 
ces  deux  grands  objets.  Imprimez  les  li  for- 
cement dans  mon  ame  , qu’elle  en  fade  le 
lujet  le  plus  ordinaire  de  fon  application  , 
& la  régie  de  fes  jugemens  & de  fa  con- 
duite. 

f.  Exaltare  fuprr  f.  Mon  Dieu , montez  a«- 
Calos , Deus , & fuptr  denus  des  Cieux,& faites  écla- 
omnem  ttrram  gloria  ter  votre  gloire  aux  yeux  de 
»ua,  tu  libertntur  di~  toute  la  terre,  afin  que  ceux 
iedi  mi.  que  vous  aimez  foie  ne  déli- 

vrés. 

Donnez  nous  , mon  Dieu,  des  femimens 
dignes  de  vous  ; 8c  ne  permettez  pas  qu’il  y 
aie  rien  d’humain  & de  charnel  dans  nos 
idées , ni  dans  notFe  amour.  Vous  êtes  élevé 
au-deflùs  des  Cieux  : attirez- y nos  efprits  8c 
nos  cœurs.  Votre  gloire  éclate  fur  toute  la 
tprre  : que  fon  éclat  nous  rende  méprifable 
tout  ce  que  la  terre  a de  beau  & d éclatant. 
Vous  nous  aimez  : faites  que  nous  vous  ai- 
mions au(5.  Vous  nous  avez  mis  au  nombre 
de  vos  enfans  : donnez  nous-enle  cœur , la 
liberté,  & l’héritage.  Délivrez- nous  de  la 
(èrvitude  du  péché,  par  celle  delà  juftice. 
Délivrez-nousde  la  vanité  de  nos  jugemens, 
J>at  la  vérité  des  vôtres.  Délivrez-nons  des 
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liens  de  la  cupidité  , & attachez- nous  à vous 
par  ceux  de  la  charité. 

6.  Salvum  fac  dex-  6.  Sauvez-moi  par  le  ft. 

fera  tud , & exaudl  cours  de  votre  droite , & 
me  ; Deus  locutus  ejl  exaueez-nioi  ; Dieu  a parié 
in  SanSlo /ho.  par  fbn  Saint. 

Tout  cela,  mon  Dieu,  aufli  bien  que  notre 
falut , eft  l’ouvrage  de  votre  droite , & l’effet 
de  votre  grâce  toute-  puilTànte,  des  mérites  de 
votre  Fils , & de  l’effufîon  de  votre  Efpét- 
Car  c’cft  de-là  que  nous  viennent  la  juftice, 
la  vérité , la  charité  & le  falut.  Sourencz-nouS 
donc  par  votre  main  , prêtez  l’oreille  à nos 
prières,  & faires-nous  entendre  votre  parole. 
Sauvez-nous,  en  nous  fecourant  , en  nous 
écoutant,  en  nous  parlant  en  votre  Fils , «Si 
en  difant  à notre  ame  que  vous  êtes  fon  falur. 

7.  Exultabo  , & dl-  7.  Je  ferai  dans  la  joie  ; je 

xidam  Stchimam  j & divifèrai  le  champ  de  Sichemf 
eonvalltm  tubtrnatu-  8c  je  partagerai  la  vallée  de* 
lorum  dlmctiar . tentes. 

Vous  vous  en  faitesune  joie,  mon  Dieu» 
d’être  notre  falut  ; & il  femble  que  vous  vous 
applaudirez  de  ce  que  vous  chargez  nos 
épaules  de  votre  joug,  8c  de  ce  que  vous 
étendez  votre  empire  dans  celte  vallée  où 
ïioüs  vivons  fous  des  rentes,  comme  des  voya- 
geurs & des  foldars.  N’cft-ce  pas  plutôt  d 
nous  à nous  en  réjouir-,  & tour  l’avantage 
Vcû-ilpas  pour  nous  1 Oui , mon  Dieu,  notre 

R vj 
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unique  interet  eft  de  vousfervir,  de  vous  ap- 
partenir, de  marcher  & de  combattre  fous 
vous.  Faites-Ie  moi  bien  comprendre  , je 
vous  prie-,  1k  que  ce  (oit  Taie  plus  foliîe 
fondement  de  ma  joie  , & un  des  plus  forts 
liens  qui  m’attachent  à vous. 

8.  Meus eji  Galaad , S.^Galaad  cft  à moi;  Ma* 

& meus  efi  Manajjes  j nafles  cft  à moi  ; & Ephraïm’ 
& Ephraim  JuJceptlo  eft  le  ibtuien  de  ma  tête. 
ca^tis  met. 

Quand  on  eft  bien  à vous , mon  Dieu , on 
y eft  tour  entier,  de  la  langue  , du  cœur  ôc 
des  mains.  On  ne  parle , on  ne  penfe , & on 
n’agit  que  pour  vous.  Ainfi  on  vous  tient 
lieu  , en  quelque  façon , de  Galaad  , de  Ma- 
naflês  1k  d’Ephraïm  par  le  témoignage  que 
l’on  vous  rend,  quoi  qu’il  en  pume  coûter  y 
par  l’oubli  de  toutes  chofes,pour  ne  s'occu- 
per que  de  vous  ; & par  l’abondance  des  bon- 
nes œuvres  que  l’on  fait  , & des  fruits  que 
l’on  vous  rapporte.  Mais  oferois-je  me  flatter 
d’êtFe  à vous  de  cette  forte  ? Hé  ! comment 
le  prétendrois-je  , puilque  je  n’oîe  me  dé- 
clarer pour  vos  intérêts , que  je  m’occupe  de 
toute  autre  chofe  que  de  vous , k que  je  ne 
porte  pour  fruit  que  des  ronces  & des  épi- 
nes? Vous  vous  plaignez,  o mon  Sauveur,  de 
n’avoir  pas  où  repofer  votre  tête  : ce  ne  fera 
pas  en  moi  que  vous  le  trouverez.  Vous  y ren* 
contrerez  biôrt  plutôt  des  épines , pour  la  per/ 


#' 


Digitized  by  Google 


sua  le  Pseaume  C V il.  397 
cer  & la  déchirer. Hélas  ! nefont-ce  pas  celle9 
donc  vous  avez  été  couronné  fur  la  croix? 

9.  nd&  rex  mens } 9.  Juda  eft  le  prince  de 

Moab  lebes (fret  meut.  mes  états  ; Moab  eft  le  vaif~ 

fèau  de  mon  efpcrance. 

O Roi  de Juda,  qui  avez  une  croix  pouc 
trône,  & des  épines  pour  couronne,  régnez, 
je  vous  prie  , dans  mon  cœur , & imprimez- 
y l’amour  de  votre  croix  & de  vos  épines. 
Vous  les  avez  toujours  regardées  comme 
venant  de  la  main  de  vo:re  Pere,  de  comme 
le  prix  de  votre  héritage  & de  notre  falttt;- 
& c’eft  ce  qui  vous  les  a rendues  aimables 
& précicnfes.  Faites  que  je  les  regarde  de 
même  , & que  cela  m’y  fade  trouver  de  quoi 
fontenir  ma  foi , nourrir  mon  efpérance  Sc' 
fortifier  mon  amour. 

10.  In  Idnnueam  <x-  10.  Je  foulerai  aux  pieds 

tendam  calceamentnm  Pldumée  ; les  étrangers  font 
mtum  } mihi  a lie  mge-  Revenus  lues  amis. 

net  amicifafli Junt. 

C’eft  par  cette  croix  & par  ces  épines  que 
vous  avez  étendu  votre  royaume  jufques  lue 
Pldumée  , & que  les  érrangers  (ont  devenus-’ 
vos  amis.  Donnez-moi , je  vous  prie  , part 
à ces  viétoires  & à ces  changemens.  Faites, 
que  par  la  vertu  & pa*  l’imitation  de  vos 
fouftrances , je  me  rende  maître  de  cet  hom^ 
me  de  terre  & dofang  qui  eft  en  moi,  &: 
que  mes  pallions , qui  me  (ont  étrangères 
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& ennemies  , tandis  qu’elles  confpirent  ma 
perre,  me  deviennent  amies,  en  devenant 
réglées  & raifcnnables,  & concourent  ainff 
à ma  perfection  & à mon  falut. 

1 1 . Qûis  deducet  me  11.  Qui  fera -ce  qui  me  con- 
in  civitatcm  muni-  duira  dans  cette  ville  forte  ?• 
tam  ? Quis  deduett  me  Qui  me  conduira  jufques  dans 
ufjue  in  Idumteam  ? l’idumée  ? 

Mais  ce  n’efi:  pas  là  une  légère  occupation 
pour  moi , ni  uneemreprife  dont  l’exécution 
me  foit  aifée.  Mes  pallions  font  autant  de  pla- 
ces fortes  & imprenables  à mon  égard,  & 
mon  cœur  efl:  comme  une  Idumée  , ou  un 
pays  inconnu  & inacceffible.En  vain  m’effor- 
cerai-je d’attaquer  ces  places , on  d’encrec 
dans  ce  pays , fi  je  n’ai  quelqu’un  qui  me  di- 
rige , & qui  me  Soutienne  dans  ces  attaques 
& dans  cette  expédition.  Mais  de  qui  puis-je 
attendre  ce  fecours  , finon  de  vous  , mon 
Dieu , qui  connoiffez  parfaitement  tous  les 
mouvemens  de  mon  cœur , & qui  ponvez 
m’en  rendre  le  maître  quand  il  vous  plaira  ? 
Faites  le  donc  , je  vous  prie.  Enfeignez  moi 
comment  je  dois  combattre , & loutenez- 
moi  dans  k pratique  de  ce  que  vous  m’aurez 
enfeigné. 

ii.  lionne  tu, Deu s;  4 ïi.  Ne  fera  ce  pas  vous , 5 
fui  repulifli  nos,  & mon  D»eu  ? Vous  qui  nour 
non  txikif , Deus  t in  avie2  recettes,  & ne  marebe- 
Vinntibus  noj'iris ? rez  - vous  pas , ô mon  Dieu  , 

à k tête  de  nos  atroces  ?: 
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Quel  bon  fuccès  ponvons-nous  efpérer  en 
quel  qu’en  treprife  que  ce  pui (Te  être  , fi  von» 
ne  nous  la  rendez  favorable?  Tout  nous  de- 
vient contraire , dès  que  vous  nous  êtes  vous- 
même  oppofé.  Tout  nous  rendit , dès  que 
vous  vous  dédarez  pour  nous.  Tous  nos  mal- 
heurs & toutes  nos  défaites  ne  viennent  que 
de  ce  que  vous  nous  rejet tez  , & de  ce  que 
nous  ne  vous  avons  pas  à notre  tête.  Soyez 
en  nous  , & avec  nous;  & nous  ferons  tou- 
jours heureux  dans  nos  emreprifes , toujours 
victorieux  dans  nos  combats. 

13.  Da  nobii  aux!.  1 3.  Donnez-nous  votre  fe~ 
Hum  de  tribulation*  , cours  pour  nous  tirer  de  l'affit- 
% nia  va-na  J'alus  ho.  ftion,  parce  qu'on  cfpere  en 
minii.  vain  lôn  falut  de  la  part  de 

l'homme. 

Secourez-nous , Seigneur,  parce  que  votre 
fèconrs  nous  cft  toujours  falutaire  , & que 
celui  qui  nous  vient  de  la  part  des  hom- 
mes ne  peut  nous  être  qu’inutile  ou  in- 
fu  (filant  Secourez  - nous  dans  le  tems  de 
TaffliCtion  , en  nous  y (ourenant  par  la  dou- 
ceur de  vos  confolations.  Secourez-nous 
dans  le  tems  de  La  profpériié  , en  nous  en  dé- 
tachant par  de  falutaircs  amertumes.  Faites- 
nous  bien  comprendre  & fenrir  que  ce  que 
le  monde  appelle-  affliction  , nous  devient 
un  fecours  par  votre  miféricorde  ; & que  ce  # 
qu’il  appelle  bonheur  & falut  , n’eft  que 
vanité  & que  néant» 
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14.  In  Deo  fadtmsts  14.  Ce  fera  par  le  (ccours  dé 

vlrtuiem  j & iple  ad  Dieu  que  nous  combattrons 
nihilum  dtducet  imms-  vaillamment  ; & ce  fera  lui— 
Ç9t  nofiros.  même  qui  anéantira  nos  enne- 

mis. 

Convainquez-moi  bien,  Seigneur  ,*de  ma 
propre  foibleflè  de  la  puiflànce  de  votre 
îecours-,  qu’horsde  vous,&  (ans  vous , je  ne 
puis  rien1,  & qu’avec  vous,  &en  vous,  je  puis 
tout  -,  que  je  fuis  capable  de  tout  mal  par  ma 
cupidité  , & de  tour  bien  par  votre  grâce  \ 6c 
qu’il  n’y  a point  de  vertu,  qui  ne  foit  au-ded'us 
de  mes  forces,  ni  de  vice  ou  d’ennemi  qui 
ne  (oit  au-deffous  des  vôtres.  Faites  que  ces 
deux  grandes  vérités  m’infpirent  l’humilité 
6c  la  confiance  -,  3c  que  tenant  mon  -anae 
dans  une  efpece  d’équilibre  , qui  l’empêche 
de  s’abbattre  par  découragement  , ou  de 
s’élever  par  orgueil , elles  lui  faffent  opérer 
fon  (alut  avec  crainte  ôc  avec  joie. 


PSEAUME  CV1II. 

Malice  des  ennemis  de  David  3 & de  Jefus~ 
Chrijl.  Imprécation  , & invocation  du 
fecours  de  Dieu  contre  eux . 

I.  Deus  , tandem  1.  Mon  Dieu , parlez  ea  ma’ 

* meam  ne  tacueris  ; faveur  , parce  que  la  bouche 
jnià  os  peccatoris  , du  pécheur , & la  bouche  du 
& os  doloji  fnper  me  fourbe  (è  font  ouvertes  contre 
*num  cjt.  moi. 

.i  . ; : 1 
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VOus  m’apprenez,  mon  Dieu,  parles 
paroles  de  votre  Prophète,  ou  plutôt 
par  celles  de  votre  Fils,  dont  il  étoit  la  figure, 
à me  taire  quand  on  parle  contre  moi , & à 
mériter  par  ce  lîlcnce  que  vous  parliez  en 
ma  faveur  & que  vous  vous  déclariez  pour 
moi  contre  les  médians  & les  impofteurs 
qui  s’efforcent  de  m’opprimer.  Faites,  je  vous 
prie  , que  je  profite  de  cette  leçon  ; que  je 
me  repofe  fur  vous  de  ce  qui  regarde  ma  ré- 
putation *,  que  je  n’oppofe  à toutes  leurs  ca- 
lomnies , qu’un  humble  filence  & une  pa- 
tience invincible  *,  & que  je  ne  cherche  ni 
• d’autre  confolation  que  celle  de  vous  ouvrir 
mon  cœur,  ni  d’autre  juftification  que  le  té- 
moignage que  vous  rendez  de  mon  in- 
nocence. 

1.  Locuti  funt  ad-  t.  Ils  ont  parlé  contre  moi 
rerfum  me  llngua  do.  avec  une  langue  tiompeufè  ; 
lofa  t & fermonibus  ils  m’ont  comme  afliégé  par 
tidii  clrcumdederunt  leurs  di (cours  remplis  de  liai- 
rne  ; & expugnaverunt  ne , & ils  m’ont  fait  la  guerre 
me  gratis.  fans  aucun  fujet. 

Mais  y penfai-  je  , mon  Dieu  , quand  j’ai 
recours  à votre  tribunal , pour  y porter  mes 
plaintes,  & pour  vous  appeller  en  témoi- 
gnage de  ma  prétendue  innocence  ? Mon 
Sauveur  pouvoit  parler  ainfï , parce  qu’il 
étoit  l’innocence  même,  & qu’il  n’avoit  ja- 
mais rien  fait  qui  nelui  dut  attirer  des  louan- 


Digitizeé-ëy  Google 


40z  Effusion  de  c<eur 
gcs  de  votre  part  & de  la  part  des  hommes. 
Mais  pour  moi  qui  ai  mérité  plus  que  tout 
ce  que  l'on  peut  dire  ou  faire  d’outrageant 
contre  moi , comment  pourrois-je  me  pré- 
tendre innocent,  ou  crier  à l’injuftice ? Or 
moins  il  y a d’innocence  de  ma  part,  plus  il 
y a d’obligation  de  me  taire  & de  foufFrir. 
Mon  Sauveur  étoit  la  vérité , la  charité  & 
Jajuftice  même-, & cependant  il  a efluyé  fans 
fe  plaindre , toute  la  malignité , tout  le  fiel , 
& toute  l’injuftice  de  la  langue  des  hommes. 
Devrois-je  donc  me  plaindre,  quand  j’aurois 
le  même  fort , moi  qui  fuis  trompeur , mé- 
chant & injufte  comme  eux  5 

3.  Vrt  to  Ht  me  du  3.  Au  lieu  de  m*aimer,  ils 
Jtyrrtit , deirahebant  ont  médit  de  moi  ; & moi 
mhi  j tgt  autan  or  a-  cependant  je  vous  onrois  mes 
bam.  pneres. 

Mais  quand  je  ferois  le  plus  innocent  du 
monde  , & que  l’on  m’accableroit  par  les«ca- 
iomnies  les  plus  noires  & les  plus  mal  fon- 
dées, ne  devrois-je  pas  me  faire  une  loi  de 
vous  imiter  en  les  fouffiatir  avec  patience, 
& en  les  pardonnant  avec  bonté* O mou 
Sauveur,  vous  n’employez  point  d’autres  ar- 
mes que  la  priere,  pour  vous  défendre  contre 
des  calomniateurs,  des  ingrats , & des  perfi- 
des : faites  que  ce  foient  là  auftî  routes  les 
miennes.  Que  je  prie  pour  eux  & pour  moi , 
afin  de  leur  obtenir  le  pardon  de  leurs  calorn- 
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nies  > & à moi  la  grâce  de  les  louffrir , & de 
les  pardonner. 

4 \ Et  fofuerunt  ad-  4.  Ils  n’ont  oppofe  que  le 
* v*rjnm  mt  mala  pro  mal  au  bien  que  je  leur  fai. 
ùonls  ; & odium  pro  fois  f & que  la  haine  à l’amour 
diltdiont  mtS,.  que  je  leur  portois. 

N’eft-ce  pas  pour  moi , 6 mon  Sauveur, 
que  vous  avez  prié,  en  priant  pour  vos  en- 
nemis ? Au  moins  je  dois  me  regarder  comme 
tel,  par  rapport  àrout  le  rems  où  j’ai  vécu 
dans  le  violement  de  vorre  loi , & dans  Top» 
pofition  à vos  volontés.  Heureux  encore,  fi 
votre  priere  s'étend  jufqua  moi,  & fi  vous 
m’en  faites  reffenrir  l’effet , en  me  faifant  paf- 
fer  du  nombre  de  vos  ennemis,  à celui  de 
vos  amis  1 Oh  que  je  feroisà  plaindre,  fi  je 
me  trouvois  compris  dans  ce  monde  réprou- 
vé, qui  vous  rendant  le  mal  pour  le  bien  ôc 
vous  haïflant  gratuitement  jufqu’à  la  fin , ne 
doit  point  avoir  de  part,  ni  à votre  priere  , 
ni  au  facrifice  que  vous  offrez  pour  vos  Elus  ! 
Détournez,  je  vous  prie,  de  moi  ce  malheur. 
Metrez-moi  au  nombre  de  ceux  pour  qui 
vous  priez  particulièrement,  à qui  vous  ren- 
dez le  bien  pour  le  mal , & dont  vous  fur- 
montez  la  haine  <5e  l’ingratitude,  par  des 
bienfaits  & par  un  amour  gratuit  & éternel. 

f.  Confiitttt  fufer  tnm  i . Donnez  an  pécheur  I’em- 

feccatorem  ; dUbo-  pire  fur  lui  ; >k  que  le  ciérnoa 
,lm  Jitt  à dexiris  (fus.  (oit  toujours  à fu  droite. 

Y puis-jepenfer  faut  frémir  d’horreur , que 
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j’ai  été  votre  ennemi , & que  j’ai  haï  mon 
Dieu  pendant  tout  le  tems  que  je  lui  ai  défo* 
béiîQuel  fujet  m’en  aviez- vous  donc  donne, 

6 bonté  infinie,  qui  ne  m’avez  jamais  fait  que# 
du  bien  ? Ne  faut-il  pas  que  mon  aveugle- 
ment 8c  mon  ingratitude  (oient  extrêmes  ? Lé 
démon  ne  m’a  jamais  fait  que  du  mal , 8c  il 
ne  travaille  que  pour  me  perdre.  Vous  m'avez 
toujours  fait  du  bien,  8c  vous  ne  demandez 
qu’à  me  rendre  heureux.  Cependant  j’ai  pré- 
féré le  joug  accablant  du  démon  à la  douceur 
du  vôtre-, 8c  j’ai  mieux  aimé  l’avoir  pour  ty- 
ran , que  de  vous  avoir  pour  ami.  Oh  i que  - 
je  mériccrois  bien  d’être  livré  à un  tel  maître , 
après  m’y  être  livré  moi- même  parle  choix 
que  j’en  ai  fait,  en  vous  le  préférant  ! Mais 
traitez-moi  félon  votre  miféricorde  , 8c  non 
pas  félon  mes  mérites.  Tirez  moi  de  fa  main  , 

8c  remettez-moi  dans  la  vôtre.  Vous  mettrez 
pour  toujours  à votre  gauche  ceux  qui  l’au- 
ront eu  durant  cette  vie  à leur  droite  : tenez- 
vous  donc  maintenant  à ma  droite,  afin  que 
vous  me  mettiez  pour  toujours  à la  vôtre. 

6.  (ùm  judkatur  , C.  Loifcju’il  fêta  jugé,  qu’il 
txeat  condor, nains  ; & 4 (bit  conaamné  ; & que  la 
oratio  tjtts  fiat  in  j>ec-  priere  même  lui  tourne  à 
catum.  péché. 

Priez  pour  moi,  ô mon  Sauveur,  parce 
que  mon  falut  dépend  de  votre  priere  , 8c 
qu’il  n’y  a point  de  miféricorde  pour  moi,. 
jü  vous  ne  me  i’obeenez.  J’ai  beau  l’implorer 
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& me  repentir  tout  cela  ne  vient  de  vous, 
ma  pénitence  cft  une  pénitence  de  Judas, 

6c  ma  priere  une  pricre  de  réprouvé. 
Quelque  jugement  que  j’exerce  contre  moi- 
méme,  je  n’eviterai  point  la  févérité  du  vôtre, 
h de  juge,  vous  ne  devenez  mon  avocat. 
Tout  me  devient  inutile,  s’il  n’dd  fait  félon 
vous  -,  tout  eft  rejette,  s’il  ne  vient  de  votre 
main  ; tout  efl  réfuté  , s’il  n’eft  demandé 
par  vous  ou  en  votre  nom.  Mon  Dieu , que 
de  prières  inutiles , & que  de  péchés,  par- 
ce que  je  ne  prie  pas  en  votre  nom  ! Hélas  I 
ne  font  elles  pas  déjà  atfez  défeétueufes 
d’ailleurs , fans  y ajourer  encore  ce  défaut? 

7.  Fiant  dies  tjus  7.  Que  fçs  jours  (oient  abré-  • 
fauci  i & tpjfeopautm  gés  ; & que  Ton  emploi  pâlie 
tjus  accipiat  ai  ter.  dans  les  mains  d’un  autre. 

Que  ce  foit  donc  toujours  en  votre  nom 
que  je  prie  , 6c  que  j’pgilfe.  Ou  plutôt  que 
ce  foit  vous  , ô mon  Sauveur,  qui  priez  & 
qui  agifîiez  toujours  en  moi.  Oh  !que  je  fe- 
rois  heureux  , fi  je  pouvois  dire  avec  votre 
Apôtre,  Que  ce  n’ett  plus  moi  qui  vis  , mais 

?|ue  c’eft  vous  qui  vivez  en  moi  6c  qui  y 
aites  toutes  chofes  i Un  jour  de  vie  en  vous  , 
vaut  mieux  que  mille  ans  hors  de  vous-,  ou, 
pour  mieux  dire  , la  vie  meme  n’eti  qu’une 
mort , quand  on  ne  vit  pas  en  vous.  Qu’au- 
roit  perdu  Judas,  en  perdant  la  vie  6c  i’apof- 
tolat  même,  s’il  ne  vous  eût  perdu  ?lJour 
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moi.  Seigneur,  je  ne  vous  demande  ni  une 
longue  vie , ni  de  grands  emplois.  Vous  me 
tenez  lieu  de  tout,  & je  confcns  de  tout  per- 
dre , pourvu  que  je  ne  vous  perde  pas. 

8.  Fiant  filii  tjut  8.  Que  (es  enfans  devien- 
trphanl  ; & ttxor  tjus  nent  orphelins  ; & que  fa 
%>id»a.  femme  devienne  veuve. 

Hélas  ! que  fommes-nous , quand  nous 
vous  avons  perdu,  (mondes  enfansorphe- 
lins,  qui  ont  perdu  leur  pere,  & des  veuves 
qui  ont  perdu  leur  époux  ? Heureux  encore, 
fi  nous  (entons  notre  perte , & (i  ce  fenti- 
ment  nous  preflè  de  travailler  à la  réparer  1 
Car  cllen’eft  pas  irréparable.  Vous  n’ètes  pas 
un  pere  impitoyable,  ni  un  époux  inflexible. 
Vous  vous  laiflèz  toucher  de  nos  larmes, 
vous  oubliez  nos  infidélités  } vous  nous  re- 
cherchez même  avec  empreflement  ; & vous 
nous  recevez  avec  bonté.  Oh  ! que  ce  A une 
terrible  perte  que  de  vous  perdre  ! Mais  de 
tous  les  malheurs  le  plus  grand , c’eft  après 
vous  avoir  perdu  , d’être  infenfible  à cette 
perte,  & de  ne  pas  fe  mettre  en  peine  de  vous 
recouvrer. 

p.  Tentantes  tram.  9.  Que  (es  enfans  (oient 
ftrantnr  filii  tjus , & errans  & vagabonds  , qu’ils 
mendicent  ; & ejïcian-  (oient  contraints  de  mendier  ; 
tur  de  habnationibus  & qu’ils  (oient  chaflés  de  leurs 
fit, s.  maifons. 

Tout  ce  qui  peut  rendre  une  race  malheu- 
reufe , & que  nous  regardons  dans  les  Juifs , 
comme  la  jufle  punition  de  ce  qu’ils  vous  ont 
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rejetté,  eft  aulîi  celle  d’une  ame  qui  vous  perd 
par  la  faute.  Elle  palTe  de  la  mai  (on  pat«r- 
nelle  , fous  une  domination  étrangère  ; & de 
la  liberté  de  vos  enfans , dans  la  fecvitude  du 
démon.  Elle  fe  voit  chalîee  de  (a  maifon,  ban- 
nie de  fon  pais , dépouillée  de  les  biens , ré- 
duite à la  derniere  pauvreté,  vivant  hors 
d’elle-même,  tk  fe  répandant  dans  les  créa- 
tures, pour  y chercher  du  leçon rs.  Mais 
quan  .ion  ne  vous  a point,  mon  Dieu,  rien 
ne  peut  fuffire.  Vous  pouvez  nous  tenir  lieu 
de  tout  •,  mais  rien  ne  peut  nous  tenir  lieu 
de  vous. 

10  Sera  tenir  fane.  zo.  Que  tout  (on  fonds  (oit 
rator  omnem  Jubfian-  épuifé  par  l’ufurier  ; & que 
tiam  ejus  ; & diripiant  les  étrangers  lui  raviileot  le 
alieni  labores  ejus.  fruit  de  fes  travaux. 

N’eft-ce  pas  un  terrible  changement  pour 
une  ame  , que  de  palier  de  votre  main  , dans 
celle  du  démon , & de  rompre  tout  commer- 
ce avec  vous  pour  fe  lier  avec  lui?  Il  n’y  a 
qu’à  perdre  avec  lui,  & il  y a tout  à gagner 
avec  vous.  Il  ne  penfe  qu’à  dévorer  notre 
fubftance  ôc  à nous  enlever  le  fruic  de  nos 
travaux,  au  lieu  que  vous  faites  tout  tourner 
à notre  profit.  C’cft , pour  ainfi  dire , un  ufu- 
rier  qui  demande  cent  pour  un  , & un  etran- 
ger qui  nous  traite  fans  miféricorde  ; & ce- 
» pendant  tout  le  monde  le  fert.  Vous  nous 
promettez  le  centuple  de  tout  ce  que  vous 
nous  demandez  , & après  certe  vie  une  heu- 
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reufe  éternité  ; & à peine  trouvez-vous  quel-' 
qu’un  qui  veuille  entrer  en  commerce  avec 
vous. 

il.  2 yon fît  UH  adju-  1 1.  Qu’il  ne  trouve  aucun 

tor  ; nec  fît  qui  miferea - fêcours  ; & que  perlbnne  n’ait 
tur fupillis  ejus.  compaflîon  de  la  milère  de 

(es  enfans  pupilles. 

Quelle  relTourcepeut  il  nous  rcltcraprèsque 
nous  fommes  devenus  étrangers  d votre  égard, 
en  rompant  avec  vous,  & en  nous  livrant  à 
lui?  En  devenant  etrangers  pour  vous,  nous 
le  devenons  pour  tous  ceux  qui  pourroienc 
nous  fecourir.  Tous  vos  Saints  entrent  dans 
vos  fentimens  par  rapporta  nous , & nous 
abandonnent.  C’tfl  folie  de  croire  qu’ils  puil- 
fent  nous  être  amis , pendant  que  vous  nous 
êtes  ennemi  ; & que  les  ferviteurs  fe  laiflènc 
toucher  de  compallion  , pendant  que  le  pere 
ne  l’cll  pas.  Mais  quand  même  ils  compdti- 
roient  à nôtre mifere , de  quelle  utilité  pour- 
roit  être  pour  nous  leur  compallion , ou  leur 
fêcours,  pendant  que  vous  nous  êtes  contrai- 
re ? C’cft  vous , mon  Dieu  , dont  nous  avons 
beloin.  Notre  foiblede  ne  peut  être  guérie 
que  par  votre  fêcours; ni  notre  mifere  loula* 
gée  , que  par  votre  miféricorde. 

il.  Fiant  nati  ejus  n.  Que  tous  lès  enfans 
in  interitum  ; in  gene-  périflent  ; & que  lôn  nom 
ratlone  un*  deleatur  foie  effacé  , & oublié  dans  le  • w 
ttomen  ejus.  cours  d’une  lèule  génération. 

Naître  pour  mourir  , c’eft  le  trille  fort  des 

enfans 
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fctifans  d’Adam  , & la  jufte  peine  da  péché. 
Naître  & mourir  pour  vivre > c’eft  le  partage 
de  vos  enfans,  & le  premier  effet  de  votre 
miféricorde.  La  mort  eft  le  terme  des  pre- 
miers : la  vie  cft  celui  des  féconds.  Ceux-là 
- ne  vivent , & ne  font  juftes , que  pour  un 
tems , & ils  meurent  doublement  pour  tou- 
jours : ceux-ci  tombent  quelquefois , & meu- 
rent pour  un  tems  j mais  ils  fe  relevent,  & 
ils  vivent  pour  l’éternité.  C’eft  que  les  noms 
des  uns  font  écrits  dans  le  livre  de  vie  d’une 
maniéré  a n’en  être  jamais  effacés  > au  lieu 
que  les  autres  effacent  le  leur  par  leurs  cri- 
mes. Écrivez- y , je  vous  prie  , le  mien  ; & 
faites  que  ma  nailfancc , ma  vie  & ma  mort , 
fe  terminent,  comme  celles  de  vos  enfans, 
à une  heureufè  éternité. 

15.  Jnmtmoriant  re.  13.  Que  Tiniquité  de  fës 
état  inifjuluts  patrum  peres  revive  dans  le  fouve- 
tjuf  in  confpeSîn  Domi-  nir  du  Seigneur  que  le 
ni  ; & peccatum  matris  péché  de  fà  mere  ne  fou 
tjus  non  deleatur,  jamais  efface. 

Confervez  mon  nom  dans  votre  livre  i 
mais  effacez-cn  mes  péchés.  Effacez-en  auflï 
l’iniquité  de  mes  peres  & le  péché  de  ma 
mere,  & ne  faites  pas  retomber  tout  cela 
fur  moi.  Hélas  I ne  fuis -je  pas  déjà  afïèz 
chargé  des  miens , fans  m’accabler  encore 
par  ceux  de  mes  parens  ? Si  c’eft  par  l’imi- 
tation de  leur  conduite  que  l’on  fe  rend 
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propre  le  bien  ou  le  mal  qu’ils  ont  fait,' 
rendez  moi  l’imitateur  de  leur  vertu  , & 
non  pas  de  leurs  péchés.  Seigneur , ne  m’im- 

fmtez  pas  leurs  pèches*,  mais  imputez-leur  ' 
e bien  que  votre  miféricorde  me  fait  faire; 

& faites  qu’il  leur  foit  de  quelque  fecours.  * 

14.  Fiant  contrà  Do-  T 4.  Qu’ils  /oient  toujours 

minum  femper  ; & dif-  expo/es  aux  yeux  du  Sei- 
fereatdt  terra  memoria  gneur  ; & que  leur  mémoire 
eor’tm,  fro  eo  Quoi  non  loit  exterminée  de  dçfliis  la 
tft  recordatut  facerc  mi-  terre  , parce  qu’il  ne  s’eft 
jerkordiam.  point  fbuvenu  de  faire  mi/ë- 

ricorde. 

Ce  ne  font  pas  les  peres  de  notre  chair  que 
nous  devons  imiter  : car  que  pourrions  nous 
faire  en  les  imitant , que  ce  qu’ils  ont  fait; 
vivre  félon  la  chair  , & nous  attirer  comme 
eux  votre  indignation,  & le  mépris  des  hom- 
mes ? Mais  c'eft  vous-même,  ôPere  des  ef- 
prits  , que  nous  devons  regarder  comme 
notre  modèle,  & la  fouveraine  régie  à la- 
quelle nous  devons  nous  conformer.  La  pre- 
mière leçon  que  vous  nous  donnez,  eft  celle 
d’être  miféricordieux  comme  vous  l’êtes. 
Faites,  je  vous  prie  , que  je  l’apprenne  bien , 

& que  je  ne  l’oublie  jamais.  Les  Juifs , pour 
l’avoir  oubliée,  ont  rendu  leur  péché  fiable 
devant  vos  yeux , & leur  nom  méprifàble  par 
toute  la  terre.  Apprenez-moi  à oublier  les 
fautes  de  mes  freres,  fans  les  oublier  eux- 
mêmes  , afin  que  vous  oubliiez  celles  que 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  CVIII.  41I 
je  fais  contre  vous  > & que  vous  ne  m’oiu 
bliïez  jamais. 

if.  Et perfecutut  tft  if.  Qu’il  a perlecuté  in» 
bomintm  (noptm  , & pauvre  affligé  qui  avoir  le 
nuhdicum^&  commun-  coeur  brifë  de  douleur,  juC- 
ÏÏMtn  corde  mortifie  are.  qu’à  le  vouloir  faire  mou- 
rir. 

Quel  monftre  de  cruauté  de  la  part  des 
Juifs  , quel  prodige  de  charité  de  la  vôtre  ! 
Mais  quelles  leçons  pour  moi  de  part  8c 
d’autre!  Ils  perfécutent  en  vous  un  innocent , 
un  pauvre  & un  affligé  , fans  qu’ils  foient 
touches  de  votre  innocence , de  votre  pau- 
vreté & de  votre  affliébion,  ni  que  leur  rage 
puilTe  fe  fatisfaire  que  par  votre  mort*.  Vous 
louffrcz  en  eux  des  ingrats  , des  perfides  8c 
des  parricides,  fans  que  tout  cela foit capa- 
ble d’affoiblir  votre  charité , & de  vous  em- 
pêcher de  mourir  pour  leur  falut.  Faites  que 
j’apprenne  de  leur  conduite  envers  vous  , jus- 
qu’où peut  aller  une  pafflon  d’envie  ou  de 
haine , & de  quelle  importance  il  eft  d’en  ré- 
primer les  plus  petites  faillies  & d’en  étouf- 
fer , s’il  eft  pofhble  , jufques  aux  moindres 
mouvemens.  Faites  que  j’apprenne  de  votre 
charité  à ne  point  donner  de  bornes #à  la 
mienne,  & à ne  me  venger  jamais  , qu’en 
faifant  plus  de  bien  que  l’on  ne  me  fait  de 
mal. 

16.  Et  diUxit  male - 16.  Tl  a aimé  la  raalédittion, 

diBiontm  , & veniet  & elle  tombera  fur  lui  ; il  a 
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si  ; & nolult  btnedi-  rejette  la  bénédiction , & elle 
£Uontm  , & tlongabi-  s’éloignera  de  lui. 
tut  ab  to. 

Quels  biens  en  effet  ne  feraient  pas  revenus 
«3e  votre  mort  même  à ceux  qui  en  étoient 
les  auteurs,  fi  leur  mauvaife  volonté  n’avoit 
mis  des  obftacles  à la  bonté  de  la  vôtre?  C’efl: 
à eux-mêmes  qu’ils  doivent  s’en  prendre,  s’ils 
font  malheureux.  Ils  n’ont  que  ce  qu’ils  ont 
aimé,  & qu’ils  fe  font  attiré  par  leur  propre- 
choix.  L’amour  des  biens  préfens  a fermé 
leur  cœur  à celui  des  biens  éternels.  En  pre- 
nant la  terre  pour  leur  partage , ils  fe  font  ex- 
clus eurf-mêmes  du  Ciel.  Pour  moi,  mon  Dieu, 
ne  permettez  pas,  je  vous  prie,  que  je  cherche 
«d’autre  partage  que  celui  que  vous  m’avez 
mérité, ni  que  je  délire  d’autre  bénédiéiion 
que  celle  de  vosenfans  , que  vous  avez  atta- 
chée à la  pauvreté,  à l’humiliation  & aux  fouf- 
frances.  C’eft-là  la  bénédiction  paternelle,  qui 
nous  donne  droit  à l’héritage.  C’eft  celle  de 
notre  chef  & de  notre  aîné  : que  ce  foit  aufli 
celle  de  fes  membres  & de  fes  freres. 

17.  Et  induit  maledi.  17.  Il  a été  enveloppé  de  la 
ZHonetp  peut  veftïmen-  malédiction , comme  d’un 
tum  ; & intravit  peut  vêtement  ; elle  s’eft  inlînuée  • 
gtjua  in  interlora  ejw , comme  l’eau  dans  fes  cntrail- 
& peut  oleum  in  épi  bus  les , & elle  a pénétré  comme 
ejn*.  l’huile  julques  dans  lès  os, 

Entourez-moi  ,mon  Dieu , pénétrez-moi . 

& remplifièz-moi  fi  parfaitement  de  vos 
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kenédiétrons,  qu’il  n’y  ait  rien  en  moi  ,ni 
f au  dehors , ni  au  dedans , qui  ne  s’en  re(- 
fcnte.  Sans  cela  je  demeure  dans  la  condam- 
nation comme  un  Juif,  parce  que  la  malé- 
diction du  vieil  homme  le  répand  fur  moi, 
& devient  pour  moi  comme  un  vêtement 
qui  me  couvre  , comme  une^èau  qui  me 
gagne , & comme  une  huile  qui  s’infinue  in- 
fenfiblcment  & agréablement  jufques  dans 
mes  os.  Faites , Seigneur , que  la  bénédic- 
tion de  l’homme  nouveau  dîffipe  la  malé- 
diction du  vieil  homme  *,  que  Jtsus-CHiusT 
prenant  la  place  d’Adam  , me  couvre,  me 
rempliïïe  , & me  pénétré  tout  entier  ; 8c 
qu’ii  foit  le  principe , le  modelé  & la  fin  de 
toute  ma  conduite. 

îi.  Fiat  et ficut  refit-  18.  Qu’elle  foit  pour  lui 

tnentum , y«o  operitttr  ; comme  un  habit  qui  le  cou- 
& ficut  x.ona  cjua.  fem-  vre  ; & comme  une  ceinture 
ftr pracingiiur.  dont  il  foit  toujours  ceint. 

La  corruption  d’Adam  s’eft  tellement  em- 
parée de  tout  mon  homme  intérieur  & exté- 
rieur , qu’elle  me  couvre  de  toute  part  com- 
me un  vêtement,  fans  qt&lle  lailfe  rien  voir 
en  moi  que  de  corrompu  *,  8c  qu’elle  me 
t ceint,  pourainfi  dire, comme  une  ceinture, 
en  me  tenant  toujours  prêt  à mal  faire  , & à 
fuivre  les  tnouvemens  de  ma  cupidité.  Dé- 
pouillez-moi , mon  Dieu  , de  ce  funefte  vête- 
ment, en  me  faifant  renoncer  à la  vie  d’A- 
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dam  ; & revêtez-moi  de  Jésus  Christ, 
en  me  faifant  devenir  une  image  de  ce  divin 
modèle  par  l’imitation  de  lès  vertus.  Otez- 
moi  cette  ceinture  de  la  chair  , qui  m’en- 
gage à la  fervir  ; & ceignez-moi  de  celle 
de  votre  prainte  , qui  me  rende  prompt  à 
exécuter  vos  ordres;  & me  tienne  toujours 
prêt  à vous  obéir. 

i 9.  Hoc  oput  eorum , 19.  Ce  fera  là  le  traite- 

fui  detrabüt  mihi  ment  que  le  Seigneur  fera  à 

Domln:tm  ; & qui  la-  ceux  qui  médifent  de  moi  , 
yuuntur  ma  la  adversus  & qui  conlpircnt  contre  ma 
snimam  meutn.  vie. 

fiéniflèz-moi , Seigneur;  car  c’eftde  vous 
feul  qu’il  m’efl  avantageux  d'être  béni.  Que 
m’importe  que  les  hommes  me  beniflent  on 
me  maudiflèntî  Leurs  bénédictions  ou  leurs 
aialédiCtions  ne  fçanroient  me  rendre  ni  heu- 
reux , ni  malheureux.  C’eft  fur  eux  memes 
que  retombe  tout  le  bien  ou  tout  le  mal 
qu’ils  difent  de  moi;  & c’efl  par-là  qu’ils 
s’attirent  ou  votre  bénédiction,  ou  votre 
malédiction.  Faires , mt>n  Dieu , que  je  ne 
craigne  point  la  malédiction  des  hommes  , 
mais  que  je  craigne  de  m’attirer  la  vôtre,  & 
d’être  par-là  moi- même  la  caufe  de  mon  mal- 
heur. Car  vous  nous  lâuvcz  gratuitement  ; 
mais  vous  ne  nous  perdez  pas  fans  que  nous 
Payons  mérité.  Notre  lalut  eft  l'ouvrage  de 
votre  miféricorde  , notre  perte  n’eft  que  la 
punition  de  notre  malice. 
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10.  Et  tu,  Domine,  10.  Et  vous  Seigneur  ; Sei- 
Domine  , fac  mecum  gneur,  prenez  ma  défènfe 
propter  nomert  tuum -,  pour  la  gloire  de  votre  nom; 
quia  fuav'ts  eft  tmjerl - ptiifque  votre  mifencorde 
cordia  tua.  eft  pleine  de  douceur. 

Faites  donc  , je  vous  prie , Seigneur , tout 
ce  qu’il  faut  de  votre  part  pour  me  fauver , 
& empêchez  que  je  fade  rien  de  la  mienne 
qui  foit  capable  de  me  perdre.  Traitez-moi 
félon  ce  que  vous  êtes , 8c  non  pas  lelon  ce 
que  je  fuis  *,  félon  votre  bonté  > & non  pas 
félon  ma  malice.  Ayez  moins  d’égard  à ce 
que  je  mérite , qu’à  ce  qui  eft  digne  de  vous. 
Mon  falut  peut  contribuer,  à votre  gloire  : 
fauvez  moi  donc  pour  la  gloire  de  votre 
ro  n.  Faites  moi  fentir  combien  votre  miféri- 
corde  eft  confolante , & furmontez  en  moi 
par  fes  douceurs  viélorieufts  & falutaires 
toutes  les  amertumes  de  la  vie  & toutes  les 
faufles  douceurs  du  monde  & de  la  chair. 

1 1 . Libéra  me  , quii  1 1 . Délivrez-moi,  parce  qiïe 
tgenus , & pauper  ego  je  fuis  fins  fècours , & dans 
fum  i & cor  meum  l’indigence  ;&  que  mon  cœur 
J conturbatum  eft  intri  eft  troublé  au  dedans  de  moi- 
me.  • même. 

Rien  ne  nous  fait  trouver  votre  miféri- 
corde  fi  confolante  , que  le  fentiment  de 
notre  miferc.Rien  n’eft  plus  propre  à nous 
ouvrir  les.tréfors  de  vos  grâces , que  la  vue 
de  notre  pauvreté.  Rien  ne  vous  touche  & 
ne  vous  attendrit  davantage , qu’un  efprit 
.humilié , 8c  un  cœur  qui  eft  dans  le  trouble 
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& dans  l’affliéfcion.  Donnez  - moi  donc,  je 
vous,  prié  , ce  fentiraent  , cette  vue  , ce 
cœur  & cetefprit.  Faites  qu’à  l’exemple  de 
votre  Prophète  , je  gémiflè  devant  vous  de 
ma  mifere  j que  je  foupire  après  ma  déli- 
vrance i & que  je  vous  la  demande  avec  l’hu- 
milité d’un  pauvre,  avec  le  trouble  falutaire 
& la  fainte  triftcfl'e  d’un  pénitent. 

il.  Slcut  umbra  , zz.  J’ai  di/paru  comme 
cùm  déclinât  , abla-  l’ombre  qui  eft  (ur  ion  dé- 
tus fum  ; & excujfus  clin  j & j’ai  été  emporté  de 
fum  (icut  locufi te.  côté  & d’autre  , ainfi  que  les 

(àuterelles. 

Quel  fujet , mon  Dieu , n’ai-je  pas  de  m’hu- 
milier & de  m’affliger  en  votre  préfence  ? 
Si  votre  Prophète , & votre  Fils  même , (è 
(ont  regardés  devant  vous  comme  des  orrif 
bres  ôc  comme  des  infeétes  méprifables; 
l’un  à caufe  des  defauts  qui  obfcurcifîbient 
les  vertus , Sc  de  (à  légèreté  ou  de  fon  in-, 
confiance  ; l’autre  à caufe  de  l’apparence  de 
pécheur  qu’il  portoit  devant  vous , & donc 
il  s’étoit  volontairement  chargé  ; tous  deux 
à caufe  de  la  brièveté  & des  diverfes  agita- 
. tions  de  la  vie  préfente  : quel  fentimenr  puis- 
je  avoir  de  moi- même,  & fous  quelle  idée 
me  regarderai- je  devant  vous  ? Ah  i Sei- 
gneur , je  fuis  moins  une  ombre  qu’une 
nuit  , n’étant  de  moi-même  que  ténèbres 
& que  péché.  Je  ne  fuis  à vos  yeux  qu’un  vil 
reptile  , rampant  continuellement  fur  la 
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terre,  fans  pouvoir  m’élever  tant  foit  peu  4 
vers  le  Ciel. 

13.  Gtnua  mea  in.  13.  Mes  genoux  fè  font 

firmata  funt  à jt]n~  affaiblis  par  le  jeûne;  & ma 
nio  ; & caro  mea  im - chair  a été  toute  changée  , à 
mutât  a tft  profiter  caufè  de  l’huile  qui  me  tr.an- 
oleum.  ÿuott. 

La  pénitence  accompagnoit  leur  humi- 
lité. Tout  faints  qu’ils  étoient , ils  vivoienc 
en  pénitence , ôc  ils  s’appliquoienr  à affu- 
blir  leur  chair  par  le  jeûne , & à la  mortifier 
par  la  privation  de  toutes  fortes  de  plaifirs. 
Mon  Dieu  , que  je  me  fens  éloigné  des  fen- 
timens  ôc  de  la  conduite  de  ces  deux  grands 
modèles  ! Rien  ne  méfait  tant  de  peur  que 
la  pénitence  ; je  ne  penfe  qu’à  l’éviter,  ou' 
à l’adoucir.  Tous  mes  foins  vpnt  à conten- 
ter ma  chair  ; & mon  amour  pour  elle  eft 
tel  , qu’il  caufe  même  du  changement  dans 
mon  ame  , & la  fait  devenir  toute  char- 
nelle. Faites  , mon  Dieu  , qu’une fainte  haine 
pour  ma  chair , accompagnée  de  l’onéfcion  de  ' 
votre  elprit , opéré  en  moi  un  changement' 
tout  contraire  , & la  rende  toute  (pintuelle. 

14.  Et  #go  faSîus  14.  Je  leur  fuis  devenu 

fnm  opprob>  ium  illit  ; un  fujet  d’opprobre  j ils 
viderunt  me-,  & mo~  m’ont  vu  , & ont  fècoué 
verunt  capica  Jua.  la  tête.  *■ 

C’eft-là  , mon  Dieu,  un  langage  que  le 
monde  ne  connoît  point , ou  qu’il  traite  de 
folie.  La  pauvreté  , l’humilité , & la  péni- 
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tence  font  le  fujec  de  Tes  railleries  &c  de- 
Tes  nacpris  ;&  pendanrque  vous  criez  , Mal- 
heur aux  riches,  aux  orgueilleux,  & aux  hom- 
mes de  bonne  cherc  î il  cric  de  (on  côté , 
Malheur  aux  pauvres , aux  fimples  & à ceux 
qui  jeûnent  ôc  qui  loufFrent  la  faim  & la 
loif.  Mais  qui  dois  je  écouter  plutôt  , ou 
vous  , ou  le  monde  ? Quel  jugement  dois-  je 
plutôt  craindre  , ou  le  vôtre , ou  le  lien  ï 
Quoi  ! mon  Sauveur  , lèrois-je  allez  mal- 
heureux pour  vous  le  préférer  , ou  même 
pour  le  mettre  en  parallèle  avec  vous  i Ne  le 
permettez  pas  , je  vous  prie.  Qu’il  fecotie  la 
tête  tant  qu’il  voudra  contre  moi  en  ligne 
de  mépris,  il  l’a  bien  fecouée  contre  vous,. 
& au  pied  de  votre  Croix , & cependant  c’eft 
fur  cetre  Croix  que  vous  l’avez  jugé;  c’eft  par 
elle  que  vous  l’avez  vaincu.  Faites  auflî  que 
ce  foit  par  elle  que  je  méprife  fes  jugeraens, 
& que  je  rélifte  à fes  attaques. 

if.  Adjwamt , Do-  îy.  Seigneur  inon  Dieur 
mine  Deus  meus  lècourez-moi  ; fâuvez-inoi 

vum  me  fac  fecundwn  par  votre  miféricorde.. 
tniferhor-diam  tuant. 

Vous  l’avez  vaincu , ô mon  Sauveur , pour 
vous  & pour  moi , en  mourant  fur  la  Croix  ; 
mais  fi  vous  ne  le  furmontez  encore  en  moi 
par  le  fecours  de  votre  grâce  , je  n’ai  point 
de  part  au  fruit  de  votre  viétoire.  Secourez- 
moi  donc  contre  l’ennemi  de  votre  gloire 
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& de  mon  falut.  Donnez-moi  cette  foi  vic- 
torieufe  , qui  triomphe  de  tout  ce  que  Je 
monde  a de  terrible  Sc  de  feduifant.  Jugez- 
Ie  encore  une  fois , en  me  le  faifant  juger. 
Perdez- le , & fauvez  moi.  Que  votre  Croit 
foit  un  tribunal  de  juflice  contre  lui , 8c  un 
trône  de  miféricorde  pour  moi. 

x6.  Et  ftlant  qui*  16.  Et  que  tous  fçaehent 
vnanus  tua  hxc  ; dr  que  c’p ft  ici  un  coup  ac  votre 
tu  , Domine,  fecijil  main  ; Sc  que  c'eft  vous , Sri— 
tam.  • gneur , qui  faites  ces  choies. 

Que  le  mondeapprenne  par  fa  propre  dé- 
faite , quelle  eft  la  vertu.de  votre  Croix , la 
force  de  votre  grâce  & lapuilfancc  de  votre 
main  , & comb  en  tous  les  efforts  font  im- 
puiffans  contre  ceux  que  vous  prenez  fous 
votre  protedlion  & que  vous  affifte2  de  votre 
fecours.  Mais  que  je  l’apprenne  auffi , & que 
cette  connoiflàncc  me  porte  à recourir  d vous 
dans  le  befoin  & à vous  rapporter  route  la 
gloire  qui  vous  eft  due.  Apprcnez-moi , Sei- 
gneur , à regarder  par- tout  votre  mainy 
& dans  le  monde  qui  perfccure  vos  fervi- 
tcurs , & dans  vos  férviteurs  qui  triomphent 
du  monde.  Faites- moi  bien  comprendre  que 
les  méchans  font  dans  votre  main,  comme 
des  verges  dont  voi^  vous  fervez  pour  châ- 
tier vos  tnfans  & que  cette  pcniée  me  porte 
à fouffrir  fans  me  plaindre  les  coups  que  je 
t eçois,  par  refpeét  pour  la  main  dont  ils  par- 
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tent.  Paires- moi  bien  concevoir  auflî  que  vos 
enfans  font  dans  votre  main , & que  c’eft-là 
qu’ils  trouvent  toute  la  protection  & tout 
le  fecours  dont  ils  ont  befoin , afin  que  cela 
m’engage  à en  dépendre  en  toutes  chofes, 
và  m’y  tenir  attaché  , & à ne  rien  faire  qui 
vous  porte  à m’en  rejetter. 

i?.  Maledicent  illl , 17.  Ils  me  maudiront,  & 

& tu  benedices  ; qui  vous  me  bénirez  ; que  ceux 
infurgunt  in  me,  con~  qui  s’élèvent  contre  moi', 
futtdantur  ■■  fervus  au-  foient  couverts  de  honte: 
tem  tuut  Utabitur.  mais  votre  lërviteur  fera  dans 

la  joie. 

Tenez  moi  dans  votre  main  , Seigneur., 
& j’y  trouverai  une  bénéd:Ction , une  gloire 
& une  joie  que  le  monde  ne  connoît  pas , 8c 
qu’il  ne  me  fçauroic  ravir.  Car  cette  main 
change  en  bénédictions  les  malédictions  donc 
le  monde  charge  vos  fervireurs*,  elle  fait  tom- 
ber fur  lui  la  confufion  dont  il  les  veut  cou- 
vrir ; & elle  répand  tant  d’amertumes  fur  les 
vains  plaifirs  qu’il  leur  préfente , & tant  de 
douceurs  fur  les  afflictions  qui  ledr  viennent 
de  fa  part  , qu’elle  leur  rend  ceux-là  infipi- 
des  , & leur  fait  trouver  une  véritable  joie 
dans  celles-ci. 

iS.  Induantur  qui  a &.  Que  ceux  qui  me  ca- 

detrahunt  tnlhi  pudo-  lomnient  foient  couverts  de 
te  ; & operiantur  fi-  limite  ■-&  qu’ils  foient  revê- 
cut  diplo'ide  confufio-  tus  de  . leur  confufion  corn- 
ne  fua.  me  d’un  double  manteau. 

N’eft-ce  pas  un  grand  fujet  de  honte  pour 
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Je  monde , de  voir  que  tous  fes  projets  contre 
votre  Fi  s & contre  vos  ferviteurs  devien- 
nent inutiles  par  vos  foins , Ôc  que  tout  ce 
qu’il  fait  pour  les  ren  Ire  malheureux  & mé- 
pri(ables,ne  fert  qu’à  établir  leur  gloire  & 
leur  bonheur  ?..  Mais  quelle  Itra  fi  confufion 
devant  vous  & devant  tous  les  hommes  , en 
ce  terrible  jour*  où  vous  découvrirez  à la 
face  de  tout  1 univers  , d’une  part  l’injuftice 
& la  noirceur  de  fon  procède  , & de  l’autre, 
la  droiture  & l’innocence  du  leur  ? Oh  ! qu’il 
vaut  bien-  mieu&  foutfrir  maintenant  avec 
eux  de  fa  part  toute  forte  d’opprobres  , que 
d'être  couvert  avec  lui  d’une  éternelle  con- 
fufion , au  jour  de  vos  vengeâmes  ! 

19.  Confitebor  Domi-  Je  publierai  de  toute  ma 

7io  ni-mis  in  tre  mto  ; force  la  gloire  du  Seigneur; 
& in  medio  mtUtorum  & je  le  louerai  au  milieu 
laudabo  eum.  d’une  grande  aflcmblée. 

Ce  qui  eft  pour  le  monde  un  f u jet  de  con- 
fufion , eft  pour  nous  une  ample  matière  de 
vous  louer  & de  vous  bénir.  Non  , mon 
Dieu,  nous  ne  fçaurions  le  f lire,  ni  avec 
allez  d’ardeur , ni  avec  alfez  d’éclat.  Quel- 
qu’ardent  que  Toit  notre  zélé  lur  cela,  il  doit 
nous  paroître.  languilfant  ; quelque  public 
qu’il  foit , nous  devonscraindre  qu’il  n’éclate 
point  allez.  Vos  foins  pour  nous  vont , pour 
ainfi  dire  , jufqu’à  l’excès*  & ils  demande- 
raient de.  notre  part  des  louanges  infinies. 
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Tout  l’univers  eft  témoin  de  vos  bontés 
pour  nous,  & il  devroit  l’être  de  même  de 
notre  zcle  à les  reconnoître.  Mais  comment 
pourrions-nous  vous  louer  d’une  maniéré 
digne  de  vous , ou  nous  faire  entendre  de 
tout  l’univers? Faites  donc  au  moins  que  je 
vous  loue  de  toutes  mes  forces , 8c  que  j’en- 
gage à le  faire  le  plus  de  monde  que  je  pour- 
rai , en  vous  louant  au  milieu  des  plus  110m- 
breufes  alfemblées. 

30.  ÇHtix afiitit  i dix-  30.  Parce  qu’il  s’eft  tenu 
tris  teuperis  ut  fal-  à la  droite  du  pauvre,  pour 
vum faceret à perfejue-  làuver  mon  ame  des  mains 
tibus  animant  meam.  de  ceux  qui  me  perfécutent. 

, Qui  fommes-nous , mon  Dieu  , pour  mé- 
riter vos  foins , ou  pour  les  reconnoître  ? 
Nous  fomm:s  pauvres , & il  n’en  faut  pas- 
davantage  pour  détourner  les  regards  du 
monde  de  deflus  nous  j mais  auffi  cela  fuffit 
pour  nous  atrirer  les  vôtres.  Pendant  que  le 
monde  nous  méprife  , nous  perfécute , & fe 
tient,  pour  ainlï  dire, à notre  gauche  pour 
nous  renverfer  8c  nous  perdre , vous  nous  re- 
gardez avec  bonté , vous  nous  confolez , 8c 
vous  vous  tenez  à notre  droite  pont  nous 
foutenir  8c  pour  nous  fauver.  Mais  le  falut 
dont  vous  prenez  principalement  le  foin , 8c 
que- vous  voulez  que  nous  préférions  aufli 
à tout  autre , c’cft  celui  de  Famé.  Cepen- 
dant, mon  Dieu , combien  nous  éloignons- 
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nous  fur  cela  de  vos  fentimens  ? Vous  aban- 
donnez fouvent  nos  corps  à la  fureur  du 
monde , pour  fauver  nos  âmes  j 6c  nous  lui 
avons  abandonné  nos  âmes  une  infinité  de 
fois , pour  ne  pas  perdre  nos  corps. 


PSEAUME  CIX. 

Régné,  factrdoqf , & viftoirc  de  Jésus-Chris  T » 

i.  Dixit  Domlnus  i.  Le  Seigneur  a dit  à mon 
Domino  meo  : Sede  à Seigneur  : Soyez  ailis  à ma 
dexrrls  meis , droite  * 

C’E  st  de  vous,  6 mon  Sauveur,  que  nous 
fçavons  que  ce  Pfeaume  vous  regarde  > 
c’eft  de  vous  aulli  que  nous  en  attendons  l’in- 
telligence. Les  Pharifiens  s’en  font  rendus  in- 
dignes par  leur  orgueil  & leur  malignité  : 
donnez-nous  l’humilité  6c  la  fimplicité  qu’il 
faut  avoir  pour  la  mériter.  Apprenez-nous 
comment  il  Ce  peut  faire , qu’étant  le  Sei- 
gneur de  David,  vous  en  foyez  aufli  le  Fils» 
Expliquez-nous  le  myftere  de  votre  double 
nailTance  Sc  de  votre  féance  à la  droite  de 
votre  Pere.  Faites-nous  connoîrre  ce  qu’il 
vous  dit.  Mais  n’cft-ce  paspréfomption  à nous 
de  vous  demander  l’intelligence  de  vos  My- 
ftères  -,  de  nous  préfenter  à la  porte  d«  votre 
fànduaire,  & de  vouloir  entrer  dans  un  fecrec 
qu’il  n’eft  pas  permis  à l’homme  de  pénétrer  ? 
Non,  mon  Dieu,  je  ne  vous  en  demande  plus 
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finrelligence , mais  une  vive  foi  pour  le  croî- 
re  , âc  un  cœur  humble  & religieux  pour  l’a- 
dorer. Faites  que  je  vous  confidere  (ouvenr  à 
la  droite  de  votre  Pere  , comme  ayant  tout 

fiouvoir  lur  nous,  & tout  crédit  auprès de 
ui  -,  & que  cette  confédération  m’infpire  pour 
vous-  une  ferme  confiance  & une  parfaite 
foumifliom 

a.  Donec  fonam  Inl - a.  Ju/qu’à  ce  que  je  réduife 

9 nkoi  tues,  fcabellum  vos  ennerrife  à vous  fèrviï  de 
fedum  tuorum.  marche-pied. 

Donnez,  mon  Dieu , des  bornes  à ma  cu- 
riofité  j m iis  ne  permettez  pas  que  j’en  donné 
à mon  obéiflance.  Il  eft  dangereux  de  vouloir 
fonder  votre  Majeflé  ; mais  ifcft  toujours  (àlu- 
taire  de  s’y  loumtrtre,  toujours  funefte de  lui 
réfifter.  Celui  cjui  s’y  fourrer,  trouve  (on  bon- 
heur dans  fa  foumiffion;  il  entre  dans  les 
droits  de  l’adoption  , & il  devient  heritier  du 
Royaume. Celui  qui  lui  réfifte  vous  eftaftîijettt 
par  force  ; ile-ft  traité  eh  ennemi, &•  réduit  à 
vousfervirde  marche- pied.  Vous  foulerez  aux 
pieds,  mon  Sauveur , ceux  qui  auront  méprifé 
votre  loi  , votre  grâce  & votre  fang.  Vous 
exterminerez  ces  rebelles  qui  n’aurom  poinE 
voulu  de  vou>  pour  Roi.  Exterminez , je  vous 
prie,  dès  mainte  nanr,  & foulez  fous  vos  pieds 
tout  ce  qu’il  y a en  moi  qui  vous  eft  contraire. 
Sur-roue  adujettilfez-vous  mon  cœur  , 8c 
rendez- vous- en  fi  parfaitement  le  maître,, 
que  vous  y régniez  fouyerainemenr.  * 
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3.  Vtrgam  vlrtutis  3.  Le  Seigneur  fera  for  tir 
tu*  emittet  Dominus  ex  de  Sion  le  fceprre  de  votre 
Sion  ; dotfiinare  m média  puifîance;  régnez  au  milieu 
inimicorum  tuorutn.  de  vos  ennemis. 

Etablirez  en  moi  votre  empire,  comme 
vous  l’avez  établi  dans  le  monde.  Vous  en 
avez  jetté  les  fondemens  dans  Jerufalem , 
& de-la  vous  en  avez  étendu  la  puifîance 
dans  tout  l’univers  par  la  vertu  de  votre 
parole  , de  votre  Croix  , & de  votre  Es- 
prit. Ufez-en  de  même  à mon  égard.  Fondez 
votre  empire  dans  mon  cœur , par  un  amour 
fi  ferme  & fi  confiant  , que  rien  ne  puifîè 
l’ébranler.  De-là  étendez- le  fur  toutes  les 
puifTànces  de  mon  ame  8c  fur  toutes  les 
parties  de  mon  corps , 8c  régnez  au  milieu 
de  mes  Cens  5c  de  mes  pallions , comme  au 
milieu  de  vos  ennemis.  Mon  cœur  efl  une 
Jerufalem  meurtrière  qui  vous  a rejetté , 
perfëcuté , crucifié , & qui  efl  devenue  par 
fes  crimes  le  lieu  de  vofre  mort  8c  de  vo- 
tre fépulture.  Mais  faites-en  une  Jerufalem 
fidèle  qui  devienne  par  fa  pénitence  celui 
de  votre  réfurreélion , de  votre  triomphe  & 
de  votre  empire,  & qui  ne  reconnoifîe  plus 
déformais  d’autre  Roi  que  vous. 

4.  Ticum  frincipium  4.  Vous  aurez  toute  fou- 
in  die  vlrtutis  tu te  , veraineté  au  jour  de  votre 
in  jplendorièus  Sanflo . puifîance  dans  la  fplendeur 
rum  ; ex  utero  ante  lu-  des  Saints  ; je  vous  ai  engen- 
elferum  genui  te.  dré  de  mon  fêin  avant  l’étoilé 

du  matin. 
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Mais  quand  je  ne  vous  reconnoîtrois  pas 
pour  mon  Roi , le  feriez-vous  moins  pour 
cela?  Non  fans  doute  , puifque  vous  l’êtes 
indépendamment  de  nos  volontés  , & en 
vertu  de  la  fouveraine  puilfance  qui  vous 
a été  donnée  comme  la  récompense  de  vos 
travaux  , le  prix  de  votre  fmg  , & le  fruit 
de  vos  victoires.  Vous  Fêtes  en  tout  tems, 
mais  diverfement.  Car  dans  les  jours  de  votre 
humilité  & de  votre  foibleflè  , vous  êtes  , 
pour  ainfi  dire  , un  Roi  caché  dans  l’obfcu- 
rité  qui  vous  environne  j au  lieu  qu’au  jour 
de  votre  puiflànce  & de  votre  gloire  , vous 
paroîtrez  avec  éclat  au  milieu  de  la  fplen- 
denr  des  Saints.  Vous  l’êtes  même  avant  tous 
les  tems , parce  que  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu 
que  votre  Pere  eft  toujours  avec  vous*,  que 
par  une  même  génération  il  vous  commu- 
nique & fa  nature  , & fa  fouveraineté  ; & 
que  (on  fein  eft  le. principe  , & comme  le 
trône  de  votre  Royauté.  Ce  feroit  donc  en 
vain  que  l’on  refuferoit  de  vous  avoir  pour 
Roi.  Il  faut  que  devant  votre  Nom  tour  genou 
fléchilfe  dans  le  Ciel , dans  la  terre,  & dans 
les  enfers.  Mais  ce  feroit  aufli  en  vain  que  l’on 
fléchiroit  le  genou,  li  le  cœur  demeuroît  in- 
flexible. C’eft  une  foumiflion  d’amour  & d en- 
fant que  vous  voulez  que  l’on  vous  rende. 
Donnez  nous  donc,  Seigneur,  ce  que  vous 
nous  demandez. 
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f .Juravit  Dominut  f.  Le  Seigneur  a juré  , & 
& non  focnhtbit  eum  : il  ne  retracera  point  Ion  (èr- 
Tu  es  facerdos  in  se  ter.  ment:  Que  vous  êtes  lePrê- 
numftcundum  ordintm  tre  éternel  félon  l’ordre  de 
MeLckiJedech.  Melchifedech. 

Ce  n’cft  pas  feulement  pour  recevoir  nos 
hommages  en  qualité  de  Roi , que  vous  êtes 
à la  droite  de  votre  Pere.  Vous  y êtes  encore 
pour  les  lui  offrir  avec  les  vôtres , & pour 
l’adorer  en  votre  nom  & au  nôtre , en  qua- 
lité de  Prêtre.  Mon  Dieu , quel  Roi , ôc  quel 
Pontife  ! Roi  de  Salem  , ou  de  juftice  & 
de  paix.  Prêtre  éternel  , félon  l’ordre  de 
Melchifedech  , dont  le  faccrdoce  eft  fondé 
fur  un  ferment  , ou  un  décret  qui  le  rend 
immuable  j qui  offrez  pour  dons  le  pain  du 
Ciel,  & le  vin  qui  fait  germer  les  Vierges  j 
& qui  étant  parfaitement  faint , innocent , 
fdparé  des  pécheurs  , & élevé  au-deffus  des 
Cicux,  n’avez  befoin  d’aucune  vittime  étran- 
gère j mais  qui  trouvez  dans  vous-même 
& dans  votre  corps  la  feule'^time  digne 
de  votre  Pere  &de  vous.  Comment  pourroit- 
il  fe  repentir  de  vous  avoir  établi  Prêtre, 
puifqu’il  reçoit  un  culte  G parfait  de  votre 
part  ? Mais  n’avez-vous  pas  lieu  de  vous 
repentir  de  m’avoir  alfocié  à votre  faccr- 
doce ? Oh  ! que  j’ai  grand  fujet  de  le  craindre, 
quand  je  compare  mes  difpofitions  avec  les 
vôtres , ou  l’impureté  de  mes  mœurs  avec 
la  fainteté  de  ma  vocation  ! Prêtre  éternel. 
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qui  m’avez  aft'ocié  à votre  facerdoce , reff-’ 
dez-moi  auffi  participnt  de  votre  fainteté  -, 
& afin  que  vous  ne  vous  repentiez  pas  de 
m’avoir  tait  cet  honneur,  faites  que  je  me 
repente , & que  je  me  corrige  du  mauvais 
ufage  que  j’en  ai  fait.  • , 

6.  fiominus  a.  dex-  6.  Le  Seigneur  eft  à votre 
tris  tuis  ; confregit  In  droite  ; il  a brifé  les  Rois  au 
dit  ira:  fu * fyges.  jour  de  fa  colere. 

Vous  eres  à la  droite  de  votre  Pere,& 
TOtre  Pere  eft  à la  vôtre,  parce  que  vous 
agiftez  tous  deux  de  concert  & dans  une 
union,  ou  plutôt  une  unité  parfaite  d’efprit, 
de  cœur  & de  puiflànce.  Vous  êtes  mainte- 
nant à fa  droite  pour  nous  protéger  : il  fera 
à la  vôtre  au  jour  de  fa  colere  , pour  vous 
venger.  Les  Puillànces  qui  fe  feront  élevées 
contre  la  vôtre , en  feront  écrafees  ; & vous 
briferez  les  Rois  de  la  terre  avec  amant  de 
facilité  , qu’un  potier  brife  un  vafe  d’argille 
qu’il  a formé.  Mon  Dieu,  quelle  différence 
entre  vorr#  Royauté  & la  Jeur  ! Mais  auflî 
quelle  différence  entre  leur  conduite  & U 
vôtre  ! Vous  remettez  votre  Royauté  enrre 
les  mains  de  votre  Pere  ils  veulent  s’ap- 
proprier la  leur  , & vous  ravir  la  vôtre. 
Leur  orgueil  ne  mérite  t-il  pas  bien  d’etre 
humilié  ? Rendez  nous  humblés , Seigneur  ; 
car  il  n’y  a de  gloire  & de  falut  que  pour 
ceux  qui  le  font.  Vous  reduifez  en  pouf- 
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fiere  les  orgueilleux  , lors  même  qu’ils 
font  aflis  fur  le  trône;  & vous  élevez  fur 
des  trônes  les  humbles  qui  fe  tiennent  dans 
la  poulîiere. 

7.  Judïcabit  m na-  7.  Il  jugera  les  nations , îl 
titnibus  , implebit  rut - • détruira  les  ennemis  de  fond 
nas  ; conjuafl'abit  cafi-  en  comble  ; il  écrafera  fur  la 
ta  in  terra,  multorum.  terre  les  têtes  de  plufieurs. 

Ce  n’efl  pas  toujours  un  mal  pour  nous 
que  nous  foyons  détruits  & brifésde  votre 
main } ou  fi  c’en  eft  un  , voire  fagefïè  nous 
en  fçait  faire  un  bien , en  nous  le  rendant 
falutaire.  Il  y a des  deftruétions  de  grâce, 
Sc  des  brifemens  de  (alut  qui  viennent 
d’un  jugement  de  miféricorde.  Jugez-nous 
maintenant , mon  Dieu  , parce  que  c’cfl 
un  tems  favorable , où  vous  ne  nous  dé- 
truifez,  que  pour  nous  rétablir  \ où  vous 
ne  nous  brifez  , que  pour  nous  guérir  : & 
ne  réfervez  pas  notre  jugement  pour  ce 
jour  terrible  , où  vous  jugerez  toutes  les 
nations , parce  que  vous  jugerez  alors  fans 
miféricorde  -,  que  vous  détruirez  vos  enne- 
mis de  fond  en  comble,  fans  efpérance  de 
rétablifTeraent  ; & que  vous  briferez  & hu- 1 
milierez  pour  toujours  les  têtes  orgueilleufes 
fans  les  guérir , ou  les  rendre  humbles.  Dé- 
truifez-nous , enforte  que  vous  faffiez  fervir 
notre  deftruétion  au  rétabliffement  de  voire 
jfainteCité. 
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8.  De  torrcnte  in  via  8.  Il  boira  de  l’eau  du  tor- 
bibet  ; froptertà  exal-  rent  dans  le  chemin  ; & c’eft 
tabit  caput.  pour  cela  qu’il  élevera  fa  tête. 

Oh  ! qu’il  eft  avantageux , 6 mon  Sauveur  , 
d’être  humilié  & brifê  comme  vous  l’avez  été, 
& de  s’élever  par- là  , comme  vous , dans  la 
gloire!  Oh  ! qu’il  eft  falutaire  de  boire  de  ce 
torrent  d’amertume  quipaflè,&qui  nous 
mérite  un  torrent  de  délices  &de  gloire  qui 
ne  paftè  pas  ! Nous  en  buvons  même  malgré 
nous  ; mais  de  quelle  utilité  cela  nous  fera- 
v t-il , fi  nous  ne  marchons  dans  la  voie , & fi 
nous  nous  éloignons  de  vous  ? Apprenez- 
nous , Seigneur,  à méprifer lesplaifirs  &les 
honneurs  du  monde , qui  paftènt  comme  un 
torrent.  Apprenez-nous  à nous  humilier  & 
à fouffrir.  Donnez-nous  part  à votre  calice  ; 
mais  donnez- nous  part  aulfi  aux  difpofitions 
avec  lelquelles  vous  l’avez  bu,  & au  fruit  qui 
vous  en  eft  revenu. 


. PSEAUME  CX. 

Grande  miféricorde  de  Dieu  à f égard  de  fort 
Eglife.  Fidélité  de  J es  promejfes.  Sainteté 
de  Jes  commandemens . 

i.  Cenfitebor  tibl  , i.  Seigneur,  je  vous  loue- 
Domine , in  toto  corde  rai  de  tout  mon  cœur  , dans 
meo  ; in  concUïo  jujîo-  la  focieté , & dans  l’alîembléc 
*nm,&  tongrtgatione.  des  juftes. 
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POurrois  je,  mon  Dieu , vous  dire 
comme  votre  Prophète , que  c’eft  de  tout 
le  cœur , dans  la  fociété  des  Juftes,  & dans 
l’aftemblée  des  peuples , que  je  vous  loue  ? 
Il  faudroit  pour  cela  que  j’eufl'e  à vous  offrir, 
comme  lui , un  cœur  plein  de  vous,  une  vie 
conforme  à celle  des  juftes,  & des  louanges 
qui  lu  lient  telles,  qu’elles  puffènt  vous  attirer 
celles  de  tout  le  monde.  Or  vous  fçavez  , 
mon  Dieu , combien  il  s’en  faut , que  tout  cela 
foit  ainfi;  combien  je  fuis  vuide  de  vous  ; 
combien  mes  mœurs  font  éloignées  de  cc 
qu’elles  devroient  être  ; & combien  ma  con- 
duite eft  peu  propre  à édifier.  Remplirez 
donc  mon  cœur,  fanétifiez  ma  vie;  & réglez 
fi  parfaitement  le  fervice  que  je  vous  rends, 
qu’il  foit  tel  qu’il  doit  être  pour  vous  plaire  ; 
tel  enfin  qu’a  été  celui  de  votre  Prophète. 

• 

a.  Magna,  opéra  Do-  z.  Les  ouvrages  du  Sei- 
neini  ; exqulfita  in  om-  gneur  font  grands  ; ils  font 
nés  voLuntates  ejus.  réglés  félon  toutes  les  vo* 

lontés. 

S’il  faut,  mon  Dieu  , que  les  louanges  que 
l’on  vous  donne  ayent  de  la  proportion  avec 
vous,  où  en  trouver  qui  vous  conviennent  î 
Tout  eft  fi  grand  , fi  parfait  en  vous  & en 
tout  cc  que  vous  faites  , qu’il  furpaftè  tout  ce 
que  nous  en  pourrions  dire  , ou  penfer.  Ce 
qui  rend  vos  œuvres  fi  accomplies,  c’eft  qu’el- 
les font  toutes  réglées  félon  vos  volontés. 
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Faites  que  j’y  conforme  auffi  les  miennes,  & 
elles  participeront  à lapcrfeélion  des  vôtres. 
Mon  grand  mal , c’eft  que  je  prends  ma  pro- 
pre volonté  pour  régie.  Mon  grand  remède, 
c’eft  de  me  régler  fur  la  vôtre. 

3.  ConfeJJto  & ma,  3.  Sa  gloire  & là  magn*- 
gnifictntia  opui  ejut  ; ficence  éclatent  dans  tout  c® 
& juftitia  tju*  manct  qu’il  fait  ; & fa  juftice  elfc 
in  f acutum  fxculi.  immuable  & éternelle. 

Rien  ne  vous  loue  fi  hautement  & fi  par- 
faitement , que  vos  ouvrages  mêmes*  La  beau- 
té , l’ordre  & la  magnificence  qui  y éclatent 
apprennent  à tous  ceux  qui  ont  des  yeux  & 
des  oreilles  , quelle  eft  l’excellence  de  l’ou- 
vrier. Quelle  gloire,  quelles  louanges  ne  vous 
revient-il  pas  de  l’œuvre  de  notre  falut,  ôc 
de  la  miféricorde  que  vous  faites  au  pccheur, 
en  répandant  une  furabondance  de  grâces  où 
il  y avoir  une  abondance  de  péchés  ? J’ai  cette 
confiance  , mon  Dieu  , que  vous  avez  fait 
cette  œuvre  en  moi  -,  & j’efpere  que  vous  la 
rendrez  fiable  8c  permanente,  parce  que  vos 
dons  font  immuables  , & que  votre  juftice 
demeure  éternellement. 

• 

4.  Memorlam  fecit  4 Le  Seigneur  qui  eftmifé- 
miratilium  fuorutn  mi-  ricordieux  , & plein  de  clé— 
ftrieort  & miferator  mence , a éternifé  la  mémoi-  ' 
Dominus  ; efeam  dédit  re  de  fes merveilles;  il  a don- 
timemiùus  Je,  né  la  nourriture  nécejjaire  à 

ceux  qui  le  craignent. 

Y otre  grand  chef-d’œuvre , mon  Dieu , qui 

renferme 


DigifizecfBytàÔOgle 


SUR.  LE  PSEAUME  CX.  4$'$* 
tcnferme  toutes  vos  merveilles  , 6c  qui  en 
éternife  la  mémoire,  c’eft  le  Sacrement  de  nos 
Autels, -où  vous  vous  donnez  vous-même  à 
nous  pour  être  notre  nourriture.  Plus  vous 
nous  y donnes  de  marques  de  votre  miféri-' 
cordieufe  bonté  , plus  nous  y devons  répon- 
dre par  un  retour  d’arqour  & de  reconnoif- 
iànce.  Il  eft  appellé  Euchatiftie  , non  feule- 
ment parce  qu’il  eft  par  lui-mcme l’aétion  de- 
grâces  la  plus  parfaite  , & le  fâcrifice  de- 
louanges  le  plus  agréable  que  l’on  puiftè  vous 
offrir  i mais  encore  parce  que  l’on  ne  doit  ja- 
mais ni  le  recevoir  , ni  vous  l’offrir  , qu’avec 
un  cœur  plein  de  reconnoiffànce.  Faites  , je 
vous  prie  , que  j’en  ufe  ainfi.  C’eft  le  pain  des 
enfans  & de  ceux  qui  vous  craignent  : faites 
que  je  le  reçoive  avec  un  cœur  d’enfant 
6c  une  crainte  amoureufe , & ne  permettez 
pas  que  par  ma  mauvaife  difpofition  , je 
change  en  poifon  la  plus  falutaire  Sc  la  plus 
délicieufè  de  tontes  les  nourritures. 

f.  Memor  trîtln  f<t-  Il  le  fouviendra  éternel-, 

culum  ttftamentl  fui  ; lement  de  Ton  alliance  ; il 
virtittem  operum  fno-  fera  connoître  à ion  peuple 
rum  atwuntiablt populo  la  puiffance  de  les  œuvres. 
fuo. 

Eft-ce  pour  vous-même  , Seigneur  , que 
vous  avez  fait  de  ce  Sacrement  le  mémorial 
de  toutes  vos  merveilles  ; & comme  le  fceau 
de  l’alliance  que  vous  avez  contraébée  avec 
Tome  111.  T 

K'i 
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dous  ? Neft-ce  pas  plutôt  pour  nous,  qui 
fommes  fi  faciles  à oublier  vos  bienfaits  , fi 
infidèles  à accomplir  nos  promefies  ? Non  > 
mon  Dieu , vous  n’avez  btfoin  d’aucun  fc- 
cours  pour  vous  fouvenir , ou  pour  vousac- 
quitter  de  vos  engagemens  , parce  que  vous 
êtes  d’une  attention  & d’une  fidélité  à ne 
pouvoir  ni  les  oublier,  ni  y manquer  j mais 
nous  n’en  Içurions  trop  avoir  pour  nous 
rendre  attentifs  & fidèles  aux  nôtres.  Annon- 
cez-nous-Iesdonc  fanscelTèj  mais  annoncez- 
nous  en  même  tems  & faites-nous  fentir  la 
vertu  de  vos  œuvres  *,  ou  plutôt  faites  que 
nous  l’annoncions  nous- mêmes,  & que  nous 
la  rendions  fenfible  par  les  nôtres.  Notre  vie 
n’annonce  que  trop  quelle  eft  notre  foibleflc  : 
faites  quelle  publie  déformais  quelle  eft  la 
force  de  votre  grâce  j & que  nous  annon- 
cions la  vertu  de  votre  mort  par  la  mortifi- 
cation de  nos  pallions,  & celle  de  votre  ré- 
fun  eéfcion  par  une  vie  toute  nouvelle. 

6.  Ut  det  illit  b*rt-  6.  En  les  rendant'  maîtres 
àitatem  gtntium  ; opéra  de  l’héritage  des  nations  ; les 
manttum  ejus  veritat  & oeuvres  de  fes  mains  font  la 
JudUium.  vérité , & la  juftice  même. 

Notre  vie  n’eft  que  menfonge  & qu’injaf- 
cice  ; & c’eft  tout  ce  quelle  peut  annoncer, 
& tout  ce  que  l’on  y peut  voir  , quand  o» 
n’y  regarde  que  ce  qui  vient  de  nous-mêmes* 
S’il  y a quelque  vérité  ou  quelque  juftice  , 
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élics  ne  peuvent  venir  que  de  vous , parce 
que  vous  en  êtes  Tunique  fourcc  ; que  tout  ce 
que>ous  fait^  eft  vérité  & juftice;  & que 
temte  vérité  & toute  juftice  font  votre  ou- 
vrage. Vous  avez  exercé  Tune  & l’autre , en 
donnant  à votre  peuple  l’héritage  des  na- 
tions , parce  que  vous  avez  par-là  accompli 
vos  promelTes  à l’égard  des  uns  & puni  les 
crimes  des  autres.  Vous  en  ufez  de  même 
dans  la  dillribution  que  vous  faites  de  la  terre 
des  vivans.  Vous  la  donnez  à ceux  qui  l’ont 
méritée  , parce  que  vous  la  leur  avez  pro- 
mife.  Vous  en  excluez  les  méchans , parce 
qu’ils  s’en  font  rendus  indignes;  mais  ce  qui 
fait  le  mérite  des  bons  , c’eft  qu’ils  font  fidèles 
& juftes  ; 8c  encore  un  coup  , mon  Dieu , 
c’eft  vous  qui  donnez  cette  fidélité  8c  cette 
juftice. 

7.  Tldtlia  omnid  mon-  7.  Tous  fe s préceptes  font 

data  ejut  , confirmât d d’une  inviolable  & éternelle 
in  fiecuium  ftculi  j fidélité  ; avant  été  faits  fur 
fatta  in  verltatt  & les  régies  de  la  vérité  & de  la 
étymtatt.  juftice. 


Rendez- nous  donc  fidèles  à vous  fervir, 
comme  vous  l’êtes  à nous  récompenfer  ; 
juftes  dans  tout  ce  que  nous  faifons , comme 
vous  Têtes  dans  tout  ce  que  vous  nous  or- 
donnez ; fermes  & inébranlables  dans  notre 
obéiflance , comme  vous  Têtes  dans  vos  com- 
mandement Ils  font  fidèles  , parce  qu’ils  ne 

Ti) 
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trompent  pcrlonne  > & que  quand  on  les  ac^ 
complit  fidèlement , on  en  reçoit  toujours^ 
la  récompenfe.  Ils  font  immuables , parce  que 
malgré  toute  notre  corruptioi?  8c  nos  déré-. 
glcmens , ils  confervent  toujours  leur-  pureté* 
& leur  fainteté.  Ils  font  juftes  , parce  qu’ils 
ont  la  vérité  & l’équité  pour  principe  &. 
pour  régie.  Le  monde  rend  malheureux  ceux 
qui  lui  obéittent  , & il  eft  obéi.  Il  pafîe , 8c 
tout  ce  qu’il  donne  ou  promet , patte  comme 
lui  , & l’on  s’y  attache.  Il  n’a  pour  régie  de  fa 
conduite , que  fa  cupidité  & fa  malice,  & on 
le  fuit.  Ne  faudroit-il  pas  plutôt  vous  obéir , 
s’attacher  à vous,  & vous  fuivre,  puifque 
vous  rendez  heureux  ceux  qui  vous  obéittent  j 
que  vous  êtes  immuable  dans  vos  promettes, 
auffi-bien  que  dans  vos  commandemens  ; 8c 
que  tous  vos  jugemens  font  fondés  fur  la  vé- 
rité & toutes  vos  volontés  fur  l’équité  & la 
juftice î ' . ■ ' ‘ • • • ' 

- » • » i • .* 

r 

; ; 

8. 1\edmj>tionem  mljtt  S.  Il  a envoyé  un  Rédeinp- 
■populo  fut  } mandavit  teur  à fon  peuple  ; il  a fait 
in  œttrtumttjiamentum  une  alliance  avec  lui  pour 
fniitn.  toute  l'éternité. 

» ' • ’irru.  . -> 

Quand  vous  n’auriez  attaché  ni  promettes 
a vos  commandemens , ni  récompenfe  à no- 
tre obéittànce , ce  feroit  toujours  pour  nous 
un  devoir  & un  honneur  de  vous  obéir.  Les 
Juifs  fe  glorifioient  de  votre  loi  & de  votre 


* 
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alliance , quoique  cette  loi  ne  fît  que  des  e£ 
claves , & que  cette  alliance  ne  fût  que  pour 
un  tcms,  & fe  bornât  à des  promelfcs  tem- 
porelles. Combien  donc  nous  eft-il  plus  glo- 
rieux , combien  vous  fommes-nous  plus  re- 
devables de  nous  avoir  donné  par  votre  Fils 
la  loi  & la  liberté  de  vos  enfans , & d avoir 
contraéié  avec  nous  une  alliance  nouvelle  i 
qui  doit  durer  toujours,  & qui  renferme. des 
promefïes  fpirituelles,  céleftes  & éternelles  1 
Ne  permettez  pas , mon  Dieu  , que  nous 
rendions  inutile  la  grâce  de  cette  rédemp- 
tion , ni  que  nous  vivions  en  efclaves  dans 
un  tems  de  liberté. 

9.  SanFtum  & terri . 9.  Son  nom  cil  fiint  & re- 

tile  nome n tjus  ; Ini-  doutable  ; la  crainte  du  Sei* 
sium  fafientite  timor  gneur  ell  le  commencemene 
Domini.  de  la  lagefle. 

Donnez-nous,  mon  Dieu  , cette  obéiflance 
d’amour  qui  fait  le  caraéterc  de  vos  enfans 
& l’efprit  de  la  nouvelle  alliance.  La  crainte 
étoit  le  partage  des  Juifs:  l’amour  doit  être  le 
nôtre  ; & nous  ne  devons  vous  craindre  , 
qu’autant  qu’il  eft  néceflaire  pour  vous  aimer.' 
Donnez-nous  aufli  votre  crainte , parce  que 
c5 eft  un  de  vos  dons , & que  votre  nom  étant 
rerrible  , la  crainte  eft  un  hommage  que  nous 
lui  devons  ; mais  faites  que  cette  crainte 
nous  conduife  à l’amour , parce  que  votre 
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nom  étant  faine , on  ne  peut  l'honorer  fans 
être  faint , ni  être  faint  (ans  vous  aimer.  La 
crainte  eft  à la  vérité  le  commencement  de 
la  fage(Te  j mais  c’eft  l’amour  qui  en  eft  la 
perfe&ion  *,  & c’eft  à cette  perfe&ion  que 
vous  nous  appeliez.  Combien  donc  en  font 
éloignés  ceux  qui  n’ont  pas  même  encore  ce 
commencement? 

10.  JnttBtfhu  bo~  io.  CeuxTIà  ont  la  vraie  & 
whs  omnibus  faticntlbut  la  bonne  intelligence  qui  font 
oum  j laudatio  tjus  ma-  ce  qu’eHe  leur  l’ait  connoître 
not  in  fstculum Jeculi.  qu’ils  doivent  faire  • la  louan- 
ge du  Seigneur  fubliftcra  éter- 
nellement. 

Quelque  connoiflance  que  l’on  puiflè  avoir 
du  bien  •,  de  quelques  grands  fentimens  que 
l’on  fe  flatte , on  n’eft  fage  à vos  yeux  , qu’au- 
tant  que  l’on  vous  craint , que  l’on  vous 
goûte  , que  l’on  vous  aime  8c  que  l’on  vous 
obéit.  Celui  qui  pratique  ce  qu’il  connoît  de 
votre  loi , en  reçoit  de  plus  en  plus  l’intelli- 
gence. Celui  qui  néglige  de  la  pratiquer , 
perd  bientôt  la  connoiflànce  qu’il  en  a , on  Ce 
la  rend  inutile  , Sc  meme  pernicieufe.  C’eft 
être  infenfé  que  de  bâtir  fur  le  fable  -,  8c 
c’eft  bâtir  fur  le  fable  que  de  connoîrre  fon 
devoir  , & ne  pas  l’accomplir.  Mon  Dieu  , 

2ue  d’infenfés  à ce  compte  qui  paflent  pour 
ges  ! Que  de  gens  inftruirs  de  votre  vérité  » 
& vuides  de  votre  charité  ! Rendez-nous 
(âges , ô Sagefle  éternelle  , de  cette  fâgeftè 
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qui  confifte  à opérer  fon  (àlut , en  pratiquant 
par  la  charité  ce  que  l’on  connoît  par  la  foi , 
& en  ne  connoiflant  point  d’autre  gloire  que 
la  vôtre  , ni  d’autre  bonheur  que  celui  de 
vous  glorifier  éternellement , 8c  d’être  éter- 
nellement glorifié  en  vous. 


PSEAUME  CXI. 

L’homme  jujle  6*  bienfaifant  ejl heureux.  Son  bon • 
. heur  rend  l'impie  malheureux. 

1.  Beat  ns  vlr  <ju\  ti-  1.  Heureux  l’homme  qui 
met  Dominum  ; in  man-  craiut  le  Seigneur  ; & dont  le 
datis  tjus  volet  mmu.  plus  ardent  défir  eft  d’accom. 

plir  lès  commandcmcns  ! 

OU  i le  croiroit , mon  Dieu  , que  la 
crainte  pût  nous  rendre  heureux  ? Mais 
qui  oferoit  en  douter  , après  que  vous-mê- 
me nous  l’avez  afluré  par  votre  Prophète? 
Oui , Seigneur , je  le  crois > qu’il  n’y  a d’heu- 
reux fur  la  terre  que  ceux  qui  vous  craignent 
comme  leur  pere,  & qui  mettent  tout  leur 
plaifir  à vous  plaire  &iaccomplir  vos  com- 
mandemens.  C'eft-là  le  feul  bonheur  dont  Je 
veux  être  heureux,  & que  je  vous  demande  , 
parce  que  tout  autre  bonheur  n’eft  que  mi- 
lere;  8c  que  tout  l’avantage  de  l’homme  eft 
de  vous  craindre  8c  de  vous  obéir.  Que  le 
monde  cherche  fon  bonheur  dans  fes  faux 
biens,  dans  fes  folles  joies  8c  dans  fes  vains 
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honneurs  : pour  moi  je  nfen  tiens  à votre 
crainte  & à votre  amour , parce  que  c’eft-là 
où  Ton  trouve  les  biens , la  gloire  & les  dé- 
lices qui  font  le  véritable  bonheur. 

i.  V 01  en  s in  terra  erit  i.  Sa  race  fera  puiïïante 

femen  tjus  ; generatio  fur  la  terre  ; la  poftérité  des 
rtflorum  benedicetur.  juftes  fera  bénie. 

Votre  Prophète  promet  à ceux  qui  vous 
craignent  & qui  ont  le  cœur  droit , une  pofté- 
rité nombreufe  ,puiftànte  & comblée  de  bé- 
nédiélions.  Nous  ne  vous  demandons  poinf , 
Seigneur,  ces  avantages  temporels.  Donnez- 
nous  la  fécondité  félon  l’efprit  ; au  lieu  des 
bénédiétions  de  la  terre  , comblez-nous  de 
celles  du  Ciel  ? Rendez- nous  puiftàns  en  pa- 
roles & en  œuvres  ; faites- nous  concevoir  & 
enfanter  par  votre  crainte  l’efprit  de  falut  j & 
nous  nous  tiendrons  bien  dédommages  de 
toutes  les  bénédiétions  auxquelles  nous  avons 
renoncé.  Les  (âints  Patriarches  ne  défiroient 
une  nombreufe  poftérité  que  dans  Pefpérance 
d’être  les  peres  du  Meftîe.Nous  pouvons  fans 
poftérité  avoir  cet  avantage.  Faites  nous  ac- 
complir votre  volonté  , &c  nous  devenons, 
par  cela  feul , la  tnerede  votre  Fils. 

3.  Gloria  & divltiee  3.  La  gloire  & les  ricKeffes 
in  domo  ejut  ; & font  dans  fa  maifon  ; & fa 

tia  tjus  manet  in  fa  eu-  juftice  demeure  éternelle. 
lumftccull.  ment 

La  gloire  & les  richeftes , félon  la  promefle 
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de  votre  Prophète,  doivent  être  dans  la  mai- 
fon  du  jufte.  Nous  ferons  encore  bien  dé-, 
dommagés  fur  cela,  parla  gloire  & les  ri— 
chelles  que  vous  nous  promettez  dans  l'éter- 
nité , & par  cclles-mêmes  que  vous  nous  don- 
nez maintenant  •,  car  quels  biens  & quels  hon- 
neurs peuvent  égaler  ceux  dont  on  fera  rem- 
pli dans  votre  mai  (on?  Quelle  gloire , quel- 
les richeffes  peuvent  être  comparées  à celle 
d’une  bonne  confcience  ôc  d’une  ame  qui 
poTede  fon  Dieu  , & qui  a l’honneur  de  lui 
plaire?  La  gloire  & le  tréfordu  jufte,  c’eft  fa 
juftice  -,  & c’eft  votre  crainte  qui  iui  en  mé- 
rite & qui  lui  en  afliire  la  poflèflion.  Telle 
qü’eft  fa  crainte  , telle  eft  fa  juftice.  Donaez- 
moi, Seigneur,  cette  crainte  chafte  & laince,. 
qui  demeure  éternellement  -,  & ma  juftice 
demeurera  éternellement  comme  elle. 

4.  Exortum  efi  in  tt-  4.  .11  s’eft  é!e?é  une  lumière 
ntbrit  lumen  reElit  -ymi-  au  milieu  des  ténèbres  pour 
fericors  , & miftrator , ceux  qui  ont  le  cœut  droit;. 
jttftus.  c’eft  Le  Seigneur  nûléricor- 

dieux  , compatiftanr , & jufte. 

• Que  tnon  trefor  & ma  gloire  foient  de  vous* 
craindre  & de  tons  obéir  j mais  malheur 
à moi , fi  je  ne  vous  rapporte  l'an  & l’au- 
tre , comme  à la  fonree  de  toute  juftice  & de 
outee  qu’il  y a de  bon  en  moi  ! Hélas  ! que 
üis-je  par  moi-même  ,finon  pauvreté , péché 
Sz  ténèbres’.  Puis- je  fans  une  extrême  ingra- 
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titude , oublier  l’épailïeur  de  celles  dont  vou* 
m’avez  délivré  , ou  m’en  fouvenir  (ans  bénie 
éternellement  ces  entrailles  de  miféricorde  , 
qui  vous  y ont  rendu  fenfible  î Donnez-moi , 
mon  Dieu,  un  cœur  droit  & reconnoiflant  \ 
& ne  permettez  pas  qu’après  avoir  attiré  fur 
moi  les  effets  de  votre  miféricorde  par  ma 
mifere  , je  m’attire  ceux  de  votre  juftice  par 
mon  ingratitude. 

f.  Jucundus  homo , f.  Qu’heureux  eft  l'homme 
gui  miferetur  & com-  qui  eft  touché  de  compaftîon  r 
moddt\dlfpontt fermant  s & qui  prête  volontiers  ; qui 
Jmus  in  judicio  , yuià  in  régie  tous  lès  difeours  avec 
aternnm  non  commove-  prudence  & avec  jugement  , 
bitur.  parce  qu’il  ne  fera  jamais 

ébranlé  ! 

La  miféricorde  dont  vous  avez  ufé  envers 
moi,  eft  une  loi  qui  m’oblige  de  la  pratiquer 
envers  mes  freres  ; & plus  je  ferai  fidèle  à 
vous  imiter  en  cela  , plus  vous  répandrez  Eue 
moi  de  nouvelles  mifcricordes.  Oh  ique  de 
bénédi&ions  je  m’attirerois  de  votre  part , bc 
de  la  part  des  hommes,  fi  je  réglois  ma  con- 
duite fur  la  bonté  de  la  vôtre  1 Rien  n’eft  plus 
propre  à nous  rendre  agréables  à vos  yeux 
& aux  leurs  \ rien  ne  contribue  tant  à nous 
affermir  nous- mêmes  dans  la  piété  , dans  la 
joie&  dans  la  paix  , que  de  compatir  aux 
maux  de  nos  freres,  de  les  fecourir , de  leur 
pardonner,  & d’être  fi  attentifs  fur  nous-  mê- 
mes  3 que  nous  ne  difions  & que  nous  ne 
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faflïons  tien  dont  iis  fe  puiflent  plaindre  avec 
raifon.  Plus  le  cœur  eft  tendre  a leur  égard , 
plus  il  s’affermit  & fe  fortifie  contre  tout  ce 
qui  pourroit  l’ébranler.  Donnez-moi  , mon 
Dieu , cette  charité  qui  ne  périt  point,  & qui 
nous  empêche  de  périr  ; qui  fubfifte  éternelle- 
ment, & qui  nous  rend  fermes  & immuables 
pour  toujours. 

6.  In  mtmorlâ  *ttr.  6.  La  mémoire  du  jufte  fera 
nd  trit  jv fl  us  ; ab  au-  éternelle;  quelque  mal  qu’on 
ditiont  mald  non  timt-  lui  annonce  , il  fera  fans 
bit.  crainte  ; il  ne  craindra  point 

les  mauvais  bruits. 

Tout  ce  qui  n’a  point  la  charité  pour  fon- 
dement , ne  fçauroit  être  de  durée.  Sans  elie , 
il  n’y  a rien  de  folide  , ni  d’afTuré.  C’cft  elle 
qui  donne  au  jufte  une  juftice  èc  une  répu- 
tation à l’épreuve  de  tous  les  tems  y & qui 
le  met  en  état  de  ne  rien  craindre  de  ce  qui 
pourroit  ou  l’ébranler,  ou  flétrir  fa  mémoire. 
Il  ne  craint  point  les  jugemens  des  hommes  9 
parce  qu’il  lesméprife  : il  attend  le  vôtre  avec 
confiance , parce  qu’il  efpere  en  votre  miftf- 
ricorde,  & qu’il  travaille  à la  mériter  par 
celle  dont  il  ufc  envers  fes  freres.  Oh  ! qu’un 
homme  charitable  eft  heureux  , & que  fon 
fort  eft  digne  d’envie  1 

7-  Vsratmn  cor  tjut  7.  Son  coeur  eft  toujours 
fbtrare  in  Domine  , con-  prêt  à mettre  fon  efpérance 
Jirmamm  eji  cor  tjm-v  dans  le  Seigneur;  fon  coeur 
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non  comtnovtbltur  do-  eft  inébranlable  ; il  demeu-*- 
ntc  dcjpiciat  inimicos  rera  ferme  julqu’à  ce  qu’il 
fuos.  voye  lès  ennemis  à lès  pieds.- 

Un  cœur  dur  8c  impitoyable  n’a  pour  par- 
tage que  le  défefpoir  8c  la  foibleffe  ; au  lieu 
qu’un  cœur  tendre  8c  charitable  efpere  tour 
& peut  tout.  Que  n’efpéreroit  pas  celui  qui  a 
déjà  tant  reçu , en  recevant  un  tel  cœur , 8c 
à qui  vous  avez  tant  promis , en  lui  promet* 
tant  tniféricorde  ? Que  ne  pourroit  pas  celui 
qui  ne  s’appuyant  point  fur  lui- même  , fait 
uniquement  fond  (ur  votre  fecours,  & ne 
s’en  rend  point  indigne  , ni  par  défiance  , ni 
par  prcfomption?Oh  ! qu’il  fait  bonefpérer 
en  votre  mifcricorde  , quand  on  l’exerce  en- 
vers les  autres  ! Oh  !que  l’on  craint  peu  (es 
ennemis  , quand  on  vous  a pour  protecteur , 
& qu’on  eft  foutenu  de  votre  fècours  ! Mais 
ft  nous  les  craignons  fi  peu  quand  vous  êtes 
à notre  droite,  combien  moins  les  crain* 
drons-nous  , quand  nous  ferons  à la  vôtre  ï 
Si  nous  fommes  fi  intrépides  lorfqu’ils  nous 
méprifem  , combien  plus  le  lerons-nous  > 
quand  nous  les  mépriferons  ? 

8.  Dlfperjît  , dédit  8.  Il  a répandu  les  biens. 
faupertbus  ; jufiitla  ejus  avec  libéralité  fur  les  pau- 
manet  in  faculum  ftcu-  vres  ; là  juftice  demeure  dans 
li > cornu  ejus  exaltait-  tous  les  lîécles  ; là  puilïànce; 
turinglori*.  fera  élevée  & comblée  de 

gloire. 

La  miféricorde  eft  comme  là  femence  3c 


SU  R LE  PsEAUME  CXT  44  f 
le  fondement  de  notre  juftice  *,  5c  telle  qu’eft 
celle-la  , telle  eft  auffî  celle-ci^  Nous  rece- 
vons à proportion  de  ce  que  nous  donnons  j- 
Ôc  notre  juftice  eft  d'autant  plus  ferme  & plus 
allurée.,  que  notre  mifericorde  eft  plus  ten- 
dre 5c  plus  étendue.  Si  notre  coeur  de  refferre 
envers  nos  freres-,  votre  main  fe  rellerre 
envers  nous.  Mais  qui  peut  comprendre 
quelle  eft  la  puiflancc  & la  gloire  ou  vous^- 
cteverez  ceux  qui  donnent  lans  mefure  5c 
de  toute  l’étendue  de  leur  cœur  î Car  c eft 
principalement  le  cœur  que  vous  regardez  ÔC. 
que  vous  récompenfez.  Rcmplillez  , Seir 
gneur , le  mien  de  charité  & d humilité 
& j’aurai  part  à la  récompenfe  des  riches  ÔC 
à- celle  des  pauvres. 

9.  Vtccator  videblt , 9.  Le  pcchenrle  verra  avec 

çfr  irajeetur  , dentibus  indignation  , il  giincera  les 
fuis  j remet  , & tabef-  dents  , & féchera  de  dépit  ; 
cet  > defiderlum  ptcca~  mais  les  dclîrs  des  pécheurs. 
torum  peribn.  périra. 

Préfervezfmol,  Seigneur,  de  cette  dureté 
& de  cette  malignité , qui  nous  font  regarder 
les  maux  de  nos  freres  avec  joie  , ou  avec  in- 
différence ; ôc  leurs  biens=  avec  triftefte  5c 
avec  douleur.  Autant  que  vous  répandrez  de 
bénédiétions  fur  les  cœurs  tendres  ôc  chari- 
tables, autant  exercerez-vousvos  vengeances 
ftir  ceux  qui  font'fans  compaftion  Sc  fans  cha»- 
rité.Ils  rnoiffonneront  ce  qu’ils  (ement.  Us  ne 
femenc  que  des  péchés , ils  ne  rnoiffonneront. 
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que  des  fupplices.  Ils  nfe  femenc  que  de  îav 
dureté , de  la  colere  <sd  de  l’envie  , ils  ne 
moi  (Tonneront  qu’une  fqurnaife  de  feu  , utt 
grincement  de  dencs&unc  rage  défefpéréc. 
Mais  ce  qui  les  affligera  le  plus , & les  rendra 
malheureux  fans  relîource , c’eft  que  tous 
leurs  défîrs  feront  fans  effet , & qu’ils  fouf- 
friront  éternellement  un  vuide  que  rien  ne 
remplira  jamais.  Faites  , mon  Dieu , que  les 
miens  foient  tels , que  vous  en  foyez  mainte- 
nant l’objet  & l’accompli (lement  dans  l’éter-' 
nité. 


PSEAUME  G X 1 1. 

Dieu  infiniment  grand  , fie  rabbaififie  jufqu’au» 
moindres  chofies  , 6*  prend  un  fioin  parti - 
culier  des  pauvres  6»  des  afiügés.- 

I.  laudatt  , puerl  , i.  Enfans  , louez  le  Sei- 
Dominum  ; laudatt  no - gneur  r tous  qui  êtes  tes  fer- 
me» Übmini.  viteurs  ; louez  le  nom  du 

Seigneur. 

DE  qui , mon  Dieu , avez-vous  plus  de  droic 
d’exiger  des  bénédi&ions  & des  louan- 
ges quede  nous  >qui  fommes  vos  ferviteurs 
& vos  enfans  ï Et  à qui  fommes-nous  p'us 
obligés  d’en  donner , qu’à  vous , qui  êtes  notre 
Seigneur  & notre  Pere  ? Vous  nous  avez  fait 
l’honneur  de  nous  recevoir  dans  votre  mai~ 
fon  : ne  fommes-nous  donc  pas  plus  inréref- 
fès  que  perfonn^  à procurer  votre  gloire  ^ 
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Plus  nous  avons  reçu  de  marques  de  votre 
bonté  , plus  nous  devons  vous  en  donner  de 
reconnoiflànce.  Faites  donc  que  nous  nous 
acquittions  de  ce  devoir  d’une  maniéré  qui 
vous  foit  agréable.  Vous  aimez  les  louanges 
desenfans,  parce  qu’elles  viennent  d’un  cœur 
humble,  (impie  & innocent.  Donnez  nous 
cette  humilité , cette  (implicite  & cette  inno- 
cence. Hdas  ! nous  ne  femmes  que  trop  en- 
fans  par  notre  peu  de  fagefle  , par  notre  lé- 
gèreté & par  l’amour  des  bagatelles.  Faites 
que  nous  le  devenions,  comme  il  faut  l’être, 
pour  vous  louer  fagement. 

i.  Sic  nomen  D&mint  2.  Que  le  nOmdu  Seignem 
lentdiEfum  ■ ex  hoc  foie  béni  à.  prêtent;  dès  main- 
*«»c , (3-  ufque  in  fx-  tenant  & dans  tous  les  lîéclcs. 

(ulnm. 

Nous  ne  (çaorions ni  commencer  trop  tôt,, 
ni  continuer  trop  long-rems  à nous  acquitter 
de  ce  devoir , parce  qu’il  doit  remplir  tous  les 
rnomens  de  notre  vie , & qu’il  n’y  en  a pas  un 
feul  qui  ne  doive  être  confacré  à la  gloire  de 
votre  nom.  Ce  fera  l’occupation  des  Saints 
dans  l’éternité  : ce  doit  être  la  nôtre  dans  le 
tems.  Heureux,  fi  nous  la  regardons  comme 
la  principale  de  notre  vie  , & fi  nous  nous  y 
appliquons  avec  tout  le  foin  que  l’on  doit  y 
apporter  l Mais  , mon  Dieu  , vous  Içavez 
combien  j’ai  peu  fujet  d’ètre  content  , ôc 
combien  vous  l’êtes  peu  vous-même  de  ma. 
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conduite  fur  ce  point.  J’ai  paflé  la  plus  grande’ 
partie  de  ma  vie  dans  l’oubli  de  vos  bien- 
faits ; 8c  qpand  j’y  ai  penfé  , 8c  que  je  vous 
en  ai  remercié , je  l’ai  fait  d’une  maniéré  plus 
capable  de  deshonorer  voire  nom  , que  de 
procurer  fa  gloire  Faites  au-  moins  que  je 
vous  conlacre  tous  les  momens  qui  me  ref— 
tent  -,  & que  par  un  redoublement  de  recon- 
noidance  & de  ferveur,  je  vous  rende  même, 
s’ileft  portable  , ceux  que  ma  négligence  , ou 
mon  ingratitude  vous  ont  dérobés. 

, 3.  A folU  ont t ufaue  3.  Le  nom  du  Seigneur 
ad  occufum  , LaudubUe  doic  être  loué  depuis  l’orient- 
nomen  Domtni.  jufqu’i  l’occidant. 

Tous  les  lieux  font  à vous  , auffi  bien  que- 
tous  les  tems  -,  & depuis  l’orient  jufqu’à  l'oc- 
cident , aulïï-bien  que  depuis  le  commence- 
ment jufqu’à  la  fin  de  la  vie-&  du  monde  , 
tout  doit  êtreconficré  à votre  culte.  Lemqn- 
de  entier  eft  un  temple , qui  ne  devroit  reten- 
tir que  de  vos  louanges  j 8c  il  n’y  a point  de. 
lieu  qui  ne  doive  nous  paroîrre  faint,  & que 
votre  préfence  ne  doive  nous  faire  regardée 
avec  une  efpece  de  religion.  Mais  que  j’ai  en- 
core de  chofes  à me  reprocher  fur  cela  ! Bien- 
loin  de  regarder,  le  monde  comme  un  tem- 
ple , j’ai  traité  les  temples  comme  des  lieux- 
profanes  •,  & j’ai  même  profané  mon  cœur  „ 
qui  cfi:  comme  un  lanétnaire,yji  vous  voulez, 
être  adoré  en  efprit  8c  en  vérité.  Donner 
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moi,  mon  Dieu  , une  foi  qui  vousenvifage 
par-tout , Sc  qui  prenne  occafion  de  tout  de 
vous  adorer  & de  vous  offtir  le  facrifice  de 
fes  louanges. 

4 . Excelfus  fuptr  om-  4.  Le  Seigneur  eft  élevé 

nés  pentes  Bominus  ; & au- de  (lu  s de  toutes  les  na- 
fujier  Ccelos gtorta  tjtts . rions } fa  gloire  eft  élevée  au- 

deflus  des  Cicux. 

Si  je  vivois  de  la  foi , mon  efprit  feroit 
continuellement  occupé  de  vos  perfedions> 
& mon  cœur  toujours  pénétré  de  vos  mifé- 
ricordes.Touc  ce  que  je  verroisme  porteroic 
à admirer  votre  grandeur , & à aimer  votre 
bonté.  Toutes  les  nations  de  la  terre  & tou- 
tes les  puifTances  du  Ciel  me  diroient  quelles 
font  infiniment  au- de  (fous  de  vous  , & que 
toute  leur  gloire  n’elt  lien  en  comparaifon 
de  la  vôtre.  C’eft  par  un  defaut  de  foi  que 
j’ai  une  fi  foible  idée  & de  fi  bas  fentimens 
de  vous  , & que  je  qjets  fi  fouvçnt  vos  créa- 
tures en  parallèle  avec  vous  , ou  que  je  leur 
donne  même  quelquefois  la  préférence.  En- 
core un  coup,  mon  Dieu,  donnez- moi  une 
foi  vive,  qui  vous  regarde  au-dellus  de  tout  ÿ 
& qui  m’apprenne  à me  fervir  de  vos  créatu- 
res , comme  d’un  degré  pour  m’élever  jufqu  à 
vous. 

y Qjtis  Jicut  DomU  y Qui  eft  comparable  aa 
nus  Deus  nofttr qui  in  Seigneur  notre  Dieu  , qui  ha- 
*U‘n  habitat , & htmi.  . bitc  les  lieux  les  plus  élevés* 
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lu  rrfplclt  in  Cet  la  & in  Se  qui  jette  les  yeux  für  ce 
terra?  qu’il  y a de  plus  bas  dans  le 

g Ciel  & fur  la  terre? 

I 

Pourquoi , mon  Dieu , me  taillai- je  éblouir 
par  ce  qui  me  paroît  de  beau , ou  dans  les 
créatures , ou  dans  moi-  nème,  au  préjudice 
de  l’ellime  & de  l’amour  que  je  vous  dois 
Que  ne  leur  dis  je  , que  ne  me  dis-je  à moi- 
même  , que  vous  ères  le  Seigneur  notre 
Dieu  , av.c  lequel  ,ni  elles  , ni  moi,  ne  de- 
vons point  entrer  en  comparaifon  ? Oh  ! que 
, je  ferois  heureux  , fi  je  me  tenois  toujours 
élevé  au-d  iTus  d’elles  par  un  généreux  mé- 
pris , 6e  toujours  anéanti  devant  vous  par  une 
humilité  profonde  ! Je  m’attirerois  par  cetre 
humilité  les  regards  de  votre  miféricorde  ; & 
par  cette  élévation  je  vous  attirerois  vous- 
même  dans  mon  cœur  , pour  y établir  votre 
demeure  : car  vous  n’habitez  que  dans  les 
âmes  élevées  ; & vous  ne  regardez , ni  dans  le 
Ciel , ni  fur  la  terre  , queles  humbles.  Mais  ce 
font  vos  regards  même  , qui  nous  rendent 
tels.  Regardez-nous  donc , Seigneur  , dans 
votre  miféricorde;  & donnez-nous  l’élévation 
& l’humilité  que  vous  demandez  en  nous. 

6.  Sufcitans  à terni  S.  Qui  releve  de  terre  les 
inopem  ; & de  Jlercore  miféraoles  ; qui  tire  les  pan- 
er ig«>w  pauperem.  vres  du  hunier. 

Il  nous  eft  toujours  glorieux  8c  toujours 
(àlutairc  de  nous  élever  6c  de  nous  abbaifler. 


“ 
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quand  c’eft  votre  miféricorde  qui  nous  éleve  » 
en  mettant,  pour  ainfi  dire  , tout  le  monde 
fous  nos  pieds-,  & qui  nous  abbai(Te,en  nous 
tenant  fous  les  vôrres.  Mais  il  eft  toujours 
dangereuse  & toujours  funefte  de  le  faire  de 
nous- mêmes , parce  qu’alors  notre  élévation 
n’eft  qu’orgucil , & notre  humilité  que  foi- 
blcfle.  Soyez, mon  Dieu,  le  principe  de  tous 
mes  mouvemens  j & dans  quelque  fituation 
que  je  me  trouve  , faites  que  je  vous  regarde 
comme  l’auteur  de  tout  le  bien  ou  que  j ai 
reçu  , ou  que  je  dois  attendre.  Si  je  me  fens 
encore  enfoncé  dans  la  terre  & couché  fur  le 
fumier  par  des  défirs  terreftres  & charnels 
qui  appelantiflfent  & corrompent  mon  ame* 
faites-moi  voir  ma  pauvreté  & implorer  vo- 
tre miféricorde.  Si  je  me  fens  plus  léger  3c 
plus  libre  , faites  que  j’en  fois  aufli  plus  hum- 
ble & plus  reconnoiflànt , & que  je  vous  en 
rapporte  toute  la  gloire. 

• 7.  Ut  colloctt  tum  7.  Pour  les  placer  avec  les 

tum  princtflbus  ; cum  princes  ; avec  les  princes  de 
frlncipibus  populi fut,  fon  peuple. 

A quel  autre  qu’à  vous  , mon  Dieu,  pour- 
rois-je  rapporter  celle  démon  adoption  , qui 
me  rend  cohéritier  de  votre  royaume , & qui 
me  donne  droit  d’être  aflîs  un  jour  avec  les 
Princes  de  votre  peuple  J Dirai*  je  que  c’eft 
par  mon  propre  choix  , ou  en  conféquencc 


Digitized  by  Google 


4ft  Effusion  uecœuk 
de  mes  mérites  1 Hélas  ! Seigneur , comment 
pourrois-je  le  dire  ? J’étois  enfant  de  colere  , 
je  ne  méritois  que  la  perdition.  Vous  fçavez 
quelle  étoit  ma  pauvreté,  & de  quelle  pouf» 
fiere  8c  de  quel  fumier  vous  m’avez  tiré.  Que 
puis-je  faiie  autre  chofe  , finon  de  recon-, 
noître  que  c’eft  un  pur  effet  de  votre  exceffive 
bonté  , & de  vous  demander  encore  la  grâce 
d’y  répondre  par  une  vie  qui  y ait  du  rap- 
port i Car  il  faut  que  l’une  & l’autre  vien- 
nent de  vous.  Vous  m’avez  donné  la  grâce  de 
l'adoption  : donnez-m’en  y je  vous  prie  , U 
faintetél 

8.  Qui  habitare  fa-  8.  Qui  fait  que  celle  qui 
ch  Jitnlem  in  domo , étoit  ftériledans  la  mailon  , 
matrem  fillorum  U tan.  a la  joie  de  s’y  voir  niere  de 
um.  plufieurs  enfans. 

i La  fainteté  de  vos  fervireurs  ne  doit  pas 
ctre  flérile.  Il  faut . qu’ils  foient  fainrs  8c 
qu’ils  fartent  des  faints  ; qu’ils  travaillent  à 
former  J.  C.  en  eux-mêmes  par  l’imitation  de 
fes  vertus  ; & dans  les  autres  , par  leurs  pa- 
roles, leurs  exemples  & leurs  prières.  Quand* 
ils  fe  conliderent  par  rapport  à l’Eglifc  , ils 
doivent  fe  regarder  comme  fes  enfans , 8c  fe 
réjouir  de  la-  fécondité  & des  accroillèmens 
que  votre  bonté  paternelle  lui  donne.  Mais 
quand  ils  fe  confiderenc  par  rapport  aux  Fi- 
dèles * ils  doivenc  les  regarder  comme  leurs  - 
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ëtifans  •,  avoir  pour  eux  les  foins  d’unpere&l 
k tendrefle  d’une  mere  , & ne  rien  négliger 
de  ce  qui  peut  contribuer  à leur  perteétion. 
Donnez-moi , mon  Dieu , ces  faintes  difpo- 
lîtions  ; & rendez-moi  tel , que  ma  conduite 
puiflè  être  un  fujet  de  joie  pour  l’£glife,&: 
d’édification  pour  fes  enfans. 


PSEAUME  CXI1I. 

'Grandeur  de  Dieu  dans  la  délivrance  defen  peu - 
pie.  Vanité  des  idoles.  Proteélion  de 
Dieu  fur  les  fiens.  . 

i.  In  exitu  Ifra'tl  de  I.  LoiTcju’Ifrael  for  rit  dE 
ÆvyPto  ; domus  Jacob  gypte  ; que.lamailon.de  Jacob 
depopulo  barbare.  quitta  ce  peuple  barbare. 

SI  j’avois  un  fentiment  auïïi  vif  & aufli 
tendre  que  je  devrois  l avoir  de  la  grâce 
que  vous  m’avez  faite  en  me  feparant  du 
inonde  , pour  me  joindre  a vos  (erviteurs  » 
je  vous  bénirois  (ans  celle  d’une  telle  miféri- 
corde  , & j’aurois  toujours  prefent  le  jour 
auquel  je  l’ai  reçue  > mille  fois  plus  heureux 
pour  moi  > que  ne  le  fut  pour  les  Ifraélites  » 
celui  de  leur  (ortie  de  l’Egypte.  Ce  que  1 Egy- 
pte étoit  pour  la  maifon  de  Jacob ,,  le  monde 
l’eft  pour  vos  ferviteurs  j un  peuple  barbare 
& inhumain  qui  parle  un  langage  qui  leur 
eft  inconnu  > & quinç’a  pour  Dieu  que  ce 


Digitized  by  Google 


454  Effusion  di  cŒür 
qu’il  aime;  pour  prince,  que  le  démon  i Se 
pour  loi  , que  la  cupidité.  Cependant  il  Ce 
pique  de  civilité  & le  polireffe , & il  les  traite 
eux-mêmes  de  grofliers  , de  ruftiques  & de 
barbares.  Mais  qu’il  vaut  bien  mieux  avoir  la 
faime  rufticite  de  vos  fcrviteurs  , que  la 
faufîépo  iiclfe  des  gens  du  monde  ! Il  n’y  en 
a point  de  vérirable  , que  celle  de  la  charité. 

Elle  eft  inconnue  au  inonde  *,  mais  faites  , 
mon  Dieu  , que  je  n’en  connoillé  jamais 
d autre,  &que  ce  foit  la  leulc  à laquehe  je 
m’étudie. 

i.  FaStd  fft  Judxa  i.  Dieu  confiera  à fôn  fêr- 
fanlUfîcjtioejHSi  Ifracl  vice  le  peuple  Juif';  & établit 
foujiut  fon  empire  dans  Ilracl. 

Ce  n’eft  pas  pour  nous  rendre  polis  à la 
manière  du  monde  , que  vous  nous  en  fé- 
parez  , mais  pour  nous  rendre  faints  , en  vous 
faifant  de  nous  un  peuple  particulièrement 
confacré  à votre  (ervice  ; 3c  pour  établir  en 
nous  votre  empire  , 3c  régner  fouverainc- 
ment  dans  nos  cœurs.  Faites , mon  Dieu  -,  que 
nous  entrions  dans  tous  vos  dedeins , & que 
nous  nous  efforcions  d’y  répondre , en  vivant 
félon  notre  confëcration  aux  dépens  de  tou- 
tes chofes,  & en  fouraettancparfaiteraent  nos 
cœurs  à l’empire  de  vorre  grâce  & de  votre 
amour.  Malheur  à nous  , 6 noos  imitons 
les  Juifs  dans  leur  ingratitude  , en  crans- 
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férant  à des  dieux  étrangers  le  culte  & les 
(crvices  que  nous  vous  devons  ! Ne  le  per- 
mettez pas , Seigneur.  Faites  que  nous  n’ayons 
jamais  d’autre  Dieu , ni  d’autre  Roi  que  vous  ÿ 
& que  nous  mettions  notre  gloire  6c  no- 
tre bonheur  à être  votre  peuple  6c  votre 
royaume. 

3.  Mare  vldic , &fu-  3.  La  mer  le  vit , & s*en- 
gît  ; Jordanie  convtrj»t  fuit  ; le  Jourdain  retourna  en 
ejl  rttrorfum.  arrière. 

Que  n’avez-vous  pas  fait , & que  n’avez- 
vous  pas  fait  faire  à vos  créatures  , pour  vous 
Con(a«.rer , & vous  alfujettir  ainfi  nos  cœurs  ? 
Vous  donnâtes  autrefois,  pour  ainfi  dire,  des 
yeux  6c  des  pieds  à la  mer  & au  Jourdain  , 
en  faifant  qu’à  la  vûe  des  Hcbreux  , ceMe-là 
fe  retirdr , Ôc  celui-ci  remontât  vers  fa  fource 
pour  leur  donner  partage.  Mais  qu’eftce  que 
tout  cela  , en  comparailon  des  obftacles  que 
vous  avez  furmonrés , & des  prodiges  que 
vous  avez  opérés  pour  nous  attirer  à vous  ? 
N’a-t-il  pas  fallu  pour  cela  féchcr  la  mer  de 
nos  vices  i&  faire  remonter  en  haut  & vers 
leur  fource  les  fleuves  de  nos  penfées  6c  de 
nosdéfirs,  qui  tendant  fans  celfeen  bas,  s en 
éloignoient  toujours  de  plus  en  plus  ? Pou- 
vons-nous oublier  de  fi  grandes  merveilles, 
ou  fi  nous  nous  en  fouvenons  , pouvons- 
nous  y erre  infenfibles  2 
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4.  Montes  txultave-  4.’  Les  montagnes  fauterent 
runt  ut  arietes  -,  & col - comme  des  béliers  ; & les  col- 
les  fient  agnl  ovium.  lines  comme  des  agneaux. 

Hélas!  nous  ne  le  Tommes  que  trop,  pen- 
dant que  vos  Anges  & vos  Saints , qui  en  font 
témoins , les  Tentent  vivement , & s’en  font 
un  fujet  de  joie.  N’eft-ce  pas  ce  qui  nous  efl: 
figure  par  ces  mouvemens  extraordinaires  des 
montagnes  & des  collines  qui  bondifl'ent  , 
pour  ainfi  dire  , de  joie  8c  d’étonnement, 
comme  des  béliers  &des  agneaux,  à la  vue 
des  merveilles  que  vous  opérez  en  faveur  de 
votre  peuple  , pendant  que  votre  peuple 
meme  y paroît  infenfible  ? Ah  ! Seigneur,  don- 
nez-nous des  cœurs  fenfibles  à vos  bontés, 
& animez-  nous  du  zcle  dont  les  Anges  & les 
Saints  brûlent  pour  tout  ce  qui  regarde  votre 
gloire  & le  falut  de  vos  Elus.  Préfervez-nous 
de  cette  envie  du  démon  , qui  s’afflige  de  la 
{àinteté  des  juftes  & de  la  converfion  des  pé- 
cheurs. Faites  de  nous  comme  des  Anges  en 
fidélité  8c  en  charité  -,  toujours  difpofés  à vous 
obéir,  8c  toujours  prêts  à fecourir  nos  freres. 

f.  Qnld  efi  tibi , ma-  * 4.  Pourquoi } 6 mer , vous 
re  , yHodfugifli  i Et  tu , êtes-vous  enfui?  Et  vous,  ô 
yortianis , <julà  conver.  Jourdain  , pourquoi  êtes- 
fiut  es  retrorjum  t vous  retourné  en  arriéré  ? 

Quoi  ! mon  Dieu  , la  mer  & le  Jourdain 
Tentent  votre  préfence  , 8c  nous-  ne  la  Ten- 
tons pas}  Ils  ouvrent  leur  fein  à vos  enfans , 
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& nous  leur  fermons  le  nôtre?  Faut-il  donc 
qu’il  fe  trouve  plus  de  fenfibilité  Sc  de  ten- 
drefle  dans  des  créatures infenfibles  & inani- 
mées , que  dans  nous  à qui  vous  avez  donné 
une  ame,  & du  fentimcnt?Je  ne  demande 
point  avec  votre  Prophète,  ni  à la  mer , pour- 
quoi elle  futf .devant  vous , ni  au  Jourdain , 
pourquoi  il  remonte  vers  fa  fource.  Faut-il 
s’étonner  fi  vos  créatures  refpe&ent  votre  pré- 
fence, & fi  elles  obéifiènt  à votre  voix  î Mais 
je  me  demande  à moi-même  pourquoi  je  ne 
le  fais  pas.  Apprenez-moi , Seigneur , par  leur 
exemple , à vous  refpeéter,  & à vous  obéir  \ 
à fuir  devant  vous , Sc  à remonter  vers  vous  \ 
à éviter  votre  colcre,  & à recourir  à votre 
miféricorde. 

6.  Montes  txulta/fit  6.  Montagnes , pourquoi 
peut  arittts  ; & toiles  fautiez-vous  comine  des  bé- 
Jicut  dgnl  ovlum.  liers  ? Et  vous  collines,  comme 

des agneaux. 

Je  ne  demande  pas  non  plus  aux  monta- 
gnes & aux  collines,  pourquoi  oubliant 
leur  pefanteur  naturelle , elles  bondifiènt  en 
votre  préfence,  & deviennent  légères  Sc 
agiles  comme  des  béliers,  & des  agneaux. 
Car  qu’y  a-t-il  qui  puific  opérer  en  elles 
toutes  ces  merveilles  , fi  votre  préfence  ne 
le  fait  pas  ? Mais  je  demande  aux  béliers 
& aux  agneaux  •,  à vos  miniftres  & à vos 
ferviteurs , pourquoi  ils  font  devant  vous 
* Tome  IU.  V 
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péfans  & immobiles  comme  des  montagnes: 
& de  quoi  il  leur  fert  d’être  déchargés  des 
fardeaux  du  fiécle  , s’ils  n’en  font  ni  plus  lé- 
gers, ni  plus  adifs.  A pprenez-nous encore, 
mon  Dieu  , par  l’exemple  de  ces  montagnes 
& de  ces  collines , à trouver  notre  bonheur 
dans  votre  préfence,  & à bondir  faintement 
devant  vous.  Faites-nous  goûter  la  douceur 
de  votre  joug , par  l’on&ion  de  votre  Efprit  ; 
& donnez-nous  une  fainte  activité,  qui 
fade  voir  à tout  le  monde  que  nous  le  por- 
tons avecplaifir. 

7.  X fade  Domini  7.  La  terre  a tremblé  à la 
tnota  eji  terra  ; à facie  prélênee  du  Seigneur  ; à U 
Dei  Jacob.  préfence  du  Dieu  de  Jacob. 

Donnez-nous-la  , mon  Dieu  : car  elle  ne 
peut  venir  que  de  vous.  Excitez- nous  : car 
lans  ccla^  nous  demeurerons  immobiles,  ou 
nous  n’aurons  de  mouvement  que  pour  nous 
perdre , & pour  nous  éloigner  de  vous.  C’eft 
votre  préfence  qui  fit  trembler  la  terre , & 
qui  affermit  les  eaux  en  faveur  de  votre 
peuple  : c’eft  elle  qui  opéré  les  mêmes  effets 
dans  les  cœurs  , en  leur  donnant  le  mouve- 
ment & la  fermeté  dont  ils  ont  befoin.  O 
Dieu  de  Jacob,  faites-le  donc  à notre  égard. 
Donnez-nous  comme  à Jacob une  patience 
à l’épreuve  de  tout , qui  nous  rende  immobi- 
les au  milieu  des  plus  fâcheux  acciden$;& 
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une  crainte  religieufe,  qui  nous  fade  trembler 
continuellement  en  votre  préfence. 

8.  Qui  convertit  pe-  8.  Qui  changera  la  pierre 
tram  in  jia&na  aqua-  en  une  grande  abondance 
rum  ; & rupcm  In  /on-  d’eaux  ; & la  roche  en  des 
tetaquarum,  fontaines. 

Vous  avez  furies  pierres  & fur  les  rochers 
le  même  pouvoir,  que  furies  montagnes  ; & 
comme  vous  fç avez  rendre  les  montagnes 
légères  & mobiles,  vous  fçavez  auffi  changer 
les  pierres  en  torrent , & les  rochers  en  fon- 
taines. C’eft-là , mon  Dieu , le  fujet  de  ma 
confolation  dans  la  duretc  de  cœur  où  je  me 
fens,  de  fçavoir  qu’il  n’y  en  a point  qui  ne 
cede  à votre  grâce,  & que  vous  ne  furmon- 
tiez,  quand  il  vous  plaît  de  toucher  efficace- 
ment le  cœur.  Touchez,  je  vous  prie,  ainfî 
le  mien;  attendriffez-Ie  jufqu’à  le  faire  fondre 
en  larmes  ; & donnez  à mes  larmes  l’abon- 
dance des  torrens , & la  continuité  des  fon- 
taines. Vous  avez  frappé  la  pierre , en  frap- 
pant votre  Fils: frappez  le  rocher,  en  me 
frappant.  Moyfe  n’entra  point  dans  la  terre 
promife , parce  qu’il  avoir  frappé  deux  fois  : 
mais  j’en  fuis  exclus  , fi  vous  ne  le  faites.  Il 
me  faut  de  l’eau  de  la  pierre  , pour  fan&ifier 
l’eau  du  rocher.  Il  me  faut  de  l’eau  du  rocher , 
pour  m’appliquer  celle  de  la  pierre.  L’une 
fans  l’autre  me  devient  inutile. 

Vij 

V ' 
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9.  T(on  mbit.  De.  9.  Ne  nous  donnez  point  ' 
tnine , non  nobit  ; ftd  Seigneur  , ne  nous  donnez 
rtomini  tu»  da  glori«m.  point  de  gloire  ; mais  donnez* 

, la  à votre  nom. 

C’eft  votre  miféricorde , mon  Diei»,  qui  eft 
la  Tourte  de  l’une  Sc  de  l’autre , puifque  c’eft 
elle  qui  nous  a ouvert  les  fontaines  du  Sau- 
veur , & qui  fait  couler  de  nos  yeux  des  tor- 
rens  de  larmes.  C’eft  donc  à elle  que  nous  en 
devons  rapporter  tout  le  mérite.  Il  faut  que 
toutes  ces  eaux,  aufli-bien  que  celles  du  Jour- 
dain , remontent  vers  leur  fource  ; & que  tou- 
te la  gloire  de  notre  falut  (oit  rapportée  à ce- 
lui qui  en  eft  l’auteur.  Qu’elle  vous  Toit  donc 
rendue  toute  entière , comme  un  bien  dont 
vous  êtes  jaloux , & que  nous  ne  fçaurions 
nous  attribuer  fans  être  traités  comme  des 
ufurpateurs.  Le  tems  viendra  011  nous  pour- 
rons prendre  part  à cette  gloire  fans  jaloufîe 
de  votre  part,  & fans  ufurpation  ni  danger 
de  la  nôtre.  Ç’eft  maintenant  le  rems  de  la 
mériter  ; on  ne  la  mérite  que  par  votre  grâce,  ’ 
mais  donnez  nous- la  donc  maintenant  cette 
grâce  pour  obtenir  un  jour  votre  gloire. 

_ 10.  Super  mlferlcor-  10.  Pour  faire  éclater  votre 
diâ  tua  , & veritate  miféricorde  , & votre  vérité  ; 
tua  ; ntquando  dicant  de  peur  que  les  nations  ne 
ftntet  : Ubi  eji  Deut  difent  : Ou  eft  leur  Dieu  > 
torunii 

En  nous  donnant  votre  grâce , mon  Dieu , 
rendez  nous- y fidèles,  & ne  permettez  pas 
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qu’elle  nous  devienne  funefte,  ni  quelle 
nous  attire  la  févérité  de  vos  jugemens , par 
l’abus  que  nous  en  pourrions  faire.  Faites  écla- 
ter en  nous  la  grandeur  de  votre  miféricorde, 
& la  puilïance  de  votre  gracfe  -,  & que  tout  le 
monde  voye  dans  notre  vie  quel  eft  le  Dieu 
que  nous  adorons.  Nous  vous  deshonorons 
également , ou  en  vous  raviflant  votre  gloi- 
re par  notre  orgueil , ou  en  donnant  lieu  aux 
impies  de  vous  la  ravir  par  leurs  blafphêmes. 
Préfervcz-(p>us  de  cette  double  injufticc. 
Donnez- nous  un  cœur  humble,  qui  ne  s’at- 
tribue que  fon  propre  néant.  Faites  que  notre 
vie  réponde  à notre  foi,  & qu’elle  foit  telle  , 
qu’elle  puilTe  fcrvir  à prouver  la  vérité  de 
notre  religion  ; d y conduire  les  impies  & Ici 
infidèles , & à vous  montrer , pour  ainfi  dire> 
à ceux  qui  fe  moquent  de  tout  ce  que  nous 
croyons , & qui  demandent  où  vous  êtes. 

T i . Deut  dutem  nofler  1 1 . Car  notre  Dieu  eft  dans 

in  Calo  ; umnla  juxcum.  le  Ciel  ; il  fait  tout  ce  qu’il  lui 
y«r  volait  fecit.  plaît  de  faire. 

Ils  nous  demandent  où  vous  êtes , & ce  que 
vous  faites*  & nous  leur  répondons  avec  votre 
Prophète,  que  vous  êtes  dans  le  Ciel,  comme 
dans  votre  trône , & que  vous  faites  tout  ce 
que  vous  voulez.  Mais  le  croiront-ils,  & le 
çroyons-nous  nous-mêmes, pendant  que  nous 
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ûepenfons  non  plus  au  Ciel,  que  fi  vous  n’y 
étiez  pas  y & que  nous  vous  offenfbns  avec 
autant  de  liberté  , que  fi  vous  ne  pouviez 
rien  ? Si  nous  vous  croyons  dans  le  Ciel , que 
n’y  portons-nous'routes  nos  penfées  & tous 
nos  defirs?  Notre  cœur  ne  doit-il  pas  être 
où  eft  notre  rréfor;  & devons- nous  en  avoir 
d’autre  que  vous  ? Si  nous  croyons  que  vous 
faites  tout  ce  que  vous  voulez,  que  ne  faifons- 
nous  tous  nos  efforts  pour  attirer  fur  nous 
votre  bienveillance,  & pour  d|tourner  de 
defïus  nous  votre  indignation  3 

ix.  Simuldcra  <gen.  ix.  Les  idoles  qu’adorent 
tlum , argent  um  er  au.  les  nations , ne  font  que  de 
rum  i opéra,  manuum  l’or  & de  l’argent  ■ & l’ouvra- 
bominum.  ge  de  la  main  des  nommes. 

A juger  de  la  religion  de  la  plupart  des 
Chrétiens  par  ce  qu’ils  eftiment  ,ce  qu’ils 
aiment  & ce  qu’ils  adorent , ne  les  pren- 
droit-on  pas  pour  des  idolâtrés  ; & nerdiroit- 
on  pas  que  l’or  & l’argent  font  leurs  dieux  3 
Mais  quand  j’aurois  meme  renoncé  au  fiécle 
& à tous  fes  biens, ferois-je  moins  idolâtre 
devant  vous,  fi  je  réfervois  pour  moi-même 
l’amour  & le  culte  qui  ne  font  dûs  qu’à  vous  , 
& fi  j’adorois  par  une  vaine  complaifancc 
mes  penfées,  mes  ouvrages  & tout  ce  qui 
vient  de  moi  3 Ah!  Seigneur,  délivrez  moi. 
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je  vous  prie  , de  toute  forte  d’idolâtrie  -, 
& ne  permettez  pas  que  j’adore  jamais  ni 
dans  moi , ni  hors  de  moi , d’autre  Dieu 
que  vous. 

**■ 

13.  Os  habent  , & 13.  Elles  ont  une  bouche 

i»n  loyutntur  ; ocuLm  & elles  ne  parleront  point  ; 
babent  , & non  vide,  elles  ont  des  yeux,  & elles 
bum.  ne  verront  point. 

La  différence  qu’il  y a entre  les  payens  8c 
nous  , c’eft  qu’ils  adoroient  des  ftatues  inani- 
, mées,  qui  avoient  une  bouche,  des  yeux,, 
des  oreilles , 8c  tous  les  autres  fens , fans 
pouvoir  ni  parler , ni  voir , ni  entendre , ni 
exercer  aucune  autre  fonétion  : au  lieu  que 
nous  devenons  nous- mêmes  tels  que  ces  fta- 
tues  inanimées,  par  l’amour  exccflifque  nous 
nous  portons.  Oui , Seigneur , on  eft  fans 
vie,  quand  on  eft  fans  votre  amour \8c  on 
ne  vous  aime  pas , quand  on  eft  idolâtre  de 
foi-même.  On  eft  muet,  on  eft  aveugle  , 
quelqu’éloquence  8c  quelque  lumière  que 
l’on  prétende  ou  que  l’on  paroiftè  avoir , 
quand  ce  n’eft  pas  la  charité  qui  ouvre  la 
bouche  8c  les  yeux.  Que  de  morts  , que  de 
muets  & d’aveugles  à vos  yeux  , qui  vivent , 
qui  parlent , & qui  voient  aux  yeux  des  hom- 
mes 1 Faites , mon  Dieu  , que  je  n’aye  de  vie  , 
de  parole  8c  de  lumière , que  celle  que  donne 
votre  amour. 

« V iiij 
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14.  ^4ures  habent , & 14.  Elles  ont  des  oreilles , 

non  auraient  ; naret  ht-  & elles  n’entendront  point  ; 
lent,  & non  odorabunt ■ elles  ont  des  narines , & elle» 

ne  lèntiront  point. 

Faites  encore  qué  ce  foie  cet  amour  qui 
m’ouvre  les  oreilles  à votre  voix,  & qui  m’in- 
fpire  du  goût  pour  le  bien.  La  cupidité  peut 
bien  nous  ouvrir  les  oreilles  aux  fables  & 
aux  folies  du  monde  , & elle  ne  les  y ouvre 
que  trop  en  effet.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  la 
vérité , elle  n’entre  en  nous , & nous  n’en- 
trons en  elle  ,que  par  la  charité.  11  en  eft  de  * 
même  de  l’odorat.  La  cupidité  nous  le  bou- 
che à la  bonne  odeur  qui  peut  nous  revenir 
des  bons  exemples  qu’on  nous  donne  , ôc 
change  même  pour  nous  en  odeur  de  mort 
ce  qui  devroic  nous  être  une  odeur  de  vie. 
On  ne  fent  le  bien,  qu’autant  que  l’on  vous 
aime.  C’eft  la  charité  qui  exhale  la  bonne 
odeur  : c’eft  elle  auflï  qui  la  fait  fentir. 

if.  Mantu  habtnt , if.  Elles  ont  des  mains, 
fjf  non  paLpabunt , pt-  fans  pouvoir  toucher  , des 
àtt  habent , & non  am-  pieds , (ans  pouvoir  marcher; 
bulabunt  ; non  dam*,  une  gorge  fans  pouvoir  crier. 
bunt  inguttnre fno. 

C’eft  elle  qui  nous  fait  agir,  marcher  & 
crier  comme  il  fautj  fans  elle  nos  pieds, 
nos  mains,  notre  gorge  , ou  font  fans  mou- 
vement , ou  n’en  ont  que  de  foibles  Sc 
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de  languilfans  ; c’eft  par  elle  que  nous  vous 
touchons,  que  nous  allons  à vous  que 
nous  crions  vers  vous  de  maniéré  à tout 
obtenir  : ou  plutôt  elle  eft  elle-même  le  fèn- 
timent,  les  pas  ôc  le  cri  de  notre  ame.  Oh  ! 
qu’il  eft  bien  vrai , Seigneur , que  les  idoles 
ne  font  rien , & que  vous  êtes  tout  ; que  l’on 
n’eft  rien  foi-même  a vos  yeux , quand  on 
eft  idolâtre  de  quoi  que  ce  foit  -,  & que  pour 
être  quelque  chofe,il  faut  n’aimer  & n’a- 
dorer que  vous! 

16.  Slmllet  iliis  fiant  1 6.  Que  ceux  qui  les  font 

fui  faciunt  ta  ; & om - leur  deviennent  lemblables  ; 
nés  fut  confidunt  in  tit.  aufïi-bien  que  tous  ceux  qui  y 

mettent  leur  confiance. 

Que  ne  le  faifons-nous  donc  , mon  Dieu  ? 
Pourquoi  pouvant  tout  gagner  en  vous  don- 
nant notre  amour  & notre  confiance,  per- 
dons-nous tout  en  les  transférant  à des  dieux 
étrangers , qui  ne  peuvent  nous  être  d’aucun 
fecours  î Ne  méritons-nous  pas  bien  par-là 
de  leur  devenir  femblables  , en  perdant  la 
vie  & le  fenciment , dont  nous  faifons  un  H 
mauvais  ufage  ? Heureux  qui  ne  vit  que  pour 
vous,  & qui  mérite  par- là  de  vous  devenir 
femblable  ! On  devient  tel  que  ce  que  l’on 
aime , parce  que  l’amour  transforme  ce  qu’il 
unir.  En  aimant  les  dieux  que  nous  nous  fai- 
fons, nous  tombons  dans  leurs  foibleftes. 

Vv 
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En  nous  attachant  au  Dieu  qui  nous  a faits, 
nous  nous  trouvons  revêtus  de  fa  force. 

17.  Domut  lfraelfhe.  17.  La.  maifon  d’Ilraël  a 
ravit  in  Dtmmo  ; adju.  efpéré  au  Seigneur  ; il  eft  leur 
tôt  torum , & frottBor  foûtien  & leur  protecteur. 
avrum  tji. 

Qp’eft-ce  qui  a rendu  la  mailon  d’Ifraëi 
fî  puiirante , finon  le  fecours  8c  la  protec- 
tion que  vous  lui  avez  donnée  ? Et  par 
où  s’eft-elle  attiré  ce  fecours  8c  cette  pro- 
tection, finon  par  fon  attachement  à votre 
ferviceî  Tandis  qu’elle  n’a  efpéré  qu’en 
vous , vous  vous  ctes  déclaré  pour  elle  ; 8c 
tout  lui  a fuccédé  heureufement.  Mais  quand 
elle  a mis  fa  confiance  en  des  faux  dieux , 
vous  l’avez  abandonnée  , & elle  a bien- 
tôt éprouvé  leur  foibleflè.  Nous  en  pou- 
vons dire  autant  de  nous-mêmes.  Si  nous 
étions  fidèles  à vous  donner  toute  notre 
confiance  , vous  feriez  toujours  prêt  à nous 
protéger  8c  à nous  fecourir.  Notre  mal- 
heur , c’eft  que  nous  partageons  notre 
cœur  ; 8c  que  dans  ce  partage , vous  don- 
nant même  fouvent  la  moindre  part , nous 
nous  rendons  indignes  de  votre  fecours 
& de  votre  proteéfcion.  Tout  confifte  donc 
à n’efpérer  qu’en  vous  : mais  c’eft  de  vous 
que  nous  devons  attendre  cette  parfaite 
efpérance. 
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18.  Domus  Aaron  18.  La  maifon  d’Aaron  a 

ffceravit  in  Domino  ; efpcré  dans  le  Seigneur  ; il 
adjutor  eorum,  & f>ro-  eft  leur  foucien,  & leur  pro- 
ttflor  eorum  eft.  tetteur. 

Donnez-nous-Ia,  Seigneur;  mais  fur-tout 
donnez- la  à vos  miniftres,  parce  qu’ils  en  ont 
plus  befoin  que  perfonne.  Aaron  & fes  enfans 
ont  efpéré  en  vous , & vous  les  avez  fecouru* 
& protégés  dans  ce  qui  regardoit  leur  mini- 
ftere.  Seroit-il  poflîble  que  les  Prêtres  & les 
•Miniftres  de  la  nouvelle  alliance  miftent  ail- 
leurs leurs  efpérances,  Sc  fe  rendilTenr  par-là 
indignes  de  votre  protection  & de  votre  fe- 
cours.  Hé  i comment  pourroient-ils  donc 
porter  le  poids  accablant  du  facerdoce , & 
en  remplir  les  grandes  obligations?  Autant 
qu’ils  font  élevés  par  leur  dignité  au-deflùs 
des  prêtres  de  l’ancienne  alliance , autant 
doivent- ils  l’être  par  leur  efpérance.  La  fain- 
teté  de  la  viéfcime  qu’ils  vous  offrent  tous  les 
jours  demande  de  leur  part  des  difpofitions 
qui  y ayenr  du  rapport , & qu’ils  ne  fçau- 
.roient  attendre  que  de  vous,  ni  mériter  qu’en 

efpérant  en  vous. 

• 

19.  Qui  tlment  Do-  19.  Ceux  qui  craignent  je 
minum , fperaverunt  in  Seigneur , ont  mis  leur  efpé- 
Domino  -^adjutor eorum , rance  en  lui  ; c’eft  lui  qui  eft 
Ù1  frotefior  eorum  eft.  leur  appui , èc  leur  protc&eur. 
• 

Enfin  , mon  Dieu  , donnez  cette  efpérance 
à tous  ceux  qui  vous  craignent , pour  tenv- 
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pérer,  purifier  & perfectionner  leur  crainte, 
êc  pour  la  rendre  telle  qu’elle  puifle  contri- 
buer à votre  gloire  & à leur  falut.  Quicon- 
que vous  craint  fans  efpérer  en  vous , vous 
outrage  plus  qu’il  ne  vous  honore  , & vous 
regarde  plutôt  comme  un  tyran  , que  comme 
un  pere.  La  crainte  que  vous  demandez  de 
nous,  & à laquelle  vous  avez  attaché  votre 
fecours  & votre  protection,  c’eft  celle  de  vos 
enfans.  Donnez-nous-la , Seigneur  , & faites 
que  nous  craignions  plus  de  vous  déplaire  à 
que  d’être  punis  ; que  nous  ne  vous  crai- 
gnions, que  parce  que  nous  vous  aimons 
ôc  que  nous  efpérons  en  vous» 

to.  Dominut  mentor  10.  Le  Seigneur  s*eft  foi*. 
fuit  nojîri  ; & h tnt - venu  de  nous  - & il  nous  a 
dixit  mh'u.  comblés  de  iès  bénédictions* 

Plus  la  crainte  eft  défintéreflee , plus  elle 
procure  d’avantages.  Heureux  celui  qui , en 
vous  craignant,  s’oublie  lui- même  , pour  ne 
fe  fouvenir  que  de  vous  y puifque  par  cet 
oubli  il  vous  engage  à penfer  à lui , & que 
votre  fouvenir  eft  pour  lui  une  fource  de. 
bénédictions  infinies  ! Hé  ! comment  ne  vous 
fouviendriez-vous  pas  de  ceutf  qui  s’oublient 
pour  penfer  à vous  ,*  puiique  vous  vous  lou- 
venez  même  de  ceux  qui  vous  oublient , pour 
ne  penfer  qu’à  eux-mêmes? Et  il  le  faut  bien, 
mon  Dieu  , que  votre  fouvenir  prévienne  & 
excite  le  nôtre , fans  quoi  nous  ne  penferions 
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Jamais  à vous.  Soyez  béni  d’en  avoir  ufé  ainlî 
envers  moi , en  vous  Convenant  de  moi , Ior£ 
que  je  vous  oubliois , &en  me  comblant  de 
bénédictions  n dans  le  tems  que  je  ne  méri- 
tois  que  des  malédictions;  Ne  permettez  pas 
que  j'oublie  jamais  une  telle  miféricorde  > 
ni  que  par  mon  ingratitude  je  change  vos 
bénédictions  en  malédictions. 

.4 

u.  Bepedixît  domui  21.  Il  a béni  la  maifon 
Jfrael  j benedixit  domui  d’iirael  ; il  a béni  la  mailba 
.Aaron.  d’Aaron. 

Mon  Dieu  , qu’il  eft  dangereux  d’abufer 
de  vos  mifcricordes  5 & que  vous  nous  avez 
donné  dans  les  Juifs  un  terrible  exemple  de 
la  fcvérité  avec  laquelle  vous  puniflcz  cet 
abus  ! Vous  aviez  fait  de  la  maifon  d’ifraël 
le  peuple  le  plus  chéri  & le  plus  heureux  de 
toute  la  terre , & il  eft  devenu  par  fon  in- 
. gratitude  le  plus  malheureux  & le  plus  affligé. 
Vous  aviez  donpé  pour  toujours  à la  famille 
d’Aaron,  la  fouveraine  facrificature  & les 
droits  qui*  y font  attachés  , & elle  a tour 
perdu  par  Ion  peu  de  fidélité  à Ion  miniftere. 
Mais  fi  vous  avez  ainfi  traité  les  enfans 
d’Abraham  , que  ne  doivent  pas  craindre 
les  étrangers  , qui  leur  ont  été  fubftitués  ? 
Vous  n’avez  pas  pardonné  aux  branches 
naturelles,  pardonnerez- vous  à celles  qui 
ont  été  entées  fur  elles  2 
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iz.  Bentdlxit  omnibus  ai.  Il  a béni  tous  ceux  qui 
gui  timent  Dom-num  ; le  craignent  ; les  grands  & les 
fuJtUis  cum  majonbus.  petits. 

Le  grand  lecrerpour  ne  rien  perdre  de  vos 
bénédictions , c’eft  de  vous  craindre  , parft 
que  vous  les  répandez  à pleines  mains  fur 
ceux  qui  vous  craigntnr,  & que  vous  prenez 
plaifir  à les  y faire  fruCt  fier.  Vous  ne  faites 
point  acception  des  perionnes.  Les  grands  8c 
les  petits  vous  font  également  chers,  quand 
ils  vous  craignent  également  , parce  que 
votre  crainte  les  égale  tous  à vos  yeux,  8c 
que  c’eft:  ce  que  vous  regardez  principale- 
ment en  chacun  de  nous.  Accordez-  nous 
donc  , Seigneur , ce  précieux  don  , & faites 
qu’il  attire  fur  nous  , qu’il  conlerve  ik  qu’il 
multiplie  en  nous  tous  les  autres. 


13.  jldjiciat  Domlnuf  13.  Que  le  Seigneur  verfê 
fnper  vos  ,/uperzos,  & de  plus  en  plus  Tes  bénédi- 
juptr  fitlos  vejiros.  fiions  fur  vous  ; fur  vous  , Sc 

fur  vosenfans. 

Les  bénédictions  que  nous  vous  prions 
de  multiplier  en  nous  , ne^fonr  pas  celles 
d’Ilraël  félon  la  chair  , donc  la  multiplica- 
tion* pourroit  nous  être  facalc.  Mais  celles 
que  nous  vous  demandons  & que  nous 
ne  fçaurions  vous  demander  avec  trop  de 
zélé  & pour  nous  8c  pour  ceux  qui  doivent 
nous  fuivre,  font  les  bénédictions  d’Ifracl 
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félon  l’efpric  , que  votre  Fils  nous  a mé- 
ritées , & dont  la  multiplication  & l’accroifc 
fement  ne  peuvent  nous  être  que  falutaires. 
Augmentez , & faites  toujours  croître  dans 
nos  cœurs  votre  faint  amour  , le  défir  de 
vous  plaire  , & l’attachement  à nos  de- 
voirs. Rendez-nous  riches  en  de  telles  béné- 
diélions,  tk  nous  renoncerons  volontiers  aux 
autres.  s 

24.  BentiiEU  vos  & 24.  Soyez  bénis  du  Sei- 

Domtno, qui fecitCotlut»  gneur,  qui  a fait  le  Ciel  & 
& terram.  k terre. 

' Enfin  , mon  Dieu  > la  grande  bénédic- 
tion que  nous  vous  demandons , & qui  ren- 
ferme toutes  les  autres  , c’eft  la  bcnédiétion 
paternelle  que  vous  donnez  à vos  enfans, 
& qui  leur  donne  droit  à l’héritage , ou  les 
en  met  en  polîeffion.  C’eft  d’être  au  nom- 
bre des  brebis  de  votre  Fils , d’avoir  place 
à fa  droite , & d’entendre  de  fr  bouche  ces 
confolantes  paroles  : Vent  z , vous  qui  avez 
été  bénis  par  mon  Pere,  poft’e  !ez  le  Royaume 
qui  vous  a été  préparé  dès  le  commence- 
ment du  monde.  C’eft  le  Roy? urne  du  Ciel 
qui  nous  a été  préparé  : c’eft  auftî  celui  que 
nous  vous  demandons.  Vous  avez  fait  le  Ciel 
& la  terre  , & vous  êtes  le  maître  de  l’un  & 
de  l’autre.  Vous  avez  donné  la  terre  aux  Juifs 
pour  un  rems  : donnez  le  Ciel  aux  Chrétiens 
pour  toujours. 


} 
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ij.  Calum  Call  Do-  1 f . Le  Ciel  des  Cieux  eft  pour 
Piino  ; terrant  autem  de-  le  Seigneur  ; & il  a donné  la 
dit  filiit  homimtm.  terre  aux  enfans  des  hommes. 

Vous  avez  donné  la  terre  aux  hommes, 
& vous  vous  êtes  réfervé  le  plus  haut  du  Ciel. 
Mais  malheur  aux  hommes , s’ils  fc  conten- 
tent de  la  terre , & s’ils  ne  la  regardent  pas 

Î>lutôt  comme  le  lieu  de  leur  exil , que  comme 
eur  héritage  1 C’eft  celui  d’Adam  pécheur  6c 
de  Tes  enfans.  Le  vôtre,  & celui  de  vos  enfans, 
c’eft  le  Ciel.  Faites , mon  Dieu , que  nops  bor- 
nions là  toutes  nos  prétentions  j & que  nous 
y portions  toutes  nos  penfées  & tous  nos 
délïrs.  Vous  nous  avez  préparé  le  Royaume  : 
préparez  aullinos  cœurs  pour  lepolféder. 

z6.7Vont»ortui  lauda-  z6.  Non  , Seigneur  , Jea 
bnm  te , Domine  ; netjue  morts  ne  vous  loueront  point  ; 
otnncs  qui  defcendunt  tn  ni  tous  ceux  qui  dépendent 
infer  num.  dans  le  tombeau. 

Préparez-nous*y , en  nous  le  faifant  mériter 
par  une  vie  qui  y ait  du  rapport.  Celle  de  la 
chair  & du  lang  ne  fçauroit  nous  le  faire  pof- 
féder.  Rendez  donc  la  nôtre  Ipirituelle  , en 
nous  animant  de  votre  Efprit.  On  ne  vit 
qy’autant  que  l’on  en  eft  animé  ; & cepen- 
dant il  faut  vivre  pour  regner  avec  vous, 
parce  que  votre  Royaume  eft  la  terre  des  vi- 
vans,où  l’on  eft  tout  occupé  à vous  louer, 
à vous  bénir  & à vous  aimer  *,  & l’on  ne  peut 
y avoir  de  part,  à moins  que  l’on  ne  foit  du 


SUR.  tl  PsiAUME  CXIII.  47$ 
nombre  de  ceux  dont  ,1a  vie  eft  cachée  en 
vous  avec  J t s u s-C hrist.  Le  partage  des 
autres  c’eft  l’enfer  , où  l’on  ne  fçait  ce  que 
c’eft  que  louanges , que  bénédiéfon&  qu’a- 
mour , parce  que  c’eft  un  lieu  d’oubli , dè 
malédiction  &de  blafphêmes.  O Dieu , quel 
partage  ! Faites,  je  vous  prie,  que  ce  ne  foit 
jamais  le  mien. 

17.  Std  nos  qui  vtvi-  17.  Mais  nous  qui  vivons  i 
tnut , bened’cimut  Do-  nous  beniflons  le  Seigneur 
nnnoi  tx  hoc  nunc,  & dés  maintenant,  & dans  toi»  < 
ufque  in  fseculum.  „ les  fiécles. 

Il  faut  vivrç , mon  Dieu , pour  vous  louer  : 

& peut  être  fuis-je  mort  devant  vous.  Votre 
Prophète  fe  fentoit  vivant  : mais  rien  ne  me 
tépond  que  je  le  fuis.  Tout  ce  que  je  fens  en 
moi  me  fait  craindre  au  contraire  que  je  ne 
fois  mort,  parce  que  toutes  mes  inclinations 
Sc  tous  mes  mouvemens  font  contraires  à 
votre  Efprit , qui  devroit  être  le  principe  de 
ma  vie.  Où  en  ferois  je  donc  , mon  Dieu , d 
j’étois  en  effet  mort  à vos  yeux  ? Quoi  ! avoir 
l’enfer  pour  partage,  & vous  haïr,  vous  mau- 
dire , & blafphêmcr  votre  faint  nom  avec  les 
démons  pendant  l’éternité?  Ah  ! Seigneur, 
peut-on  y penfer  fans  frémir  d’horreur  ? Dé- 
tournez, je  vous  prie  , ce  malheur  de  delTîis 
moi.  Faites  que  je  vive  & que  je  vous  loue 
maintenant , & dans  l’éternité. 
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PSEAUME  CXIV. 

[Afiion  de  grâce  après  avoir  échappé  de  quelque 
grand  péril. 

1.  Ddexi  , juemam  i.  J’ai  aimé,  parce  que  le 
e x audit t Dumitiut  vo - Seigneur  doit  exaucer  la  voix 
cem  orutionit  me a.  de  ma  priere. 

OU  e l commerce  de  prière  8c  de  grâce 
entre  vous  & votre  Prophète  ! II  vous 
prie  avec  amour , & vous  l’écoutez  avec  bon- 
té. Cette  bonté  redouble  Ton  amour  5 cet 
amour  lui  attire  de  nouvelles  miféricordes  , 
& ces  miféricordes  lui  donnent  la  confiance 
de  tout  demander  & de  tout  obtenir.  Pour- 
quoi , mon  Dieu  , ne  voit-on  pas  entre  vous 
8c  nous  un  pareil  commerce  ? Pourquoi  nos 
prières  demeurent-elles  fans  effet,  & vos 
dons  fans  reconnoiiïànce  ? N’efl-ce  pas  par 
un  défaut  d’amour  de  notre  part  2 Nous  en 
manquons  & quand  nous  demandons  8c 
quand  nous  recevons , & dc-là  vient  que  nous 
n’obtcnoçs  rien,  ou  que  nous  n’avons  point 
de  retour  pour  vos  dons.  Nous  prions,  & nous 
ne  fournies  point  écoutés , parce  que  vous 
n’écoutez  que  le  cœür,  & que  nous  ne  prions 
que  des  lèvres.  Nos  prières  font  muettes  8c 
fans  voix,  quand  elles  ne  partent  point 
du  cœur  z faut- il  s’étonner  fi  elles  ne  fe  font 
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pas  entendre  , & fi  elles  n’obtiennent  rien  3 
Vous  êtes  toujours  prêt  à répandre  vos  biens: 
mais  vous  demandez  des  cœurs  qui  les  défi- 
rent avec  ardeur , & qui  les  reçoivent  avec  re- 
connoifl’ance  ; & les  nôrres  font  tout  de  glace 
pour  vous.  Fondez  donc  cette  glace  j embra- 
lez-les  de  votre  faint  amour , & nous  ferons 
difpofés  à recevoir  vos  grâces,  & fidèles  à 
y répondre. 

z.  Qu  là  mdinavlt  1.  Parce  qu’il  a abbaifle  fon 

durent  tuant  mihl  ; <&  oreille  jüfqu’a  moi;  & je  Tin. 
in  diebut  nuit  Invo - ' voguerai  tous  les  jours  de  ma 
cabo.  vie. 

Quelqu’ardenteque  fur  la  priere  de  votre 
Prophète  , il  la  croyoic  trop  foible  pour  fc 
faire  entendre , fi  vous  n’aviez  eu  la  bonté 
de  vous  pancher  vers  lui.  Quelle  feroit  donc 
ma  préfomption , fi  vous  priant  avec  autant 
de  tiédeur  que  jefais,  je  croyois  que  la  mien-* 
ne  eût  la  force  de  s’élever  jufqu’à  vousîNon, 
Seigneur,  je  n’ai  garde  de  le  prétendre.  Jere- 
"connois  devant  vous  que  je  fuis  comme  un 
pauvre  malade,  dont  la  voix  foible  & languit 
fante  a peine  à fe  faire  entendre , & qui  a 
befoin  que  le  médecin  approche  fon  oreille 
de  fa  bouche.  Mais  dans  cet  état  d’infirmité, 
ma  confolation  eft  que  j’ai  un  bon  médecin  , 
&que  votre  charité  peut  fupplécr  à ma  foi- 
bleflè.  Plus  je  me  fens  foible  8c  malade , plus 
je  comprens  le  befoin  que  j’ai  de  vous  prietr 
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Plus  je  vous  connois  tendre  & charitable, 
plu?  j’efpere  d’être  entendu  & exaucé.  Je 
vous  prierai  tous  les  jours  de  ma  vie,  parce 
que  ce  font  des  jours  de  foiblefle  & d’infir- 
mité par  rapporta  moi.  J'efpércrai  tous  les 
jours  de  ma  vie  , parce  qu’ils  font  de  votre 
part  des  jours  de  miféricorde  & de  falut 
pour  moi. 

3.  Circumdederunt  me  3.  J’ai  été  environné  de  dou- 
dofores  mort*  ; & féru  leurs  mortelles  ; & les  dan- 
tuU  tnj'eml  invtnerunt  gers  de  l'enfer  m’ont  enve* 
WH.  loppé. 

Y auroit-il  de  mifere  pareille  à la  nôtre,  fî 
dans  l’extrémité  de  nos  maux , nous  négli- 
gions encore  la  priere  , & nous  nous  trou- 
vions fans  efpérance  ? N’eft-ee  pas  par-là  que 
nous  adoucifibns  les  douleurs  mortelles  qui 
nous  afiiégent  de  toute  part , & que  nous 
nous  fauvons  parmi,  les  périls  que  nous  ne 
fçaurions  éviter  ? Rien  n’cft  insupportable  à 
celui  qui  elpere  en  vous.  Rien  ne  nuit  à celui 
qui  invoque  votre  faint  nom.  L’efpérance* 
nous  rend  les  plus  grandes  douleurs , & la 
mort  même , douces  & précieufes.  La  priere 
calme  les  plus  grandes  tentations , & nous 
met  à couvert  de  tous  les  dangers  de  la  morr. 
C’eft  par  le  défaut  d’efpérance  que  nos  peines 
nous  paroilloient  infupportables.  C’eft  par  le 
défaut  de  priere  que  nous  tombons,  & que 
nous  périmions.  ’ ....  > • 
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4.  Tribulationem  & 4.  Je  me  fuis  trouvé  dans 

éolortm  inveni  ; & no-  la  mifere  & dans  l’affli&ion  ; 
mtn  Domini  Invocavi.  & j’ai  invoqué  le  nom  du  Sei- 
gneur . 

Un  excellent  moyen  pour  n’être  point  atta- 
qué, ni  furpris  par  les  peines  & les  tenta- 
tions , c’eft  de  les  prévenir  elles-mêmes , pour 
ainfï  dire , & de  s’y  préparer  par  la  vigi- 
lance , l’attention  & . la  priere.  Quiconque  s’y 
prépare  ainfî  , y trouve  un  trélor  qui  l’enri- 
chit & qui  lui  donne  de  quoi  acheter  le  Ciel. 
Donnez-moi,  mon  Dieu,  une  foi  qui  m’y 
fafle  préparer  de  la  forte , en  m’cn  décou- 
vrant le  prix , & en  m’en  fai  Tant  faire  ul'age. 
Faites  qu’elles  fervent  à me  rendre  plus  vigi- 
lant, plus  attentif&  plus  circonfped  \ qu’elles 
m’apprennent  à me  connoître&à  vous  invo- 
quer , & qu’au  lieu  de  me  jetter , comme  elles 
ont  fait  fi  ftnivent,  dans  des  impatiences, 

\ des  plaintes  & des  murmures , elles  ne  tirent 
plus  ni  de  mon  cœur  , ni  de  ma  bouche,  que 
des  a&ions  de  grâces,  des  bénédiétions  Ôc 
des  prières. 

S.  0 Domine,  libéra  f.  O Seigneur  , délivrez 
animam  meam.  Miftri-  mon  ame.  Le  Seigneur  eft 
cors  Dommut , r juf-  miféricordieux  & jufte  • 8c 
tus  i & Deus  nojler  mi-  notre  Dieu  eft  porté  à faire 
ferttur.  grâce. 

Sauvez  mon  ame,  Seigneur,  quoiqu’il  m’en 
puilfe  coûter  i & ne  permettez  pas  que 
l’amour  des  plaifîrs  de  la  vie , ou  la  crainte 
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de  Tes  peines , me  la  faflè  perdre.  Je  n’ai  rien 
de  plus  précieux  ; & fi  je  la  perds  une  fois } if 
n’y  a plus  de  reflburce.  Faites  donc  qu’il  n’y  ait 
rien  que  je  ne  fafle  & que  je  ne  fouffre  pour 
la  fiiuver.  Hélas  ! que  ne  fait-on  pas , que  ne 
fouffre-t-on  pas,  & que  n’ai- je  pas  fait  & 
fouffert  moi-même  , pour  la  vie  & la  lancé 
du  corps  ? Faut-il  donc  que  celle  de  mon  ame 
ifce  foit  moins  chere  & moins  précieufe  } O 
• Dieu  , qui  êtes  également  jufte  & miféricor- 
dieux  dans  les  peines  que  vous  nous  faites 
fouffrir,  faites  que  votre  juftice&  votre  mifé- 
ricorde  concourent  enfemble  à mon  falut; 
que  l’une  punifiè  mes  péchés , en  me  châtiant; 
& que  l’autre  fauve  mon  ame  , en  me  faifànt 
faire  un  faint  ufage  de  vos  châtimens. 

<f.  Cuflodlens  parvulos  # 6.  Le  Seigneur  protégé  les 
Dominas  ; humiliants  petits  ; j’ai  ejé  humilié , & il 
/km,  & liber  azn  me.  m’alàuvé. 

Le  meilleur  ufage  que  j’en  puilTc  faire , c’eft 
de  les  recevoir  avec  la  docilité , l’amour  & le 
refpeéld’un  enfantin  m’humiliant  lous  votre 
main  ,&  en  les  regardant  comme  les  effets  de 
votre  bonté  & de  votre  tendreflè  paternelle. 
Par  de  telles  difpofitions  on  entre  dans  vos  def 
feins , qui  font, en  nous  châtiant , de  nous  ren- 
dre humbles.  On  attire  fur  foi  les  regards  de 
votre  miféricorde , qui  veille  toujours  à la  gar- 
de des  petits  ; & on  rend  fes  peines  falutaires, 
parce  qu’elles  font  la  perte  des  orgueilleux  Sc 
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le  falut  des  humbles.  David  y trouve  fon  falut  1 
en  s humiliant  fous  votre  main  : ne  permettez 
pas  que  j’y  trouve  ma  perte  en  lui  rdîftanr. 

7.  Convertirez  anima  7-  Rentrez  , mon  aine . 
tnea,in  requiem  tuam»  dans  votre  repos  • puifque 
ymaDommui  benefecit  le  Seigneur  vous  a comblée 
Wt-  de  biens. 

Vous  réufter,  mon  Dieu,  quelle  folie  1 Hé! 
comment  pourrois-je  le  faire,  quand  je  le  vou- 
drais : ou  comment  pourrois-je  même  le  vou- 
loir , fans  me  rendre  malheureux  ? Il  n’y  a de 
bonheur  pour  moi , qu’à  m’humilier  devant 
vous;  qu’àfouffrir  avec  patience,  & avec  joie, 
& qu’à  m’abandonner  à tous  vos  defleins. 
Vous  avez  attaché  mon  repos  à l’humilité  de 
cœur,  à l’amour  de  la  croix , & à la  confiance 
en  votre  bonté  : pourquoi  le  chercherois-je 
ailleurs  ? Puisrje  me  repofer  plus  doucement 
& plus  (urement  que  dans  mon  centre,  qui 
eft  mofi  néant;  que  dans  le  lit  de  l’Epoux, qui 
eft  la  croix;  que  dans  le  fein  du  Pere , qui  eft 
fa  providence  ? 

8.  Quia  er  if  tin  ani.  8.  Il  a délivré  mon  ame  de 

mam  meam  de  morte  ; la  mort  ; mes  yeux  des  lar-' 
ecuios  meos  à lacrymis , mes,  & mes  pieds  de  la 
fedes  meos  a laffu.  chute. 

Oh!  qu’il  eft  doux,  ô mon  Dieu  ; de  fe  re- 
pofer en  vous , & de  s’abandonner  à vous! 
Pourquoi  m’inquiétai-je  des  maux  que  je 
fouftre  ? que  ne  pen(âi-je  plutôt  aux  biens  que 
votre  miféricorde  fçait  me  procurer  par-là  2 
Si  je  confidérois  bien  que  par  ces  peines  que  je  ’ 
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foufFre,  vous  m’avez  tiré  de  cct  état  de  mort 
où  mes  péchés  m’avoient  réduit  ; que  par  ces 
larmes  que  je  répands , vous  me  faites  rachcrer 
des  larmes  éternelles  ; que  par  cette  charitable 
févérité  dont  vous  ufez  , vous  me  tenez  dans 
le  devoir , & vous  m’épargnez  de  nouvelles 
chutes,  chercherois- je  maintenant  d’autre 
bonheur  que  celui  de  pleurer  & de  fouffrirj 
Mais  fi  je  portois  ma  vue  encore  plus  loin  , 
& jufqu’à  cet  heureux  féjour  où  l’on  ne  meurt, 
où  l’on  ne  pleure  & où  l’on  ne  tombe  plus  , 
mais  où  une  vie  éternelle , une  joie  perpétuelle 
& une  parfaite  fécutité  font  le  fruit  de  nos  lar- 
mes & de  nos  fouffrauces  : me  laflèrois-je  de 
pleurer  & de  fouffrir  -,  & voudrois-je  d’autre 
repos  fur  la  terre , que  de  penfer  & d’afpirer 
,à  celui  du  Ciel  ? 

j.  'PlactboDtminoln  $.  Je  ferai  agréable  au  Seb- 
rtgiont  tiivorum.  gneur  dans  la  terre  des  virans. 

• 

Que  ce  foit , je  vous  prie , Seigneur , vers 
cet  heureux  repos  du  Ciel , que  mon  ame  fe 
tourne  toute  entière,  & quelle  tende  de 
toutes  fes  forces.  Que  ce  foit  après  ce  féjour 
fortuné  où  l’on  vous  goûte,  & où  l’on  vous 

J>laît  parfaitement , qu’elle  foupire  & porte 
ans  ceflè  fes'défirs.  Elle  nefçauroic  ni  vous 
goûter  , ni  vous  plaire  ainfi , tandis  quelle 
eft  fur  la  terre  , parce  que  d’unef  parc 
elle  a le  goût  dépravé  & le  cœur  déréglé  , 

ÔC 
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ôc  que  de  l’autre  , elle  eft  revêtue  d’un  corps 
de  mort  & d’une  chair  de  péché.  Ce  ne  fera 
que  dans  la  terre  des  vivans , que  fa  volonté 
étant  parfaitement  faine,  & ion  cœur  par- 
' faitement  droit,  elle  goûtera  pleinement  com- 
bien vous  êtes  doux  -,  & qu’étant  revêtue  d’un 
corps  immortel  & incorruptible , & fe  trou- 
vant (ans  taches  & fans  rides , elle  n’aura  rien 
qui  ne  vous  foit  agréable.  O féjour  des  vi- 
vans ! quand  ferez-vous  le  mien  ? O Dieu  vi- 
vant 1-quand  vous  goûterai-je  &vous  plai- 
rai-je parfaitement? 


PSEAUME  CXV. 

Saints  empreffemens  d'une  ame  s pour  marquer  i 
" Dieu  fa  reconnoijfance. 

l.  Credidi , pr  opter  ' 1.  J’ai  cru  avec  une  ferme 
f uod  locutus  fum  ; eg  > foi , c’eft  pourquoi  j’ai  parlé  ; 
*ntem  humiLiatm  Jum  j’ai  été  humilié  jufqucs  dans 
nlmis.  l’excès. 

LE-  pourrois-je  dire  , mon  Dieu , comme 
VQtre  Prophète , que  la  foi  eft  le  principe 
& la  réglé  de  mes  paroles  ; que  je  parle , parce 
que  je  crois , & comme  je  crois  ; & que  pour 
avoir  parlé  ainfî , j’ai  été  humilie  jufqu’à  l’ex- 
cès ? Mais  comment  le  dirois-je  fins  rougir, 
moi  qui  parle  ordinairement  par  légéreté  & 
par  humeur,  fans  réglé  & fans  mefurej  & 
qui  ne  me  fÿs  guéres  attiré  d’affaires  ou  de 
çonfufion  en  parlant , que  par  mes  indiferé- 
Tomc  ///.  X 


- Digitized  by  Google 


4?i  Effusion  de  cœeur 
rions  ou  mes  extravagances?  Non,  mon 
Dieu , je  ne  puis  pas  dire  que  mes  paroles  ou 
mes  humiliations  foient  le  fruit  de  ma  foi  : 
mais  je  pourrois  dire  au  contraire,  que  c’eft 
par  un  défaut  de  foi  que  je  parle  fouvent, 
quand  il  faut  me  taire , & que  je  me  tais 
quand  je  devrois  parler.  'C’eft  ce  que  je  ne 
fçaurois  trop  déplorer  en  votre  préfence  , & 
> de  quoi  je  ne  fçaurois  allez  m’humilier  de- 
vant vous. 

z.  Eg»  dlxi  in  excejji*  z.  J’ai  dit  dans  mon  tranf- 
ttteo  ; Omni  s homo  men-  port  : Tout  homme  eft  men- 
dax.  teur. 

Ce  que  je  pourrois  dire  avec  David  , c’eft 
que  tout  homme  eft  menteur , & moi  plus 
que  perfonne  , parce  que  je  fuis  plus  homme 
que  qui  que  ce  (oit  j qu’il  q’y  a nul  fond  à 
faire  fur  moi  même , ni  fur  les  autres , parce 
que  nous  ne  fouîmes  tous  par  nous-mêmes 
que  foiblelTe , que  vanité  ôc  que  menlonge  ; 
que  c’eft  en  vous  feul  qu’il  faut  mettre  Ion 
efpérance,&  que  c’eft  vouloir  fe  tromper  foi- 
même  , que  d’attendre  fon  falut  d’ailleurs. 
Mais  pour  parler  ou  penfer  ainfi  avec  David, 
■ il  faut  que  comme  lui  j’entre  dans  un  faint 
tranlport,  qui  m’élève au-deftiis  de. tous  les 
fentimens  humains  & me  fafte  fentir  mon 
néant  j il  faut  que  je  ne  penfe  & que  je  ne 
parle  pas  eh  homme  , mais  qut  ma  foi  me 
falfe  penfer  & parler,  & c’eft  encore  ce  qui 
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ne  peut  venir  que  de  vous , & ce  qui  eft  le  pur 
ouvrage  de  votre  miféricorde. 

3.  Qttid  rétribuant  _ 3.  Que  rendrai -je  au  Seî- 

Domino  , pro  omnibus  gneur , pour  tous  les  bienc 

retribun  mihi  t dont  il  m’a  comblé  ? 

r ' ♦ 

Quand  vous  ne  m’auriez  jamais  fait  d’autre 
grâce  que  celle  de  me  faire  connoître  à moi- 
mêine  & de  me  faire  fentir  mon  néant , pat 
où  pourrois-je  reconnoîtrç  une  telle  faveur? 
Mais  de  combien  d’autres  celle-là  n’eft  elle 
pas  la  fourcc;  & que  ne  donnez-vous  pas  à 
une  aine  à qui  vous  avez  déjà  donné  de  fe 
connoître  & de  fe  fentir?  Faires-moi  voir  ma 
pauvreté,  Seigneur,  & je  deviendrai  bien- 
tôt riche.  Vuidez-moi. parfaitement  de  moi- 
même  , & je  ne  ferai  pas  long-tems  fans  être 
rempli  de  vous  & de  vos  biens. 

4.  Calicem  falutaris  4.  Je  prendrai  le  calice  dû 

acciplam  j & nomen  falut  ; & j’invoquerai  le  nom 
Domlni  invocabo.  du  Seigneur. 

La  reconnoi/Iànce  que  vous  me  demandez 
pour  une  telle  grâce  , c’eft  de  la  recevoir 
avec  refped  ; de  ne  pas  rejetter  la  lumière 
que  vous  préfentez  à mes  yeux  , & d’adhérer 
à la  vérité  que  vous  me  faites  connoître/  Elle 
n’eft  pas  du  goût  de  mon  org-uèil  ; mais  elle 
en  cft  le  remede.  C’cft  un  calice  amer  , mais 
qu’il  faut  boire  pour  être  guéri  Au  refle s’il 
eft  amer  de  fe^connoître , il  eft  doux  de  vous 
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invoquer  ; & cette  connoi (Tance  m’y  porte; 
Si  la  vue  de  ma  foiblellc  m’allarme , celle  de 
votre  (ecours  me  raflure. 

f.  Vota  mea  Domino  J.  Je  rendrai  mes  vœux  au 
rediam  coram  omnt  Seigneur  en-préfènee  de  tout 
populo  tjus  i pretiofa  fon  peuple  ; la  mort  des  Saints 
in  confreèu  Dcmml  du  Seigneur  eft  précieufc  de- 
mort  SanEiorttm  tjus.  vant  fes  yeux. 

• Que  ne  peut-on  pas ,&  que  ne  fait-on  pas 
avec  un  tel  lecours  ? Sans  lui  je  fuis  un  men- 
teur & un  parjure.  Par  lui  je  deviens  véri- 
table, & religieux  obfervateur  de  mes  pro- 
mettes. Elles  font  grandes,  ma foibleiïè  eft 
extrême  \ mais  votre  grâce  eft  au-de(Tùs 
de  tout.  Donnez- la-moi , Seigneur , & rien 
ne  me  fera  impoftiBlt.  Quand  il  faudroit 
facrifier  ma  vie  & ma  liberté , ce  facrifice 
me  deviendra  doux  & précieux  , parce  qu’il 
vous  eft  agréable  à vous-même  ; & s’il  me 
coûte . quelque  chofe , je  me  tiendrai  bien 
dédommagé  par  l’honneur  que  j’aurai  de 
vous  plaire  , & par  une  éternité  de  bonheur 
que  vous  y avez  attachée. 

6.  0 Domine  I qui k 6.  O Seigneur  ! je  fuis 

ego  fervus  tuus  -,  ego  votre  (èrriteur,  coniâcré  à 
jtrvtrs  tuus,  & filius  votre  fervice,  &.  le  fils  de 
ancillte  tu te.  votre  fèrvante. 

Quand  je  n’aurois  rien  à efpérer  pour  le 
culte  que  je  vous  rends  , je  vous  le  de- 
vrois  tout  entier , parce  que  vous  êtes  mon 
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Seigneur , & que  je  fuis  votre  ferviteur  par 
ma  naiffance  8c  par  mon  choix  /ou  plutôt 
par  le  vôtre.  Ma  mere  félon  la  chair  étoic 
votre  fervante  ; l’Eglife  -qui  m’a  régénéré 
félon  l’efprir , l’eft  aullî.  Je  fuis  donc  né  en 
toute  maniéré  votre  ferviteur  , 8c  je  vous 
dois  tout , fans  que  vous  me  deviez  rien. 
Mais  vous  n’êtes  pas  un  Seigneur  qui  laide 
les  fer  vices  qu’on  lui  rend  fans  récompenfe. 
Vous  nous  récompenfez,  mon  Dieu , comme 
fi  vous  nous  deviez  tout  ; 8c  nous  vous  fer- 
vons  comme  fi  nous  ne  vous  devions  rien. 

7.  T)irup:ftl  vlncula  7.  Vous  avez  rompu  mes 
mea  ; ubi  facrificabo  liens  : je  vous  en  offrirai  un 
hojïiam  taudis , & no-  (àcrince  de  louanges  , & j’iri- 
rnen  Dominl  invocabo.  voquerai  le  nom  du  Seigneur. 

Faites -moi  bien  comprendre  quel  hot> 
neur  c’dt  que  de  vous  fervir  ; & combien  je 
vous  fuis  redevable  de  m’avoir  placé  parmi 
vos  ferviteurs.  Faites  que  je  compare  fou- 
vent  la  condition  dont  vous  m’avez  tiré  , 
avec  celle  où  vous  m’avez  mis;  ces  durs  8c 
honteux  liens  qui  me  ferroienc  & que  vous 
avez  rompus  , avec  cette  douce  8c  glorieufe 
liberté  de  vos  enfansque  vous  m’avez  don- 
née. Mon  cœur  peut- il  me  fournir  des  (enti- 
mens  aflez  vifs  8c  aiïèz  tendres , & ma  lan- 
gue des  paroles  allez  exprelfives  pour  re- 
connoître  un  tel  bienfait  par  le  facrifice 
de'mes  louaftges?  Non  , mon  Dieu  , je  ne 
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trouve  en  moi  ni  fentimens , ni  paroles  di- 
gnes de  vous , fi  vous  ne  les  y mettez.  Il  faut’ 
que  je  vous  fois  redevable  de  ma  liberté  8c 
de  ma  reconnoilfance,  & que  j’invoque  éga- 
lement votre  faine  nom  , & pour  obtenir  la 
grâce  de  vous  fervir , & pour  vous  remercier 
de  cette  grâce. 

S.  Vota  mea  DontU  8.  Je  m’acquitterai  de  mes 
no  veddam  in  confie-  vœux  envers  Je  Seigneur  de- 
£îu  omnis  fopnll  i/ns  ; vant  tout  Jbn  peuple:  à l’en- 
in  atriis  aomüs  Domlni,  liée  de  la_  mailôn  du  Sei- 
in  media  tut , JeruJa - çneur,  au  milieu  de  vous, 
Utnl  o Jerufàlem! 

Puifqu’il  efl:  fi  doux  & fi  glorieux  de  vous 
fervir  , pourquoi  le  nombre  de  vos  fervi- 
teurs  eft-il  fi  petit?  Pourquoi  s’en  trouve-t-il 
même  qui  le  font  une  peine  8c  une  confu- 
fîon  de  vous  fervir  ? Ne  permettez  pas , je 
Vous  prie  , qu’il  m’arrive  jamais  d’entrer 
dans  des  fentimens  fi  indignes  de  vous. 
Faites  que  je  mette  toujours  mon  plaifir  8c 
ma  gloire  à vous  plaire  8c  à vous  fervir , 8c 
que  j’infpire  de  femblables  fentimens  à tout 
le  monde.  Malheur  à moi , fi  je  rougis  jamais 
ou  des  marques  que  je  porte  de  mon  en- 
gagement à votre  fervice  , ou  des  devoirs 
auxquels  m’oblige  cet  engagement  ! Je  me 
fuis  conficré  à vous  par  des  vœux  folemnels 
en  préfence  de  tout  votre  peuple  , à la  face 
de  vos  autels  , 8c  au  milieu  de.  votre  Egljlè. 
Faites  que  je  vous  rende  mes  vœux  avec  le 
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même  éclar  \ que  tous  ceux  qui  ont  été  les 
témoins  des  promefTes  que  je  vous  ai  faites, 
le  foient  auffi  de  ma  fidélité  à les  accomplir. 


PSEAUME  CXVI. 


Toutes  Us  nations  invitées  à louer  Dieu,parce  qu'il 
a affermi  fa  miféricorde  fur  toutes. 

1.  Laudate  Domi-  1.  Nations,  louez. toutes 
tiunt , omnes  gentes  : le  Seigneur:  peuples,  loüez- 
laudaie  tum  , omnes  le  tous. 
fopuli. 

DE  tous  les  devoirs  que  nous  fommes 
obligés  de  vous  rendre , il  n’y  en  a point 
ni  depjus  étendu  , ni  de  plus  indifpenfable 
que  celui  de  vous  louer.  Il  s’étend  fur  toutes 
les  nations  &c  fur  tous- les  peuples , &il  ne 
fouftrc  ni  exception , ni  difp.enle.  Tous , foit 
Juifs , foit  Gentils , vous  doivent  des  louan- 
ges, parce  que  vous  êtes  le  Dieu  de  tous: 
mais  elles  vous  font  principalement  dues  par 
•ceux  dont  vous  êtes  particuliérement  le  Dieu, 
& qui  font  appelles  à vous  louer  par  une 
grâce  finguliere  & par  la  deftination  même 
de  leur  état.  Soyez  béni , Seigneur  , de  m’a- 
voir fait  cette  miféricorde:  mais  rendez-moi 
encore  fidèle  à en  profiter.  Faites  que  je  pren- 
ne pour  moi  les  paroles  que  votre  Prophète 
adrelïè  à tous  les  peuples  , & que  me  confi- 
dérant  comme  leur  voix  & leur  interprété 
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auprès  de  vous,  je  me  ferve  de  cette  confide- 
ration  pour  m’animer  moi-même  à rendre 
pàrfaft  le  facrificede  louanges  que  je  vous 
offre.  Je  vous  le  dois  en  mon  nom,  & au 
nom  de  toutes  les  nations  ; faites  donc  que  je 
réunifie  en  moi,  s’il  eft:  poflible,  le  zélé  fie 
l’ardeur  de  toutes  les  nations. 

2.  Quoniam  confir-  1.  Parce  qu’il  a affermi 
mata  t(l  fuper  nos  mi-  puiffamment  fur  nous  fà  mife- 
fertcvrdia  ejus  j & ve.  ricorde  ; & que  la  vérité  du 
ritas  Domini  manet  in  Seigneur  fiiwïfte  éternelle- 
tettrnnm.  ment. 

Affermi  fiez,  je  vous  prie , en  moi  la  mifé- 
ricorde  que  vous  m’avez  faite,  en  me  ren- 
dant moi-même  ferme  & confiant  dans  votre 
amour  fie  dans  l’attachement  à votre  fer- 
vice.  Car  que  me  ferviroit-il  de  vous  aimer 
fie  de  vous  fervir , fi  je  ceffois  de  le  faire , fie 
fi  je  paffois  de  votre  amour  fie  de  votre  fer- 
vice,  à celui  d’un  étranger  ? Toutconfifle  à 
y perfévérer  , parce  que  c’eft  à la  perfévé- 
rance  que  vous  avez  attaché  le  falut.  C’eft  la 
miféricorde  fiable  fie  permanente  que  je  vous 
demande.  Vous  m’avez  appellé  à un  état  de 
fiabilité  j j’en  ai  même  fait  le  premier  de  mes 
engagemens:  mais  mon  vœu  ne  guérira  pas 
mon  cœur’de  fa  légèreté  fie  de  fon  incon- 
ftance  , fi  votre  amour  ne  le  change  fie  s’il 
ne  le  fixe  fie  ne  l’affermir.  C’eft  à lui  que  ma 
guérifon  eft  réfer vée.  C’eft:  l’amour  de  la  va- 
nité qui  me  rend  inconftant  fie  infidèle  à mes. 
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promellès  : il  faut  que  ce  foit  J’ainour  de  la 
vérité  qui  m’affermifle  pour  toujours,  8c qui 
me  rende  fidèle  comme  vous. 


- P S E A U M % C XVI I. 

délions  de  grâces  de  David  y de  Jefus-ChriJl,  & de' 
l'Eglife , de  ce  qu’ après  tant  de  périls  , Dieu 
les  a rendus  Supérieurs  à leurs  ennemis. 

• 

1.  Cottfhemini  Demi-  1.  Louez  le  Seigneur  r 
no  , quoniam  bonus  ; parce  qu’il  eft  bon  ; & que 
quoniam  in  faculum  fa  mifértcorde  eft  éternelle. 
mijericordla  tjus. 

VOus  êtes,  Seigneurie  meilleur  de  tous 
les  maîtres  8c  vous  rendez  heureux  tous 
' ceux  q,ui  s’attachent  à vous.  Comment  fe 
peut-il  donc  faire  que  vous  foyez  fi  mal  lervi,* 
& que  parmi  vos  fèrviteurs  il  y en  ait  fi  peu 
dont  les  fervices  foient  dignes  de  vous  ? La 
plupart  de  ceux-mênres  qui  confeflent  votre 
nom  & qui  vous  obeifiènt , 11e  le  font  qu’tn< 
efclaves  , 8c  par  une  crainte  fervile  , ou  eri 
mercénaires&  par  des  vues  d’intérêt.  A peine 
s’en  trouve-t-il  quelques-uns  qui  n’envila- 
gent  que  votre  bonté  & ce  que  vous  mé- 
fiiez, & quiagifientpar  le  motif d’un  amour 
fincere  8c  par  le  feul  défir  de  vous  plaire. 
Cependant  c’efl:  cette  'vue  , cet  amour  , & 
ee  défir  qui  donnent  tout  le  prix  à notrô-' 

X * 
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culte  , & qui  le  rendent  digne  de  vous.  Fai- 
tes , mon  Dieu , que  le  mien  foit  tel.  Rendez 
mon  ame  pure  & agréable  à vos  yeux  par 
.nneobéifïànce  d’amour.  Donnez-moi  cet  œil 
fimple , qui  n’envifage  que  vos  intérêts , & ce 
cœur  droit , qui  n&  cherche  que  vous  ; ou  fi 
j’envifage  quelquefois  la  récompenfc  & les 
châtimens  dans  le  culte  que  je-  vous  rends, 
faites  que  ce  foit  toujours  par  rapport  à l’é- 
ternité , & fans  préjudice  à la  pureté  de  i’a- 
mour  que  je  vous  dois. 

a.  VlcAtnutic  Ifrael , x.  Qu’Ifr.icl  dite  mainte- 
tjuonium  bonus  ; yuo.  nant  cju’il  eft  bon  ; & que  (k 
niant  in  faculum  mlftrl . miléricorde  s’étend  dans  tous 
cordia  tjus.  les  fiécles. 

On  peut  pardonner  à des  Ifraëlites  félon 
la  chair  de  vous  avoir  fervi  par  des  vûes 
de  crainte  & d’intérêt  dans  'le  tems  d’une 
loi  qui  ne  conduifoit  à rien  de  parfait , 8c 
qui  n’employort  guéres  pour  Ce  faire  obéir 
que  les  promeffes  & les  menaces.  Mais  pour 
nous  qui  vivons  fous  une  loi  qui  porte  tout 
à la  plus  haute  perfection , nous  fuffira»t-il 
d’agir  par  de  femblables  motifs  ; 8c  ne  feroit-  . 
ce  pas  rappclier  le  Judaïfine  au  tcms  de  l’E- 
vangile , rentrer  lous  la  malédiction  de  la 
loi  8c  nous  livrer  de  nouveau  à l’efprit  de 
Servitude?  Vous  nous  avez  donné  celui  de 
l’adoption  , en  nous  faifant  Chrétiens  : faites 
qu’il  crie  fans  celle  dans  nos  cœurs  vers  vous  : 
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Notre  Pere , Notre  Pere  ; qu’il  nous  donne- 
des  cœurs  d’enfans  > en  nous  faifant  agir 
avec  amour  & avec  liberté  ; en  nous  ren- 
dant fenfiblesà  votre  bonté  pate.rnelle,  aux 
biens  que  votre  miféricorde  nous  prépare 
pour  l’éternité. 

3.  Z Ytcatnunc  domus  3.  Que  la  maifôn  d’Aaron 

^iaron  , yuortlam  in  publie  maintenant  que  fa  mi- 
ftcuLum  mifericordia  fericorde  eft  éternelle. 

•jus.  ' 

Mais  fi  le  fervice  qu’un  Chrétien  vous 
rend  doit  être  animé  d’un  amour  tendre  & 
ardent , de  quelle  vivacité  & de  quelle  ar- 
deur ne  faut-il  pas  que  foi t celui  de  vos 
Miniftres  ? Ils  font  dans  votre  Temple  ce 
que  font  dans  le  Ciel  les  Séraphins  qui 
alfiftent' devant  votre  trône  : donnez-leur 
donc  la  pureté  , le  zélé  & l’amour  de  ces 
Efprits  bienheureux.  Faites  qu’ils  fe  couvrent 
comme  eux  devant  vous  avec  les  aîles  de 
l’humilité  & du  refpedt  , & qu’ils  volent 
vers  vous  avec  celles  de  nos  défirs  & de  nos 
affedtions  ; qu’ils  brûlent  de  zélé  pour  vos 
intérêts  , & qu’ils  éclatent  en  reconnoif- 
lance  à la  vue  de  votre  bonté  & de  vos 
miféricordes.  Les  enfans  d’Aafon  fe  glori- 
fioient  de  vous  fervir  plus  parfaitement  que 
le  refte  des  Ilraëlircs;  mais  comme  iis  met- 
toient  cette  perfection  dans  des  chofes  pure- 
ment extérieures,  où  le  cœur  n’avoit  fou- 
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vent  point  de  part , vous  avez  rejette  leuf* 
culte , & aboli  leur  facerdoce.  Qu’il,  n’en  foie 
pas  de  même  de  vos  Mtniftres.  Faites  que  la 
charité  animant  l’un  & l’autre  , les  rendent 
éternels,  8c  qu’ils  ayent  l’avantage  de  vous 
adorer  & de  vous  offrir  le  (acrifice  de  leurs 
louanges  pendant  l’éternité  bienheureule. 

4.  Dicant  nunc  gui  4.  Que  ceux  qui  craignent 
tintent  Dominupi , guo-  Je  Seigneur  , difent  mainte- 
niam  in  f/eculum  mife-  nant  que  fa  mifëricorde  s ’<>■ 
ricordia  ejus.  tend  dans  tous  les  ficelés. 

• L’amour  doit  faire  le  cara&ere  d’un  Chré* 
tien  & du  culte  qu’il  vous  rend  ; mais  il  ne 
faut  pas  qu’il  foit  fans  crainte.  La  crainte  eft 
de  tous  les  tems  ; mais  chaque  tems  a la  Tienne 
qui  lui  eft  propre.  La  crainre  fervile  conve- 
noit  au  tems  de  l’ancienne  loi , parce  que 
l’efprit  de  (ervitude  y dominoit , & que  vous 
y paroiffiez  prefque  toujours  terrible.  Celle 
qui  eft  propre  à la  nouvelle  , c’eft  une  crainte 
d’amour  , parce  que  l’efprit  d’adoption  ôc 
de  liberté  a pris  la  place  de  celui  de  (ervi- 
tude. Faites , mon  Dieu , que  la  mienne  con- 
vienne au  tems  où  vous  m’avez  fait  naître; 
que  je  vous  craigne  en  enfant  , & non  pas 
en  efclave  ; que  ma  crainte  vienne  de  mon 
amour,  & ferve  à l’augmenter  , Sc  en  me 
faifant  éviter  tout  ce  qui  pourroit  vous  dé- 
plaire ; que  je  craigne,  votre  juftice  , mais  en 
l’aimant  ; que  j’aime  votre  miféricorde , mais 
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in  vous  craignant  ; & que  plus  vous  me  té- 
moignez de  bonté  , plus  je  vous  trouve  ai- 
mable & refpedtable, 

f.  Du  fond  de  mesmiferej 
j’ai  invoqué  le  Seigneur  ; & te 
Seigneur  m’a  exaucé  & mis  au 
large. 

Pourquoi  ne  i’aimerois-je  pas  cette  ju-, 
{lice,  lors  même  qn?elle  me  châtie  , puif- 
que  ces  châtimens  font  des  marques  & des 
eftets  de  votre  amour.  Châtiez  - moi ,,  Sei- 
gneur, mais  rendez-moi  vos  châtimens  falu- 
taires.  Faites  qfc’ils  me  portent  à implorer 
votre  fecours , & qu’ils  me  fervent  à l’obte- 
nir; qu’ils  me  faflènt  fentir  mon  mal  ôc 
m’en  appliquent  le  remede,  & que  s’ils  aftli- 
gent  ma  chair  par  la  peine  que  j’en  reirtns  , 
ils  remploient  mon  caur  de  consolation 
par  la  charité  que  vous  y répandez  & p ar 
la  joie  que  vous  lui  faites  lentir- 

G.Dominus  mih'md-  6.  Le  Seigneur  eft  mon 
jutor  {non  limebo  yuki  foûtien  ; & je  ne  craindrai 
fadat  mïhl  homo.  point  ce  que  l’homme  pourra 

me  faire. 

Répandez-Ies  dans  mon  cœur , cette  cha-; 
rité&  cette  joie,  Sc  elles  difliperont  toute  la 
crainte  des  maux  que  les  hommes  me  pour-  . 
roient  faire  , par  la  confiance  qu’elles  m’in- 
{pireçonc  en  votre  fecours.  Je  ne  crains  les- 
nommes , que  parce  que  je  manque  de  ceuç. 


f.  De  tribulatlcne 
tnvocavi  Dominnm  • & 
çxaudivit  me  in  latitu- 
fL'ine  Domlnus.. 
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confiance,  & que  je  ne  vous  crains  pas  allez. 
C’eft  vous  feulj  6 mon  Dieu  ! que  je  dois 
craindre-,  & en  qui  je  dois  efpérer.  Car  quel 
mal  peuvent  me  faire  les  hommes , fi  vous 
êtes  pour  moi  ; & de  quel  fecours  me  feront- 
ils  , fi  vous  êtes  contre  moi  ? 

. 7-  Domittus  miki  ad-  7.  Le  Seigneur  eft  mon  ap- 

JMtor  ; & ego  dtfpiciam  pui  ; c’eft  pourquoi  je  mépri- 
ittimicot  mtos.  îèrai  mes  ennemis. 

• 

- Oh  ! qu’il  eft  avantageux,  6 mon  Dieu!  de 
vous  avoir  pour  ami  ; 8c  qu’il  eft  dangereux 
de  vous  avoir  pour  ennemi  ! Faites,  mon 
Dieu,  que  je  facrifie  tout  p§dr  mériter  vos 
bonnes  grâces , 8c  que  je  n’épargne  rien  pour  » 
vous  faire  entrer  dans  mes  intérêts.  Celui  qui 
vous  a pour  ami  n’a  point  d’ennemis  qui  ne 
lui  deviennent  méprifables  par  le  fecours  que 
vous  lui  donnez.  Celui  qui  vous  a pour  en- 
nemi, n’a  point  d’amis  qui  puiftent  le  mettre 
a couvert  de  votre  colere.  Toutes  les  puif- 
lances  de  la  terre  ou  de  l’enfer  ne  fçauroient 
ni  me  perdre,  fi  vous  voulez  me  làuver,  ni 
me  fauver  , fi  par  mes  péchés  j’ai  attiré  fur 
moi  votre  indignation. 

8.  _ Bonum  ejl  canfï-  S.  Il  vaut  mieux  fe  confier 
aere  in  Domino , yuàm  au  Seigneur,  que  de  fe  con- 
conpdere  in  homine.  fier  dans  l’homme. 

Quelle  eft  donc  ma  folie  , de  faire  fond 
fur  les  hommes , au  lieu  de  mettre  ma  con- 
fiance en  vousî  N’eft-ce  pas  m’appuyer  fur 
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un  rofeau , & chercher  à être  trompé  ? Tout 
ce  qui  peut  me  venir  de  leur  part,  n’eft  que 
vanité  , parce  qu’ils  ne  font  eux- mêmes  que 
vanité.  C’tfl  de  vous , mon  Dieu , en  qui 
tout  eft  vérité  , qu’il  faut  attendre  les  véri- 
tables biens.  Tout  manque  aux  hommes, 
vous  avez  tout.  Ils  n’ont  point  allez  ni  d* 
lumière , ni  de  pouvoir , ni  de  bonne  volonté 
pour  nous  recourir.  Vous  avez  une  fagefle 
qui  ne  peut  être  furprife,  une  puiifancequi 
ne  peut  être  vaincue,  & une  bonté  qui  ne 
peut  fe  démentir.  N’eft-cepas  là  de  quoi  nous 
donner  de  la  confiance  & nous  faire  jetter 
toutes  nos  inquiétudes  dans  votre  fein  î 

9.  Bonum  tfifperart  9.  Il  vaut  mieux  efpérer 
tn  Domino,  <juàm  fpe-  dans  le  Seigneur,  que  dans 
rare  in  princïpibus.  les  princes. 

Que  l’homme s’appuye  fur  l’homme,  mais 
quele  Chrétien  s’appuye  fur  Jesus-Christ 
Ion  Sauveur.  Faites , Seigneur  , que  ce  foie 
là  tout  mon  appui  ; que  je  ne  pofe  {joint 
d’autre  fondement  que  celui  qui  m’a  cté 
donné  ; & que  ce  foit  en  vous  que  je  vive , 
que  j’agifiè  & que  j’efpere.  Malheur  à moi  > 
fi  je  m’appuie  ou  fur  les  PuifiTanccs  du  fiécle, 
ou  même  fur  vos  Anges  & fur  vos  Saints! 
Faites  que  je  refpcéte  les  Princes  , que  j’ho- 
nore & que  j’invoque  les  Saints  , mais  que 
je  mette  en  vous  feul  toute  mon  efpérancc. 
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ro.Omnts gentes  cir.  10.  Toute  forte  de  nations 

tulerunt  me  : & in  no-  m’ont  aflîégé  : mais  c’èft  par 
mine  Domint , quia,  ul-  le  nom  du  Seigneur  que  je 
tus  fum  in  tos.  m’cn  fuis  vengé. 

Celui-là  feul  mérite  toute  ma  confiance 
qui,  pat  la  puiflànce  de  fon  nom,  peut  fauver 
mon  ame  &.  la  rendre  viétorieule  de  lès  en- 
nemis -,  & celui-là  feul  peut  me  procurer  ce 
falut  & cette  vi&ofre  qui , par  la  même  puifi- 
Tance , a pu  fe  fauver  lui-même  & triompher 
de  Tes  ennemis.  C’eft  vous,  ô mon  Sauveur  i 
qui  avez  fait  l’un  & l’autre  par  votre  mort& 
par  votre  rélurre&ion  qui  êtes  devenu 
par-là  le  fondement  de  notre  efpérance.  Faites 
qu’elle  ne  foit  pas  vaine.  Appliquez-nous  par. 
«ne  foi  vive  & une  ferme  confiance  le  fruir 
de  ces  deux  myfteres,<Se  ne  permettez  pas  que 
par  notre  infidélité  & par  nos  péchés  ils  nous 
deviennent  inutiles  ou  même  funelles,com-- 
me  ils  l’ont  été  à vos  ennemis. 

Su  . Circumdantts  cir-  ii.  Elles  m’ont  attaqué  St 

cumdedtrum  me  i & in  environné  de  toutes  parts  ^ 
nom'mt  Domini , qui*  mais  je  m’en  fois  vengé  par 
uhusfum  in  tos.  m le  nom  du  Seigneur. 

La  rage  qui  les  a aflèmblés  autour  de  vo- 
tre croix  ôc  de  votre  tombeau  , leur  a fait 
trouver  dans  ces.  fources  de  lumière  & d’a- 
mour le  comble  de  leurs  ténèbres  & de  leur' 
endurcifièmcnt.  Telle  eft  la  vengeance  que 
vous  tirez  de  l’abus  que  l’on  fait  de  vos  grâces,. 
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quand  vous  vous  vengez  dans  votre  colere. 
N’en'ufêz  pas,  je  vous  prie,  envers  nous, 
pour  punir  celui  que  nous  en  faifons.  Vengez- 
vous-en  dans  votre  miféricorde  , en  nous  en 
faifant  faire  un  meilleur  ufage.  Faites  , mon 
Dieu , que  nous  n’approchions  jamais  de  vos 
autels , & que  nous  n’aflilïions  jamais  à vos 
myfteres  , fans  être  pénétrés  de  fentimens 
de  piété  8c  de  religion  ; & fans  que  notre 
foi  y devienne  pius  vive , 8c  notre  charité 
plus  ardente. 

ii.  CircumdtdtYunt  12.  Elles  m’ont  affaiüi 
me  fii  ut  apet . & exar-  comme  un  eflain  d’abeilles, 
ferunt  fîcut  ignis  in  & avec  une  ardeur  femblabfe 
fpfnis  ; & in  nomme  à celle  d’un  feu  qui  a pris  à 
Domini  , gui*  uhus  des  épines  ; mais  je  les  ai  fur- 
fum  in  eos.  • montées  au  nom  du  Seigneur. 

Que  nos  cœurs  s’embrafent  à la  vue  d’un 
Dieu  couronné  d’épines  -,  qu’ils  s’embrafent , 
dis-je  , non  pas  d’une  ardeur  fcmblable  à 
celle  dont  vos  ennemis  étoient  animés  ; mais 
d’un  ardent  amour  qui  confume  , s’il  eft 
poflible  , toutes  les  épines  de  nos  péchés 
qui  ont  formé  cette  cruelle  couronne.  Que 
nos  cœurs  volent  autour  de  vous  , ainft  que 
des  ab-eilles  ; non  pas  pour  vous  infuiter  avec 
fureur  , comme  fai  (oient  encore  vos  enne- 
mis par  leurs  calomnies  8c  leurs  infulces , 
mais  pour  fucer  le  miel  de  la  priere  par  les 
fentimens  de  l’amour  le  plus  vif  8c  de  la 
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piérc  la  plus  tendre.  Enfin  que  nos  cœurs 
demeurent  & s’occupent  auprès  de  vous  de 
telle  (orre  , qu’ds  s’.itti'cnt  autant  de  biens 
par  leur  piété  que  vos  ennemis  Ce  font  at- 
tiré de  maux  par  leur  malice. 

la.  Impulfus , ever  i}.  J’ai  été  pouffé  avec 
r Jusfum  ut  cadtrem  ;&  effort.  & prêt  à tomber  -, 
Dominus  fujetpit  me.  mais  le  Seigneur  m’a  fou- 

tenu. 

Jufq  u’où  ne  feroit-elle  point  allée , fi  votre 
Pere  , par  l’amour  qu’il  a pour  vous  , ne  lui 
avoit  donné  d^s  bornes, & n’en  avoir  arrêté 
le  cours?  11  a foufferr  qu’ils  vousayent  atta- 
qué & renverfé  , & qu’ils  ayent  fait  tous 
leurs  efforts  pour  vous  faire  tomber  toun-à- 
fait  & fans  relîource.  Mais  il  eft  venu  à vo- 
tre fecours  , quand  il  étoit  tems  -,  & en  vous 
reffufeitant , il  vôus  a tiré  de  leurs  mains 
ô:  vous  a pris  dans  la  fienne.  C’eft  auflï  ce 
qu’il  fait  , & ce  que  vous  faites  avec  lui 
pour  notre  falut.  De  combien  de  chutes 
cette  charitable,  main  nous  a-t-elle  préfer- 
vés  ; de  combien  d’autres  nous  a-t-elle  re- 
levés ? Nous  fommes  portés  au  mal  de 
toute  part , & nous  nous  y portons  nous- 
mêmes  avec  fureur.  Il  n’y  a , mon  Dieu , que 
votre  main  qui  (oit  capable  de  nous  fouce- 
nir  ou  de  nous  relever.  Tendez  nous-la  fans 
ceffe,  parce  que  fans  ccflè  nous  tombons* 
ou  nous  fommes  prêts  de  tomber. 
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14.  Tortitudo  mea , 14.  Le  Seigneur  eft  ma 

& Laus  mea  Dominas  ; force  & ma  gloire  ; & il  eft 
C 'rfa&MS  tji  mlhi  in  fa.  devenu  mon  falut. 

lutem. 

Mais,  mon  Dieu , ne  ferions-nous  pas  bien 
ingrats  6e  bien  indignes  de  votre  fecours , fi 
dans  le  tems  que  vous  nous  donnez  la  main 
pour  nous  fecourir , nous  portions  la  nôtre  à 
norre  bouche  pour  la  baifer,  en  nous  applau- 
diflant  & nous  regardant  nous-mêmes  com- 
me notre  force,  notre  gloire  & notre  falut  ? 
Préfervez-nous,  Seigneur,  d’une  telle  pré- 
fornption , qui  feroit  pour  nous  une  lource 
fatale  d’une  infinité  de  chutes.  On  ne  tombe, 
que  parce  que  l’on  fe  croit  ferme  8c  plein  de 
force.  Vous  ne  foûrenez  8c  vous  ne  fauvez 
que  ceux  qui  reconnoilfent  leur*  foiblefiè. 
Vous  vous  êtes  revêtu  de  la  nôtre,  pour  nous 
communiquer  votre  force  , & pour  pouvoir 
dire  avec  nous  & nous  faire  dire  avec  vous 
à votre  Pere  : Vous  êtes  notre  force  , notre 
gloire  8c  notre  falut.  Faites  que  nous  profi- 
tions de  vos  leçons,  & que  nous  parlions 
votre  langage. 

iç.  Vox  txultationis  ij.  Les  cris  de  joie  & de 
falutis , In  taber.  falut  , retentiflent  dans  les 
naculls jujiorum.  tentes  des  juftes. 

Telle  qu’eft  la  voix  du  chef,  telle  doit  être 
celle  dès  membres  j&  puilque  notre  chef  a 
bien  voulu  parler  comme  nous,  nous  devons 
aufii  parler  comme  lui.  Toute  votre  vie,  o 
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mon  Sauveur  ! a été  comme  une  continuelle 
aétion  de  grâces  & une  perpétuelle  applica- 
tion a tout  rapporter  à la  gloire  de  votre  Ptre: 
telle  doit  être  auffi  la  vie  des  juftes.  il  ne  doit 
retentir  ni  dans  leurs  cœurs,  ni  dans  leurs 
aflemblées,  que  des  cris  de  joie  & de  la'nt, 
& des  cantiques  de  louanges  & d’aétions  de 
grâces.  Que  les  pécheurs  faffent  retentir  par- 
tout leurs  murmures  ou  leurs  faulTes  joies  \ 
c’eft  leur  partage’,  & vous  fçavez  , Seigneur, 
combien  de  tems  aufli  ça  été  le  mien.  Faites  , 
je  vous  prie,  que  je  n’en  aye  point  d’autre  dé- 
formais que  de  vous  louer  & de  me  réjouir 
avec  les  juftes , ou  du  moins  de  gémir  & de 
foupirer  avec  les  pénitens. 

1 6.  Dextejfa  Domini  1 6.  La  droite  du  Seignemr  a 

fecit  virtutem  , dex.  fignalé  ta  puiflance,  la  droite 
tera  Domini  exa.lta.vit  du  Seigneur  m’a  élevé  ; la 
me  ; dextera  Domini  droite  du  Seigneur  a fignalc 
fteit  virtutem.  h puiflance. 

N’eft-il  pas  jufte,ô  mon  Sauveur  I que  vo- 
tre Pere  continuant  de  répandre  lur  vos 
membres  les  miféricordes  qu’il  a répandues 
fur  vous,  vos  membres  continuent  aulfi  de  lui 
offrir  les  louanges  que  vous  lui  avez  offertes  ? 
11  a fait  éclater  la  force  de  fa  main  toute*  puif- 
fante  , en  vous  foûcenant  au  milieu  des  plus 
terribles  peines , en  vous  faifant  vaincre  le 
monde  & l’enfer, en  vous  arrachant'du  fein 
de  la  mort , & en  vous  élevant  au-dellusde 
tous  les  Cieux,  ôc  jufqu’à  fa  droite  vous 
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avez  fait  éclater  votre  reconnoilîknce , en  lui 
rapportant  la  gloire  de  toutes  ces  merveilles. 
Faites  que  nous’ en  ulîons  de  même  dans  tout 
ce  qu’il  fait  pour  nous , & que  nous  recon- 
noilîions  qu’il  n’y  a que  la  force  de  fa  grâce 
. qui  puilfe  nous  tirer  du  fond  de  notre  mifere 
& nous  élever  jufqu’à  lui  •,  nous  foûtcnir  dans 
fes  voies , dans  nos  peines  & dans  nos  tenta- 
tions } nous  faire  participer  à vos  fouffrances, 
à vos  combats  & à vos  victoires , & nous 
faire  efpér.er  d’avoir  part  à la  gloire  de  votre 
triomphe. 

17.  iq_on  morlar , fed  17.  Je  ne  mourrai  point, 
vivtm  ; & nttrraùo  mais  je  vivrai  ; & je  publie- 
ofera  Domini.  rai  les  œuvres  du  Seigneur.- 

Il  femble,ô  mon  Sauveur  ! que  vous  n’ayez 
voulu  fortir  du  tombeau , que  parce  que  c’eft 
une  terre  d’oubli  où  l’on. ne  raconte  point 
les  miféricordes  de  votre  Pere,  & que  vous 
n’ayez  fouhaité  de  vivre  & de  rdfufciter,  que 
pour  les  publier.  Quelle  horreur  ne  devrions- 
nous  donc  pas  avoir  du  péché,  qui  nous  mec 
hors  d’état  de  vous  louer,  & qui  rend  abomi- 
nables devant  vous  les  louanges  que  l’on  vous 
donne?  Avec  quelle  ardeur  ne  devrions-nous 
pas  foupirer  après  la  vie  du  Ciel,  qui-fera 
une  louange  continuelle,  une  éternelle  adora- 
tion., & une  aétion  de  grâces  perpétuelle? 
Avec  quel  foin  ne  devrions-nous  pas  em- 
ployer le  tems  de  la  vie  préfente , qui  ne  noils 
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eft  donné  que  pour  nous  occuper  ôc  nous 
entretenir  de  vous  & de  vos  œuvres,  & que 
nous  pehfons  à rtt  nous  remplir  & à ne  par- 
ler que  de  bagatelles } 1 

18.  Cafiigant  caflï-  18.  Le  Seigneur  m’a  châtié 
gzvït  me  üuminus  ; & poûf^ me  corriger  ; mais  il  ne  • 
mord  non  trudidit  me.  m'a  point  livre  à la  mort. 

C’eft  pour  nous  punir  d’un  tel  abus  de  la 
vie  & pour  nous  en  faire  faire  un  meilleur 
tilàge,  que  vous  nous  châtiez  par  des  peines 
& des  affrétions,  & que  vous  avez  même  affli- 
gé votre  Fils  uniqu'e , en  puniflanc  en  lui  nos 
péchés.  Heureux  encore,  fi  en  profitant  de  * 
nos  peines,  nous  nous  appliquons  le  mérite 
desfilnnes;&  fi  nous  apprenons  à vous  re- 
mercier vous-même  de  vos  chârimens  ! Vous 
nous  châtiez,  mon  Dieu , mais  vous  ne  nous 
faites  pas  mourir  ; ou  fi  vous  nous  faites 
mourir,  c’eft  pour  nous  faire  revivre.  Vous 
ne  nous  abandonnez  pas  à la  mort  : vous  ne 
faites , pour  ainfi  dire , que  nous  y prêter. 
Bien  loin  de  nous  livrer  à elle , vous  nous  la 
livrerez  elle-mcme  pour  en  triompher,  com- 
me vous  l’avez  livrée  à votre  Fils  pour  fervir  * 
d’ornement  à (on  triomphe.  Qjand  viendra- 
t-il,  ô mon  Dieu  î ce  parfait  triomphe  ? Quand 
vivrons-nous  & vous  louerons-nous  parfai- 
tement? 

..19.  ^petite  mihiptr-  1 9.  Ouvrez-moi  les  portes 
t*r  jttpUUt  ; ingrejjHt  de  lâjultice  j j’y  entrerai  pour 
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in  cas  confittbor  Demi-  y rendre  grâces  au  Seigneur  r 
no  : H*c  porta  Domini , C’eft-li  la  porte  du  Seigneur  , 
juftt  intrabunt  in  eam.  & les  juftes  y entreront. 

Quel  lujet  n’avons-nous  pas  de  louer  votre 
mifericorde,  quia  faic  de  les  loufFrances  8c 
des  nôtres , comme  des  portes  pour  nous 
faire  entrer  dans  la  juftice , dans  le  fàlut  8c 
dans  la  gloire  ? C’eft  par-là  qu’il  y eft  entré  , 
& que  nous  y devons  entrer  nous-mêmes. 
C’eft  la  porte  du  Seigneur,  parce  qu’il  IV 
ouverte,  & qu’il  y cil  entré.  C’eft  celle  du 
jufte , parce  qu’il  y entre  auflî , & que  c’eft 
. en  y entrant  qu’il  eft  juftifié  8c  làuvé.  C’eft: 
même  celle  du  pécheur,  parce  qu’elle  eft 
ouverte  pour  lui , 8c  que  votre  bonté  l’invite 
ày  entrer,  C’eft  par  cet  endroit  que  je  la  re- 
garde comme  la  mienne , 8c  que  je  vous  prie 
de  m’y  faire  entrer. En  vain  feroit-elle  ouver- 
te pour  moi,  H la  mifericorde  qui  me  l’a  fait 
ouvrir,  ne  m’y  fait  auffi  entrer.  O divin  Sau- 
veur ! qui  avez  bien  voulu  devenir  notre  por- 
te, 8c  qui  avez  même  ouvert  dans  votre 
corps  , comme  autant  de  portes  , que  vous 
y avez  reçu  de  plaies , ne  permettez  pas  que 
votre  charité  me  devienne  inutile.  Faites  que 
j’entre  dans  ces  faintes  ouvertures  par  une 
vive  reconnoiftance  & par  la  méditation  8c 
' l’imitation  de  vos  fouff  rances*,  que  j’y  entre 
pour  y gémir  maintenant  fur  mes  miiere  ; 
afin  que  je  puiiïè  y chanter  vos  miféneordes 
durant  l’éternité. 


Digitized  by  Google 


^04  Effusion  de  cû£ur 

iO.  Confîtebor  tibl,  ‘2.0.  Seigneur  t je  vous  ren» 

onium  exaud‘/h  me  ; drai  grâces  de  ce  que  vous 
& fabius  es  mihi  in  m’avez  exaucé  ; & de  ce  que 
falutem.  vous  êtes  devenu  mon  lalur. 

Qu’il  fera  doux , ô mon  Dieu  J de  chanter 
ainti  après  avoir  gcmi  -,  de  vous  rendre  grâces, 

. après  avoir  prié  \ de  célébrer  la  victoire,  après 
l’avoir  remportée  par  votre  fecours!  Ceft  ce 
gui  occupera  uniquement  les  Saints.  Ils  n’au- 
ront plus  rien  ni  à craindre,  nia  défirer,nià 
foufîrir.  Plus  de  gémilfemens  à vous  offrir  , 
ni  de  demandes  à vous  faire  , p ’rce  qu’ils  fe- 
ront parfaitement  contens , & que  rien  ne 
leur  manquera.  Plus  de  maladies, de  dangers, 
ni  de  befoins  à vous  expofer,  parce  que  vous 
ferez  vous-même  leur  force,  leur  fureté  8c 
leur  plénitude  , & que  ce  fera  par  un  faine 
regorgement  de  cette  plénitude  qu’ils  fè  ré- 
pandront en  des  louarges  & des  a&ions  de 
grâces , qui  ne  tariront  jamais!  Recevez,  Sei- 
gneur , avec  bonté  celles  que  nous  vous 
offrons  maintenant  de  notre  pauvreté  ; & fai- 
tes que  par  notre  fidélité  à vous  les  offrir 
dans  le  tems , nous  méritions  de  le  faire 
durant  j’éternité. 

xi.  Laptdem  , yuem  n.  La  pierre  que; ceux  qui 
reprabaverunt  tedifi-  bân/Toient  avoient  rejettée  , 
tanta,  hic  fabius  tfl  a été  placée  à la  tête  de  l’angle. 

in  cap  ut  anguLi. 

{ Recèvez-lcs,  Seigneur,  en  union  de  celles 
<que  les  Saints  vous  offrent  dans  le  Ciel.  Ils 

vous 
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vous  les  offrent  par  votre  Fils  ; que  ce  foit  aum 
par  lui  que  nous  vous  offrions  les  nôtres.  11  eft 
le  lien  qui  lie  l’Eglife  du  Ciel  avec  celle  de  la 
terre , auffi-bien  que  les  Juifs  avec  les  Gentils. 
Il  eft  la  pierre  angulaire  & fondamentale, .fur 
laquelle  tout  doit  pofer , & où  tout  doit  abou- 
tir. Qui  la  rejette,  eft  rejetté  \ qui  bâtit  fuym 
autre  fondement , bâtit  fur  le  fable.  T oureTO- 
tre  piété  n’a  rien  de  folide,  fi  elle  n’cft  fondée 
fur  les  mérites.  Rien  de  ce  que  nous  faifons  & 
de  ce  que  nous  vous  offrons  ne  peut  vous  plai- 
re , s’il  n’cft  fait  & s’il  ne  vous  eft  offert  en  foti 
nom.  C’eft  par  lui , mon  Dieu , que  vous  nous 
donnez  tout  ; faites  que  ce  foit  aulfi  par  lui  que 
nous  rapportions  tout  à vous. 

11.  Domine  faSlum  yi.  C'eft-li  l’ouvrage  du 
eft  iftud tft  mlrabilt  Seigneur  ; & nos.  yeux  4e 
im  oculn  mjirit.  voient  avec  admiration. 

C’eft-là , mon  Dieu , votre  ouvrage  êc  le 
chef  - d’œuvre  de  votre  fageftè  & de  votre 
puiflànce , d’avoir  par  ce  moyen  uni  les  cho- 
fes  les  plus  oppofées  ; affermi  les  plus  chance- 
lantes, élevé  les  plus  baffes  \ rendH  précieu- 
fes  les  plus  viles  & les  plus  méprifabhs.  Car 
quel  autre  qtîevous  auroit  pu  opérer  de  telles 
merveilles  ? Ce  font-là  des  myfteres  que  le 
monde  ne  connoît  pas , & qu’il  ne  mérite  pas 
de  connoître , mais  que  vous  découvrez  aur 
petits  &c  auxfimples , ôc  qui  paroiflènt  dignei 
d’admirarinnà  leurs  yeux.Donnez-nous  donc* 
Time  11L  Y 
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ô mon  Dieu  J cette  fimplicitc , cette  humilité 
£c  ces  yeux  fidèles.  Faites  que  nous  ne  voiïons 
dans  toutes  chofes  que  ce  que  votre  lumière 
y découvre,  & que  nous  n’en  jugions  que  fe- 
lorç  les  régies  de  votre  vérité.  Vous  n’eltimez 
en  nous  que  ce  que  nous  Tommes  en  Jefus- 
(Chrift,  & ce  que  nous  failons  par  le  mouve- 
de  Ton  Efprit  ; que  ce  Toit  aufli  là  l’uni- 
que, objet  de  notre  eftime  & de  potrc  ambi- 
tion. ’ 

13.  Htec  ' tjl  iles  > 13.  C*eft  ici  le  jour  qu'à 

quant  ftclt  Dominuf  ; fait  le  Seigneur;  célébrons-lp 
exultemtts  , & Utc-  avec  des  tranlports  de  joie  éç 
S mur  in  ta.  _ d'allégrefle, 

• • - 1 • 

Faites,  mon  Dieu,  qu’à  l’exemple  de  votre 
Prophète  nous  ne  délirions  point  le  jour  de 
J’homme , Toit  en  nous  attachant  à la  vie  pré- 
fente,  Toit  en  redoutant  les  vains  jugemens 
du  monde,  mais  que  toute  l’ardeur  de  nos 
défîrs  Te  porte  vers  le  jour  du  Seigneur  ; quç 
nous  comptions  pour  rien  d’étre  quelque 
chofe  félon  le  mond£,  mais  que  nous  efti- 
jnions  plus  que  toutes  chofes  d’être  de  nou- 
velles créatures  en  Jefus-Chrift.  C’eft  là , mon 
Pieu,  ce  que  l’on  peut  appellec  votre  jour. 
Vous  avez  créé  ce  joue  en  faveur  du  monde, 
lorfque  vous  avez  fait  lever  fur  lui  Je  foleil 
de  juftice,  par  la  naiflànce  & la  réfurreétion 
de  votre  Fils.  Vous  le  créez , pour  ainfi  dire , 
de  nouveau  en  notre  faveur,  loifque  nou$ 
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appliquant  le  fruit  de  ces  deux  mvfteres  , ' 
vous  diflîpez  les  ténèbres  de  notre  première 
origine  pour  nous  faire  marcher  dans  la 
lumière  de  votre  vérité  & pour  nous  revêtir 
de  Jefus-Chrift  8c  de  la  juftice.  C’cft  ce  vête- 
ment qui  nous  fait  enfans  de  lumière  & qui 
doit  faire  toure  notre  joie.  Ne  permettez 
pas,  je  vous  en  lupplie,  que  j’en  connoilîe 
d’autre.  Je  ne  luis  que  ténèbres  par  la  condi- 
tion de  ma  nature  8c  par  mes  péchés  : que  ce 
foit  le  fujet  de  mes  larmes  & de  mes  gémifle- 
mens.  Vous  m’avez  appelle  par  votre  miferi-  ' 
corde  à la  lumière  de  la  foi , & vous  m’avez 
éclairé  par  le  flambeau  de  votre  parole  : q'ue 
ce  foit  la  matière  de  ma  joie  8c  de  ma  recon- 
noiflince. 

14.  0 Domine  ! fal-  24.  O Seigneur  1 làuvez- 
vum  me  fac , 0 Domine  ! moi , 6 Seigneur!  faites  prof- 
bene  profytrare  $ bene-  péter  vof  e régne  ; béni  foit 
diEÎM  qui  venit  in  no-  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 
mine  Dominl.  gneur. 

Le  jour  dont  vous  êtes  l’auteur,  Seigneur, 
eftun  jour  de  falut,  de  bonheur  de  béni- 
diétion.Sanvez-nousdonc-,  & puifque  par  le 
baptême  vous  nous  avez  fait  naître  enfans  de 
lumière , ne  permettez  pas  que  nous  vivions , 
que  nous  mourions  8c  que  nous  périmons 
comme  les  enfans  de  ténèbres.  Aflur üz  ce 
bonheur  8c  ce  falut , en  nous  faifant  croître 
chaque  jour  en  lumière  & en  amour  i en  éten- 

Yij 
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' «tant  & en  affermiïïànt  de  plus  en  plus  votre 
empire  fur  nos  cœurs.  Répandez  fur  nous  les 
bénédi&ions  de  votre  miféricorde  , & rece- 
vez celles  de  notre  reconnoiflance.  Faites  que 
nous  vous  recevions  comme  lé  Béni  de  Dieu , 
& comme  envoyé  de  lui  pour  nous  délivrer 
de  la  puifTince  des  ténèbres;  &reccveznous 
comme  les  bénis  de  votre  Pere,  & comme 
deftinés  par  lui  à pofïeder  Ton  royaume. 

Benediximus  vabis  i <; . Nous  vous  béni/Tons  de 
de  dôme  Domini  : Dent  Iamailon  du  Seigneur  : le  Sei- 
, Diminue,  & iUuxlt  no-  gneur  cft  le  vrai  Dieu , & la 
lit.  lumière  s’elt  levée  fur  nous. 

Vous  nous  béniflez , Seigneur , & par  vous- 
même  , 8c  par  ceux  que  vous  avez  établis  com- 
me vos  miniftres  pour  gouverner  votre  mai- 
fon  8c  pour  étendre  votre  royaume.  Répan- 
dez vos  bénédiéfcions  (ur  eux  avec  abondance, 
'afin  qu’elles  viennent  jufqu’à  nous.  Rempli  f- 
fez-les  de  vos  grâces,  afin  que  nous  recevions 
de  leur  plénitude.  Faites  luire  votre  lumière 
fur  eux,  afin  qu’elle  leur  (erve  pour  nous 
éclairer.  Mais  faites- leur  bien  comprendre 
que  vous  êtes  leur  Seigneur  & leur  Dieu , auflï- 
bien  que  le  nôtre  ; qu’ils  ne  font  que  vos  mini- 
ftres, & qu’ils  ne  doivent  nous  parler  qu’en 
votre  nom , ni  nous  enfeigner  que  ce  qu’ils  ont 
appris  de  vous.  Faites  auflï  que  nous  ne  les 
regardions  nous- mêmes  que  comme  vos  mini- 
ftres , 8c  que,  fidèles  à les  refpeéter  comme 
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des  inftrumens  donc  vous  voulez  bien  vous 
fcrvii*  pour  nous  conduire  à vous , & comme 
des  envoyés  qui  nous  parlent  de  votre  part , 
nous  nous  fouvenions  toujours  que  nous  ne 
devons  nous  attacher  qu’à  vous. 

16.  Conflit  ttlfll  ilem  16.  Rendez  ce  jour  folemnel; 

feltmnent  in  condenfit  ■ en  couvrant  de  branches  tous 
ttfjttt  ad  cornu  altarit.  les  lieux , jplqu’i  la  corne  de 

l’autel. 

Donnez-leur  & à nous  toute  l’eftime  & 
toute  la  reconnoiflàrjce  que  nous  devons 
avoir  pour  la  gloire  que  vous  nous  avez  faite 
de  connoîcre  Jefus-Chrift  & Ton  I^vangile  > 
pendant  que  vous  lailTez  tant  de  nations  dans 
l’ignorance  d’un  Sauveur  & des  voies  du  falur. 
Qje  ne  devons-nous  point  faire  tous,  pour 
reconnoître  une  telle  mifèricordc  ? Par  quels 
cantiques  de  louanges , & par  combien  de 
marques  publiques  & éclatantes  de  notre 
joie  & de  notre  gratitude,  ne  devons- nous 
pas  publier  une  faveur  fi  fignalée  dans  les 
plus  nombreufes  a Semblées  de  votre  peu- 
ple ? Faites  du  moins,  ô mon  Dieu  ! que  nous 
nous  en  occupions  fans  cefl'e  dans  un  faine 
repos;  que  nous  en  confervions  toujours  un 
tendre  & précieux  fouvenir  ; que  profternés 
fou  vent  aux  pieds  de  vos  autels , nous  y répan- 
dions nos  cœurs  en  votre  préfence,  pour  vous 
remercier  de  ce  difeernement  fi  gratuit  que 
vous  avez  fait  de  nous , pour  vous  conjurer  de 
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nous  faire  vivre  d’une  maniéré  digne  de  la: 
iniféricorde* que  nous  avons  reçue , 8c  pour 
vous  demander  avec  ardeur  la  converfion  de 
ces  nations  infidèles  que  vous  avez  laifie  juf- 
qu’à  préfent  marcher  dans  leurs  voies , afin 
quelles  puiiltnt  compofer  avec  nous  un  même 
peuple,  deftiné  à vivre  pour  vous  dans  le  tems; 
& de  vous  durait  l’écernité. 

17.  Deus  meus  es  tu,  17.  Seigneur,  vous  êtes  moh 
& cohficeùor  tibi  -,  Deus  D:eu , & je  vous  rendrai'mes 
meus  es  tu,&  exattabo  hommages  ; vous  êt«s  mon 
te.  Dieu , & je  publierai  vos  gran- 

deurs. 

Faites  que  nous  imitions , ô mon  Sauveur  ! 
la  piété  lunpte,  rendre  8c  fidèle  de  cette  mul- 
titude de  peuples  qui  alla  au  devant  de  vous 
avec  des  branches  de  palmiers,  des  cris  de 
joie,  8c  toutes  les  marques  qu’elle  put  vous 
donner  de  (on  amour  8c  de  ion  zèle.  Mais 
prclcrveï-nous  de  la  légèreté  8c  de  (on  incon- 
fiance -,  8c  ne  permettez  pas  qu’après  vous 
. avoir  reçu  en  triomphe  dans  nos  cœurs,  nous 
demandions  comme  eux  votre  mort  ; ou  que 
nous  reconnoillions  jamais  d’autre  Roi , ni 
d’autre  Dieu  que  vous.  Faites-nous  entrer  plû- 
, tôt  dans  les  généreux  fentimens  de  cet  Apôtre, 
qui  ayant  été  le  dernier  à croire  votre  rélur- 
retfiion,  fucaufii  le  premier  à confefler  votre 
• divinité.  Mertez-nous  fbuvent  dans  la  bou- 
che cette  confclfion  de  foi  qu’il  fit , en  s’é- 
criant : Mon  Seigneur , ôc  mon  Dieu  , & 
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imprimez  dans  nos  cœurs  tous  les  fentimens 
quelle  renferme.  Ouvrez-nous,  comme  à lui , 
les  portes  falutaires  par  où  nous  eft  venue  la 
juftice , en  nous  découvrant  vos  plaies  facrées, 
qui  en  ont  été  la  fource,  «5c  en  nous  y mettant 
à cûuvert  comme  dans  un  afyle  afTLiré  j & fai- 
tes que  comme  lui  nous  y puifions  ce  tendre , 
cet  ardent  & généreux  amour  qui  ne  loue» 
qui  n’adore , & qui  ne  goûte  que  vous. 

%%.Confttebortibi,^uo.  »S.  Je  vous  rendrai  mes 
niam  exaudifii  me  • & liions  de  grâces,  parce  que 
faEiut  et  tnlhi  in  fait*-  vous  m’avez  exaucé  ; & que 
tem.  vous  m’avez  fàuvé. 

Un  teî amour , Seigneur,  ne  loue  que  vous, 

& vous  ne  pouvez  être  dignement  loué  que 
par  un  tel  amour.  C’eft  Lui  qui  nous  rend 
dignes  de  vos  dons  \ 8c  c’eft  aufli  par  lui  que 
nous  vous  rendons  gloire  pour  les  dons  que 
nous  avons  reçus.  C’eft  par  cet  amour  que 
nous  fomnles  fauvés  -,  8c  c’eft  auflî  par  cet 
amour  que  nous  reconnoiftohs  la  miféri- 
corde  de  notre  Sauveur.  Il  eft  l’ame  de  la 
priere,  de  la  louange  8c  de  Pad ion  de  grâ- 
ces. Embrafez  donc  nos  cœurs , ô mon  Dieu  ! 
de  ce  feu  facré,  afin  que  nous  priions,  que 
nous  vous  louiïons  8c  que  nous  vous  remer- 
ciions d’une  maniéré  digne  de  vous.  Faites 
que  nous  vous  aimions  à proportion  de  l’a- 
mour que  vous  nous  portez , & des  grâces  • 
que  vous  nous  faites.  Elargirez  nos  cœurs, 
afin  qu’ils  répondent , ajftant  qu’il  eft  pofti- 
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ble  , à la  grandeur  de  votre  amour  ik  de  vos 
cpiféricordes.  Hélas  I comment  pourroierr-ils 
répondre  à tout  ce  que  vous  ‘à<t  pour 
nous  fauver  & pour  vous  rendre  vous-même 
notre  faluc  î 

v. 

« « 

z 9.  Ctnfttemlni  Domi-  29.  Louez  le  Seigneur,  parce 
no,  yuonum  boni*.  -,  tjuo - qu’il  elt  bon  ; & que  ù.  milèri- 
nlam  in  fxculum  mi/e-  corde  cft  éternelle. 
rkotdla  ejus . 

Mais  fi  nous  ne  pouvons  ni  vous  louer , ni 
vous  aimer  autant  que  vous  le  méritez,  pour 
les  grâces  & pour  les  miféricordes  dont  vous 
nous  comblez  : combien  moins  le  pouvons- 
nous  faire  autant  que  le  demande  ce  que  vous 
êtes  en  vous  - même , & ce  tréfor  infini  de 
bonté  & de  midêricorde  que  vous  renfermez 
dans  votre  lèin*  Seigneur,  qui  êtes  la. pléni- 
tude, la  (ource , le  modèle  & la  fin  de  tout 
bien  \ feul  louverainement  bon  , fouveraine- 
\ ment  p rfait,  <3e  par  coeféquent  feul  digne 
de  tout  amour  & de  toutes  louanges  : vous 
ne  pouvez  être  ni  loué , ni  aimé  autant  que 
vous  le  méritez,  que  par  vous-même.  Faites 
cependant  que  nous  vous  louions  & que 
nous  vous  aimions  autant  qu’il  eft  en  notre 

Îiouvoir.  Donnez  à notre  amour  & à nos 
ouanges  toute  la  perfe&ion  qu’elles  peu- 
vent avoir,  & flipplcez  par  votre  bonté  i 
tout  ce  qui  leur  manque.  _ . 

Fia  du  Tome  troijiemei 
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